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Hl  S  TOIR  E 
DE  TACADÉMIE  IMPERIÁLE  DES  SCIENCES. 

r 

A  K  K  E  E  s     1807  et  1  8o5. 

I. 

Evénement    mémorable.  * 

1-^  28  Décembre  de  Tannée  1808  touš  les  Académiciens 
et  Adjoints  forent  invités,  par  S.  E.  Mr.  le  President,  de 
se  rendre  a  THermitage  du  Palais  IMPERIÁL  ďhyver, 
poor  y  étre  présentés  á  LEURS  MAJESfÉS  le  Roi  et  la 
Heine  de  Prusse.  Cette  prcsentation  eut  lieu  dans  la  Ga- 
lerie de  Raphaěl,  a  2  heures  aprés  midi,  et  SA  MAJE- 
STÉ  L'EMPÉREUR  daigna  trés  gracieiTsement  présenter 
lAJl  -  MeME  SON  Academie  des  Sciences  a  ces  aiigusteá 
hótes^  en  appellant  méme.  de  leurš  noms  cinq  ou  six  des 
plus   ancieňs  Académiciens. 

IL 
.     CHANGEMENS  ARRIVÉS. 
l.Membresdécédés. 
a).  Memhres  hoňoraires  de  1'Intérieur: 
S.    E,  Mr.  Nicolas  de  Résanoff,  Chambellan  actuel  ét 
Chevalier  de  rOrdre  de  S"  Anně    de  la  1'*  Classé,  dé- 

1'* 
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cédé  á  KrasnoyarsIC*,  a  son-  retour  ďune  missibii  dtplbma«í 
tique  au^apQii.  Le  Défuut,  dout  I' Academie  posséde  un 
Vocabulaire  Japbnoiis  et  une  Grammaire  Japonaise,  én  ma- 
Buscritu  fut  leqií  va^mbw  hcmoraire  le  q6  Juin  r8í)3. 

S.  E..  Mr.  le  Baron  Georges  ďAsch,  Cbnseiller  ďEtat 
actuel>  Doyen  du  Conseil  médicinal  et  Chevalier  de  TOr- 
*re  de  S*'  Anně  de  la  S**^  Classe,,  ne  le  a3  Juin  1728 
ct  mort  le  méme  jbur  11807  a  Tage  dfe  79  ans  aecomplis. 
%js  DéRmt  fíit  rcQu  membre  honoraire  le  27  Septembre 
*779>  et  proclaníé'  dans  fe  seance  publique  du  1-2  Octobre 
de  la  méme  annee; 

S.  E.  Mr^  le  Comte  Alexis  de  WassiU$ff ,  Conseilter 
přivé  actuel,  Senafeur,  Membre  du  Conseil,  Ministře  dea 
Finances,  Chevalier  diss  Ordres  de  S*'  Andié,  de  S*  Ale- 
xandre Nevski,.  dfe  S*  Vladimir  2*^  degré,  dfe  S*«  Anně  i'* 
Classe  et  Cbmmanďeur  de  TOrdře  dfe  S*Jean  dfe  Jerusalemi 
mořt  lé  i5  Aoút  1807.  Le  ©éfunt  fut  regu.  membre  ho- 
aoraire  le  2  Octobre  1796. 

Mr.  Alexandre  Louchkoff^  Conseillěr  dé  Góur,  ci-dfe- 

vant  Bibliothétaire-  et  Conserv^ateur  ďés  Aňtiqués  et  pieEi>- 

xes  gravées^  de  THermitage.    Reiju  á  la  proposition  du  Di- 

f(ecteur>  M*^  la  Princesse  Daschkow,  le  7  Septembre*  178^ 

b)   Memhres^  honoraires^  externes, 

ISi,  losepK  Théophilei  KokeuteTf  Docteur  en  Medlcinej, 
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Cbn^eillér  ďe  Cour  cfe  S.  A.'k.  KÍ^*  le  le  Číranď^Duc- 
Se  Báďe  ,  Sur  -  Intsendant^  ďu  Jardm'  botaniqiaé^  et  Prbfeí*^ 
seur  ďHistoire  liatureHe  áCarlsruhe,  ci-cfevant  AdjoinC 
^  rAcaďémie  pour  Ik  Botanique  (depms  17  56  jusqfl'eiw 
1761),  Pensionnaire  depuis  1768,  mort  á-  GařKrulie  1^ 
3o  Očtobre  ir.  Št;  1806,  agé  ďe  73  ans..  II  y  a  beau- 
coup  ďe  mémoiřes  estimabřfes  ďe  ce  Šavanť  dáns  IčsřNovu 
Cammentant,  les  Acťa  et  Nova  Apta  de  ťAcadéniie.     '    T 

•  r 

Mlr.  Jean  Jéróme  de.  Lálande,  Meinbre  de  1' Institut  eť 
du.  Bujeau.  des  longitUdea,  Diřecteur  ďe  TObservatoire  du 
Collége,  de  France,,  membre  de  la  Légion  ďhonneiir.  Regu. 
membre  honoiaire  de  rAcadémie  le  8  Mail 7 54,  Pension- 
naire depuis  lé  20  Nbvembre  il83,  moit  a  Paris  lé  14! 
Avril   1.80  li   age"  ďé  t5  ans. 

3Wr..  JF«an  Bemoidli ,  Licencie  en  droit,..  Astronome- 
Rbyal'  et  Diřecteur  dfe  la  Classe  de  Mathématíque  de  TA*^ 
Gadémie  Royale-  des  Sciences  et  Belles  -  Let  třes  de  Berlin- 
&eQu  membre  honoraire  de  1' Academie  le  2.6  DeGembre* 
1776,  mort  á  Berlin  en  Juillet  1807,  ágé  de  63:  ans. 

Wr,  Ife  Baron- Me/cířuór  dě  Grimm ,  Gonseiller  d*Etat 
actuel'  et  Chevalier  de  TOrdre  de  S*  Vladimiř  du  2^  ďe*- 
gré;  Rfeigu' membre  honoraireen  17733  moit^  a- Gotíia  le 
1.^  Decembie  1.80  7.,  agé  dě  ^S"  saoB^ 
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ISh^  Charles  fÝéékrie  Hindenhourg,  Docteur  en  Philo% 
8ophie«'  Professeur  ordinaire  de  Physique  et  de  Mathéma* 
tíque  k  V  Universitě  de  Leipsic.  Recju  membre  honoraire 
le  28  Juillet  X794»  mort  á  Leipsic  l6  16  Mars  i$o8« 
Igé  de  67  ans. 

c)    Corresprndant  externě: 

Mr.  Jérémie  Benjamin  Richter ,  Assesseur  des  Mineš  á 
Berlin.  Ke<;u  Cprrespondant  le  i4Mai  i8oo>  mon  á  Ber* 
Iíb  le  4  Avril  1807. 

2.      M.e mbre    congédié: 

Mr.  Jean  Gaspard  Horner,  ci-devant  Adjoint  de  TA- 
cadémie  pour  TAstronÓihie^  Conseiller  de  Cour «  demanda 
et  obtťnt  sa  dimission  le  21  Septembre  1808. 
3.      Nouvellesréceptions: 
a)    ^u  nomhre  des  Académiciens   ordinaires, 

Mr.  P/crre  Zagorski^   pour  1' Anatomie  eť  Physiologie. 
Élů  le  18  Novembre  1807. 
b)    Au  nomhre  des  Académiciens  extraórdinaires, 

Mr.  Basile  Viscovatoff,  pour  lés  Mathématiques.  Élů 
le  11  Mars  1807. 

Mr.  Fincent  de  Fisnievshi,  pour  rÁstrpnomie.  Élů  le 
11  Mars  1807* 

Mr.  Jules  Klaproth,  pour  les  langues  et  la  litterature 
orientales.     Élů  le  11  Mars  1807. 
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Mr.  Alexandre  Nicolas  Scherer,  poqr  la  Chymie.  Élů 
te  11  Mars  1807. 

Mr.  PhUippe  Krug,  pour  rHistx>ire.  Élů  le  mémd 
jour. 

Mr.  Pierre  Zagorski^  pour  VAasitotaie  et  la  Physiolo* 
gie,     Élů  le  méme  jour. 

c)    Au  nomhre  des  Adjoints : 

Mr.  BasUe  Petroff,  pour  la  Physique  expérimentale; 
Élů  le-ll  Mars  1807. 

Mr.  Georges  Henry  Langsdorf,  pour  la  Botanique; 
ReQu  le  24  Jiiillet  1808. 

Mr.    Alexandre  SchlegplmUch ,    pour   la   Mineralogie; 
Élů  le  14  Decembre  1808. 
d)  Aií  nombre  des  Correspondans  de  VIntérieur: 

Mr.  Jean  GuiUaume  Pfaff,  Professeur  de  Mathématt 
iques  a  rUniversité  IMPERIÁLE  de  Dorpat.  ReQu  le  q9 
Octobre  1807. 

Mr.  David  Henry  Grindel,  Professeur  4e  Chymie  h 
llJtfiversité  IMPERIÁLE  de  Dorpat.    Re<ju  le  méme  jour. 

Mr.  Consfcmtm  KUrchhoff,  Apothicaire  de  la  grande 
Apothicakerie  IMPERIÁLE.     Re^  le  4  Novembre  i801. 

Mr.  Jemt  George  André  BrOchner,  Conseiller  ďEtat  k 
la  Chambre  4e$  Finances  de  Riga.  iRe9u  le  i3  Aviil 
180?. 
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.'  J  e)   Au  ňoníhre,  des.  Correspoňd&n*  ^xternes: 

Mr.  »£w.  Develefs  Professeur  de  Mathématiques  et  Se- 
ctétaire  íde  ik  Societě .  des  Sciences  |rfiysiques  k  Lausanne. 
RcQU  le  9  Mars  1808.  .      - 

Mr.íJeán  Cašpard  Jíamer,  Ooijseiliet  de  Cbtir  et  ci- 
devant  Adjoint  de  1' Academie.  Ro<;u  le  21  Septcnibre 
1808.  . 

.'  4»     Ele  c  t  i  p  n    d.e    in  e  m  b  r  e  s   d  u    C  o  ta  i  t  é  - 
ďAdministration. 
.,  /Eii  180"?.     6.  E.  Mř.  rAdadérnicien  Fufs,  ipour  deux 
ans,   a  la  pláce  de  Mr.  rAcadémicien  Severgiúne.  :; 

.:.,  Eri  i'8o8.'  S.  E.  Mr.  1' Académicien  Oteretskovski , 
pour  deux  ans,  a  la  pláce  de  Mr.-  rAdadérnicien  Schuberi, 
'.  •.  En  1808. .  "Mr.  1' Académicien  Severgidne,  pour  le  reste 
'dec  deux  ans,  a  la  pláce  de  Mr.  TAcadémicien  Cheretskovski, 
iqni  demanda  sa  dimission,  .aprés  avoir  exercé  les  fonc- 
tions  de  cette  charge  pendant  deux  mois. 
5.     A u 1 1 e s  n o.la inations   et  distínctioris 

.    1  i  1 1  é  r  a  i  r  e  s. 
Mr.    l'Académičiela   extraordinaire  Scherer  fut  nommé 
jbispecteur  des  Classeis  du  Corpe  IMPERIÁL  des  Mineš. 

,  Mr.  TAcadémicien  extraordinaire  Sevastianoff  fut  nom-p 
jné  Professeur  ďHistoire  naturelle  á  TAcadémie' IMPE- 
RIÁLE de  Medecine  et  de  Chirurgie. 
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LL.  EE.  Mrs.  les  Acadérniciens  Pallas  et  Fa/í.  furent 
rcQus  membres  honoraires  externes  de  rAcadémie  Royale 
des  sciences  de  Baviere  a  Munich.  * 

Mrs.  les  Adjomts  Tilesius  et  Langsdorf  furent  nomraés 
Correspondans  de  rAcadémie  Royale  de  Munich. 

Mr.  rAdjoint  Adams  re<;ut  le  diplome  de  membre  ho- 
noraire  de  la  Société  des  Amis  Scrutateurs  de  la  natxíre 
a  Berlin. 

6.   '  Gratifications    et    décorations: 

Mr.  rAcadémicien  Sever^dm  fut  décoré  de  la  croix 
de  rOrdre  de  S*^  Anně  de  la  2*^^  Classe  garnie  de  briLlans< 

Mr.  rAcadémicien  ZagorjAi  fut  décoré  de  la  croix  de 
S*  Vladimir  du  4"*'  degié. 

Mr.  rAcadémicien  extraordinaire /řZaprotA  et  Mr;  TAd- 
joint  Adams  furent  grStifiés  chacun  ďune  bague  a  brillans 
et  ďune  pension  viagére  de  trois-cens  roubles. 

.  III. 

PRÉSENSFAITS  A  UACADÉMIE. 
1.      Pour  la  Blbliotheqiíe  : 

De  la  part  de  la  Société  Royale  ďe  Londres: 

Philosophical  Transactions  of  the  Royal  Society,  for  the  Year 
18.04.  Part  1  and  2;  i8o5.  Part  1  and  2;  1806.  Part  1  and  2; 
1807.  Part  1  and  2.  ' 

Uiítoire  de  1807  et  1808.  ^ 
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De  la  part  duBareau  des  Lóngitú^es  álondres: 

>    i»)  The  Naudcal  Almanac,  for  the  Years  i8oa  r-~  1819. 

a*)  Tabl^  reqmsite  to  be  use4  with  the  naotical  £pheine|i«, 
the  ihird  Edition. 

De  la  part  de  rAcadémie  de  Royale.de  Berlin: 

i")  Sammlung  deutscher  Abhandlungfen,  welche  m  der  Kdnigl. 
Academie  der  Wissenschaften  zu  Berlin  Vcurgelesén  worden 
sind  im  Jahr  i6ó3. 

ft«)  Mémoires  de  rAbadéiniě  Royale.  de«  Sciences  et  Belles- 
•  Lettres.    Année  1804. 

^o)  Drey  Freisfchriften  der  Kdnigl.  Academie  der  Wissenf chaf> 
ten,    Berlin  1804.     8' 


Ivo 


40  Ueber  die  innere  Wahmehmunff^  Eine  Abhandlung,  wel* 
cher  von  der  KdnigL  Academie  der  Wissenschaften  zu  Ber- 
Mn  der  Preis  zuerkannt  worden  ist ;  von  D.  Th.  Suabedisselu 
Berlin  i8o8*    8^* 

De  la  part  de  la  Société  des  Amiis  Scrutateurs 

de  la  nature  á  Berlin:    * 

j"")  BeschaftiAmgen  der  Berlinischen  Gesellscbaft  naturforscliea- 
der  Freunde.    4  Bánde. 

f^^)  Schriften  der  Berlinischen  Gesellschaft  njatorforschender 
Freunde.    6  Bánde« 

d^O  Beobachtungen  ^nd  Entdeckun§eii  ans  der  Natorkunde^  too 
der  Gesellschaft  naturforschender  Freunde  zn  Berlin.  5  Bánde.^ 

4"")  Der  GeseHschaft  naturforschender  Freunde  zu  Berlin  neue 
Schriften.    3r  et  4r  Band. 

4^'')  Der  Gesellscha^  naturforschender  Freunde  2u  Berlin  I\la<^ 
gazin  fúr  die  neuesteu  Entdeckungen  in  der  gesammten  N»* 
tuikunde.    ir  u;  sr  Jahrgang.    is  u.  aa  (^ia:^aL 
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De  la  part   da  Ministére   de   rinté^iéiir  ďHol^ 
lánde: 

mora  Batavi^#  on  d^^riptioii  des  plastes  qdi  se  tcoaTSoC  daná 
le$  Piúéi-bas.    livraison- ty^-^a.    4**. 

0e  la  part  de  T Academie  Royale  de  Munich: 

a«)  Ueber  gelehrte  Gesellachaftéa^  ilurea  Geist  iiod  Zweckí 
eme  Abhandlun^^  vorgelesen  bey  der  feyerlichen  SraeuaruDg 
der  KdnigL  Akademie  der  WissenschaftiQiu  Múncfaen  1607.  4'^ 

m"^  Erste  Ofitentliche  Sitkmg  der  EdnígL  Akademie  der  Wis* 
aeáschaften.    Můnchen  1807^    4^\ 

3*)  Ueber  das  Verháltnifs  der  bildenden  Kúnste  za  der  Nattir; 
Eiae  Rede,  gehalten  von  Schellmg.    Múnchen  i6o7#    4^« 

De  la  part  de  TUniversité  IMPERIÁLE  deMoscou: 

-t*)  OoBO  .0  /^OArfc  6L%aropo4Baťo  Poccific&aro  lOHomecinaa 
tAymnmh  ome^ecroBy  opy^iCM-b,  roBopeiiuoe*  11.  Coxai^RHMi* 

fio)  De  hortis  botanice  -  medicis.  Ořatio  babita  a  G.  F.  Ho£l^ 
mami.  ,  • 

9«)  3aM%9aHÍA  q  Mamepin  CB%ma.  P%«ib  roBOpeBBaii  npH  ro* 
XiftHOMii  npaaAHOBaniif  omEpumU  flpocAaac&aro  f^eumAon-^ 
c&aro  Ynuxuma  Kap^omi^  Hunuieaiib. 

^)  TopxecmBeHffoe  caobo  o  cmpancmBOBaBiH  Mj3>«  rÓBOpesr 
Boe  Dpo^..  HBaBom^  CpeaneBCKnarb. 

l>e  la  part  rUniveráité  IMPERIÁLE  de  Willna: 

-^•)  Rozprawa  o  niedostatecznosci  Filosofii  pogan  przed  przyia^ 
ciem  Christusa  Paiuu  Przes  Augustina  Tomadzewskiego.  W 
Wilnie  1808.    i'\ 

a*)  De  rinsníBsance  de  la  Philosophie  payenne  avant  la  venue 
de  I.  C.  ccmtre  Freret.  Discours  prononcé  a  Touverture  des 
l^ons  de  Theologie,  par  D.  Augustin  Tomashevski.  Traduilt 
fdm  Pcdonois  par  Hai^and.    Folo^  i8o8*    G"" 


ivo^ 
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3**)  O   Razpuszéniu  ;     przez    Jédr.   Sniadeckiego.     w   Wilnie 
1808.     8^^.  '      , 

'  4.")  Rozprawa  onowym  metallu  w  surowoy  Platinie  odkr3rtyTn; 
przez  Jedr.  Sniadeckiego.     w  Wilnie  1806.     8^^ 

5^)  Prospect  Lekcyi  w  Imperatorskim  Uniwersitecie  Wilenskim. 
w  WiiniiB  i8(>8.    foL  > 

De  la  part  de  rUniversite  IMPERIÁLE  de  Kharkow: 

F^qH  roBOpeHHijin  bt*  inopjicecinBeHHOM-b  ro^OBOM^  Co6paniif 
HMnEPATOPCRAro  XapbKoncRaro  yHUBCpcnmeiua  ij^^  reiis.' 
1807  H  3o^o  Aorycrna  1806. 

De  la  part  de  rUniversité  IMPERIÁLE  de  Kazan: 

Une  nouvelle  éditian  duKoran^  imprimée  dans  la  Typographie 
asiatique  de  TUniversité. 

De  la  part  de  TAcadémie  de  Kieff: 

TojiROBai^Ie  na  nocjiaHie  cb.  AaocrnoAa  Ilas^a  KiFiiMJiflHain-b^; 
couHueHHoe  b^  KieBCRoii  AKa^ereiia. 

De  la  part  deTUniversité  Royale  de  Coimbra: 

Ephemérides  astronomicas^  calcoladas  para  o  Meiidiano  do  Ob- 
servatorio  Reál  dé  Universidade  de  Coimbra^  para  os  annos 
1804  —  1809.     6  vol. 

De  la  part  de  lá  Société  IMPERIÁLE  des  Nátura- 
listes  a  Moscou : 

Mémoires  de  la  Société  des  Naturalistes  de  l^jiiversité  IMPE- 
RIÁLE.   Tome  L 

Děla  part  de   la  Société  IMPERIÁLE   libte   éco- 

nomique.  ~  »  • 

i<^)  UoBaji  H  nojittai9r  cvérneMa  DpaKinii^ecEaro  ce«»CBKaro  40- 
ueBo^mBa     Haccob  i,  2,  3. 

^0  ^pyAU  BOJiuiaro  d&OB0MBTO€Kar6'  06iq€cmBá^  Hacm^S^"; 
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l)e  la  part  du  Conseil  áés  mineš  át  France: 
Journal  des  mineš,  Cahier  i  —  i3ť, 

De  la  part  de  Mr.  le  Conseiller  de  Colléges  de 
Waxtell. 

!•)  Brookshaw's  Pomona  Britaimíca  Nn  3 —  i5.  Treize  Cahíers^ 

o*)  The  nautical  Ephemerís    for  the*  Years  1781  ^    1782 ,   1783, 
1785,  1786,  1790.  (Aiinées  qin  manquoient  a  la^ibiiothéque.) 

3*)  AHistory  ofMountains  geographical  and  mineralogical,  by 
Jcseph  Wilson.  Vol.  I.  (Avec  une  grande  estampe  reprěsen-' 
tant  les  princípales  inontagaes  de  la  terre*) 

De  la  part  de  Mr.  le  Comte  Jean  Potocki : 

!•)  Fragmens  hístoríques  et  géographiques  sur  la  Scythie,  la 
Sarmatie  et  les  Slaves.  3  Volumes  et  un  Snpplément.  Břunsr 
▼ick  1795.   4*^. 

s<>)  Examen  crítiqúe  du  fragment  Esyptien  connii  soúb  le  nom 
ďancienne  Chronique.     8t^  Petersbourg  1807. 

De  la  part  de  Mr.  TAcadémicien  Bode: 

10)  Astronomisclies  Jahrbuch^  fúr  dasJahr  1809^  i8iOy  i8ii# 

2^}  Anleitung  ZUT  Kenntnifs  des  ge^timten  Himmels.   8^«Aufl« 

3""}  Sammlun^  astronomischer  Abhandltmgen  ^  BeobachtungeD 
und  Nacbnchten*  IV*^^  Suj^lementband  zu  den  astronomi* 
'schen  Jahrbúchern.     Berlin  1808^ 

De  la  part  de  Mr.  Zigra^  Jardiníer  a  Riga; 

ť")  Der  nordische  Blnmengartnes.    Riga  j8o6«  S"^. 

s""}  noApo6Hoe  PyftOBO^mBO  k%  SaBe^eniM)  ffipewh  f^jíz^^sh' 
mefo  K^HMama.     Pnra  i8o3.  8^^« 

3*)  Der  Bamx^aitneť^  oder  áusfuhrliclie  ÁBweisung  zor  Obst^ 
baomzucht    Riga  i8o3*  Q"^* 
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De  la  pait  de  Mr.  rAcadémicien  Storch: 

1*)  Rufsland  unter  Alexander  dem  Erstén.  'Eine  historische 
Zeitschrift.     Heft,  a3,  24» 

2*^)  Annalen   der  Regierung  Katharina   der  Zweitea.     Leipzig 
1798- 
De  la  part  de  Mr.  le  Comte  Széchényi : 

i^j  Catalogi  Bibliothecae  Hungaricae  Szechenyano  -  Regnicola- 
ris.     Supplem.  II.     Sopronii  iSoy* 

a*)  Index  alter  libros  Bibliothecae  Hungaricae  Széchenia)v>  - 
reeuicolaris,  Supplemento  II.  comprehensos ,  in  scientiarum 
ordines  distributos  exhihens.     Sopron.  1807. 

o  "  •    ,  ■       - 

De  la  part  de  Mr.  le  Baron  de  Vietinghoff: 

i"*)  KpaniKoe  HactnaB^eHie  pasnaro  po^a  PeMecjieHiiuRaMi  unp. 
a«j  HacraaBJíeHÍe  KaiCHMT>  oBpa30MT>  mo;kuo  DpeAOXpaHHmb' ce6ii 
ornii  noHOca  c^  pbsoaii  u  np. 

De  la  part  de  Mr.  le  Baron  de  Wollzogen: 

i«)  Memoire  sur  Tétaťactuel  de  la  civilisation  dans  la  Grfece ; 
par  Coray. 

2^)  Présentation  a  S.  M.  I  et  R.  en  Conseil  ďétat,  du  rapport 
historique  sur  les  progres  des  sciences  mathématiques  et  phy-  ^ 
siqueis,  depuis  1 789 ;  par  Cuvier  et  Dejambre.  . 

De  la  part  de  Mr.  rAcadémicien  Fůfs. 

AtnAacb  FocciiicKOÍi  Humepin^  no  HOB^iiuieMy  f^asA^ÁenUo, 
co«iHHenHbi&  npH  ivianHoivii*  YHUAUta.-h  DpasjíeHÍcr,  ajih  yno« 
nipeGACHin   bti  ryGepncRMXb  TnMHaaiax-b. 

De   la   part   des  Auteurs^    Traducteurs    ou   Edi-- 

teursí  ' 

Getreue  Abbildung  und  naturhistorisclie  '  Beschreibung  des 
Thierreichs;  aus  den*  nordlichen  Provinzen  Rufslands  u.  s.  w* 
Erstes  Heft.    Herausgegeben  von  DrimpelmaAO-  u.  Friebe* 

.a 
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ffiistorísche  Untersnchungeii^  uber  die  asttonomischen  Béobách- 
tongen  der  Alten;  von  Ludw.  Ideler.    Berlin  i8o6»  8^<^» 

Annales  of  Botany  Nr.  4,  5,  6. 

Lehrbuch  der  Pharmacie,  zum  Gebrauch  bey  Sffeiitlichen  Vorle- 
8ungen;   von  Giese,  Professor  in  Charków.    Riga  1806* 

Beytrage  zur  chemischen  Kenntnifs  der  Mineralkdrper;  von  Klap- 
roth.    4^«'  Band. 

Tableau  comparatif  des  montagnes  de  la  Luně ,  de  Venus ,  de 
Mercure  et  de  quelques  unes  des  plus  hautes  montagnes  de  la 
terre,  dressé  ďaprfes  les  observations  de  Mr.  Schróter  k  Lilién- 
thal  et  publié  par  Mr.  de  Mechel,  avec  une  explication. 

LAcadémie  IMPERIÁLE  des  Beaux  -  Arts  de  St.  Petersbourg, 
depuis  son  origine  jusqu'au  regne  ď Alexandre  L;  par  Mr*  der 
Reimers.    St.  Petersbourg  1807.  8^^ 

PaacyxA^HÍe  o  HiKomopbixii   npeAM^maxi^  paKOHO^ameAbcniBa  a 
'  ynpaBAeHÍH  ^anaHcaMH   h  KoMMepqieio  FoccíMck.ou  HainepiH; 
Co^HH.  Cín.  CoB.  Bnpcina.  C.  11.  B.  1807.  8^**. 

Anatomie  der  Pflanzen^  eine  gekrdntePreisschrift;  von  K.  A.  Rth 
dolphi.    Berlin  1807*  8^% 

Systematiscíie  Darstellung  aller  Erfahrungen  uber  all^emein  ver- 
breitete  Potenzenj  von  Dr.  Schmidt  gen.  Phiseldek.  Aarau 
1807.    4^^ 

Versuch  uber  Nahrung  und  Uriterhalt  in  civilisirten  Staaten;  von 
Koch-Stemfeld.    Munchen  i8o5.  8^^ 

Abhandlung  uber  Natitíhal  -  Oekonomie  u.  s.  w.  aus  dem  Fran* 
zdsischen  von  Say  ůbersetzt  und  mit  Zusátzen  verselm -vón*  L^ 
H.  Jákob,    a  Bánae.    Halle  und  Leipzig  181074  8"^**.        -  '  > 

Gavrila  Sarytschefs  etc.  achtjáhríge  Reise  in  Sibirieri-u.  s.  w. 
Aus  dem  Russisishen  ůbersetzt  von  J.  H.  Busse.    ^^^  Theil. 

Handwóterbiich  der  medizinischen  Klinik  oder  praktischen  Arz* 
neykunde;  von  Dreyfsig.     1  et  2  TheiL 

OcHOBaniH  reoMeoipiu  cocmaB^iiioiiinxii  nepsyio  ^acmB  MopcRaró 
y qe6Haro  Ky pca.  Kh,  III  n  ly.  Cqh.  A&afl.  TypbeBa.  C.  11 .  B,  1 807. 

Riii»m  it  1807  #  280&  3 
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De  studiis  Sínicis  in  Iiiij>erialí  Athenaeo  l?etrop(^itano  Tecte  inf 
staurandis  dissertatio  iaagogica*  Auctore  Antonio  *  M^tucci. 
BeroL  1807,  foL  min. 

Traité  élémentaire  de  Physique;  par  Mr.  TAfabé  Haúy.  ř^^Edit• 
"   T.  1,  «•    Paris  1806.  8% 

Geschichte  des  Byzantinischen  Handek.,  Eine  Preisschriftj  voi> 
Húllmann,     Frankt  a.  d.  Oder  1807* '8^°.  . 

Théorie  de  Taction  capillaire;  par  S.deLa  Pláce.  Paris  1807.  4.^^. 

Uhcmo  K-b  r«r  UIepep7>  hjib  npHM^qaHiH  Ha  co^HHCHie  ero  110411 
3ar^aBieMi>:  Oni>iai'b  M<eeo4HM€CKaio  onpe4^jieHÍH  KHMH^ec&Hx-b 
HauQieHOBaaid  a^b  Pocciiic&aro  JiaiaKa.  Cohuu.  Cin.  Cob.  Hu^ 
jiOBa* 

OCii.  omnicaxh  upoesBsaxL  u  cadacHUirb*  Cohbh.  F.  rpo34eBa. 

Geschichte  des  Fr^ystaats  ftagnsa;  yon  dem  Consist.  R»  Hn.  von 
Eogel.    Wien  1807^  6^\ 

A  cours  of  Lectures  on  natural  Philosophy  and  the  mechanical 
arts;  by  Th.  Young.    VoL  1  ét  a.    London  i^oj.  J^\ 

Vom  Ursprung  des  RnssischenStaats;  vonEwers.  Riga  1808.  ^5^# 

Botanischer  Jiinderfreund;  von  Cromé  etc.    Góttíngen  i8o7* 

7lieqs[em«tis  arithmetici  demonstratio  nova.  Auctore  Gauís.  Gdtt* 
i8'o8-  ^  i}\  .  ^ 

Tableau  du  roimaerce  de  Ri2saÍE^  anmées  ifioo,  1803^  1804^  i8o5; 
par  Pfeifer.    fol. 

Ueber  ^e  Gewáchskuade  Jinnlands  y    Yoa  Melartiik    Wyboij; 

CoB^mu  ^io4aaii>.  BoenBBiBf%  k%  ccocpaneniio  s/topOB^nt  «a  Kas-* 
jLa3Cftofi  jcbhív.  GoviiHf  A^eRc*  BAaAHMiipc&aro*  C«XL6»  i8o8« 

Nuove  licerche  4irette  a  rattifk^re  la  Téoria  della  resísteozft 
^'  lluidi  e  le  ^ue  i^plicaziouj  'di  Giuseppe  Avanzidu  Memo* 
xia  L   Ik^logna  1806.    4.^®* 

Ilntersucliung  uber  den  eigentHchen  Sinn  der  hfiliatt  Analyais 
4U  a»  Wri  Ton  Ernst  Gottfr.  Fischert    Berlin .  ido8^  8^» 
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Recueil  de  diycrs  mémoires  ^xtraits  de  la  BibUothk|U0*  da» 
Ponts  et  Chaussées ;  puBlié  par  V.  C  Lesage   a  Vol.    Paris " 
1806^— ílioS.    4^.  .  - 

Traité  élémentaire  de  Mécamque,  adopté  dans  rinstruction  pu- 
bliqifój  ]^r  Ir.  B*  FVancoéúr.    Park  i  807*  8^\ 

De  la  pait  des  Imjírimeries  d^  rintérieur: 

Quatre  cens  cinq  ouvrages  impriméa  a  Su  Petersbourg^  Mosc^ 
Riga,  Porpaty.JVfitau  etc* 

En  outre  la  Bibliothěque  ačadémique  a  été  enrichie 

par  rachat  d^un  grand  nombre  ďouvfa^es  scientlfiqUčs  éir 

*  ■  ">  "      . 

de  manuscrits  PeisaQSy,  Mandshous^  Chinois  etc. 

■      .  .■         .■     :.  ',-■,'      <:-.'  ■  -'  ■  :  ,i 

j 
ř  -  r  •  -  •  ^ 

s:      Poiir  le  Cahinet  cT Blstoir^  nutúfeílt: 

De  la  part  de  Mr.  rAdjpint  Tilesius: 
Úne  cóHectípn  áe  poíssons,  de  éerpens,  ď^amptiilneš  «t  ďín-' 


loar  4q  globe.  .         i 

De  la  part  de  Mr.  de  Waxclli 
line  Stana  Midas.    *  '        ' 

Une  chauve  -  soims  des  terres  austrcAes.  ' 

Un  barle<]^x^r(I«^}iiitt  fIistríÍD()« 
Un  petit  poisson  du  Bresil  (Chaetodcu))» 
Une  chauve-sonris  de  mer,  aussi  du  BresiL 

De  la  part  de  Mr.  le  Bocťeur  Crichto^n : 

Un  exemplaire  ^itapaillé  dě  VEchidna  ^aouUata  de  la  iiomsále 

Hollanae. 

*     •  ■  '        r 

Uh  exémplaire  empaíllé  de  T  Orm^r/hc^M  Paraioocus  de  Tá 
gouvelte  ďflžhincfe; 

3* 
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De  la  part  de  Mr.  TAdjcint  Adams: 

Une  coUection  des  poissons  ramassés  pendant  son  vpyage  le 
loDg  de  la  Lena  jusqtťa  la  naer  glaciale. 

Une  collection  doiseaux  et  de  poissons  rassemblés  pendant  le 
le  méme  voyage, 

3Le8  os  dun  Mamouth  découvert  sur  la  cóte  de  la  raer  glaciale; 

Quatre  caisses^rempliés  de  plantes  séches* 

Deux  caisses  remplies  de  peaux  de  quadrupédes. 

De  la  part  de  Mr.  TAdjcint  Rédovski: 

Deux  caisses  reiůplies  de  Zoophytes. 

Une  caisse  remplié  de  poissons  et  ďAstéries. 
.  Une  caisse  remplie  de  plantes  marines  de  la  cóte  .ďOkhotsk.^ 

Une  collection  ďinsectes. 

Envpyé  par  ordre  de  SA  MAJESTÉ  UEMPÉjREUR:  ^ 

;Deux  co^es  et.tme  dent  de  grandeur  extraordinai^e^  pesant 
ensemble  1 1 6  livreš,  trouvés  dans  la  viUe  de  Mologa  sui  les 
bords  de  la  riviéře  Momta. 

De  la  part.de  Mr.  le  Comte.de  Hoffmjattnsegg: 
Une  collection  ďlnsetítes  du  PortugaL  ' 

De  la  part  de  Mr.  rAd>oint  Langsdorf:  ^ 

Cent  quarante  pápillons.  ' 

Cent  et  dix  poissons.  ^ 

Une  collection  de  peux  d^oišeaujr.  I 

Une  collection,  ďecreyisses  et  autres  insectes# 

D«  la  part  de  Mr.  rAcadémicien  Sevastianoff ; 
Deux  poissons  en  esprit  de  vin  {AmodUes  Tobianus). 
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De  la  part  fle  Mn  rAcadémičíen  Za;kharoff : 
Uň  exemplaire  empaillé  4u  Canis  Lagojms^ 

De  la  part  de  Mr.  TAdpoint  Miiller   a  Kazan: 

Denx  concretions  pierrenses   de  grosseur  remarq\iable>   telles 
qďon  les  trouve  d^s  \é  .Yínson  .{Acijyenser  Huso). 

En  ,outre  le  Cabinet,  ďHistoire  natureíle  a  été  enri- 
chi  par  racha,t  de  heaucpup.  ď.o^jets  du  fameřix  Cabip^ 
de  §iřAshtoni  Lev^a  ven4u.íiinlfííndresi  il  y  a.ířqis  áns../ 

*  -  I    ' 

v 

3.      Pouř  •le>Cx!Í'hVire.ť  -de  Mínérat^^iei 

De  la  part: de  Mři  GTetti:      /  '    ."  i  .  .      "I 

Un  tíha  beau:  tniořcéau  de  sodíVe  natif  ďEspdgiie* 

Pe  la  part  de  Mr.  rAdjoiiít  Adams^:- 

Deux  caissěs  ren^lisés    de   aúnérauJE   ramajssés   pendant    éon 
yoyage.       .  ,  .  s  -      -     .  .  ^ 

Un  fragment  ďe  la  pieřre  meteoiique  tombée  a  Doróninsl^  en 
Daurie.  .  .    ' 

Le  fra^ent  ďnne   pierre  ihétéorique,  tomb^  a  VA^g^^  P^^^^ 
d'Alen9on. 

De  la  part  de  Mr.  TAdjcint  Rédoyski; 
Deux  caisses  remplies  de  minéraůx  et  fossiles* 
Denx  caisseé  remplies  de  prbductions  volcamquefiu 

De   la   part   du  Ministře  de  TÍntérieur: 

XJ^e  grpsse  pierre-  météorique  du  poids  de  ^oatre  poudS)  towr 
bée  dam  le  gpuŤeme^e(it  de  Smole&sJk*       . 


Digitized  by 


Google 


I2S 

De  Já  parť  fleiMr.  1'  Adjdiirt  Sfchlégelmilch : 
Quatre  nouveaux  fossiles'  du  Cáucase.      . 

;  J.^  Gál>in'pt  ide  MMifllO^fe  ájle  f>Jtiis  lété  enrichi  pí* 
i'áchsL\  áú  Cíibmet  Aussi  riche  qae  xhoisL  de  Mr.  le  Co- 
lonel  de  Schéhchine,  ět  partes  áchats  íails 'a  Lóňdrés, 
^out  ie  ccttnpté  dé  rAeaďémíe,'pár  Mr/leComte  de  Bour- 
l»m>  ^ndi^ňt  eti''378  JMinéi^ui^  -ták^is,  párM  liesqtieDs  '^7 
vařietés  4Dr  S|>iňelÍÍ5  m>  ě  Méaíai  t^miK^tAes  pUs  lém  Sotiůk 

De  la  part  de  Mr.  1*  Adjoiat  TiHsiafe:^  ík  r  ;  :    :  I 

Uné  mQmie:(i«9  "Sl^Ol^s  d»  r^  (^  Wéai&áSkt:..  .  j 

De  la  part  de  Mr,  de  WjijťeAn  .ir  o'    i,;      lí     :l 

í  -Uq^  llac^  d^  ^iemp  ^  ille  de  JBonmfaiib  1 

*''■*.■ 
De  I4  pa/td?  Mr,  Je  C^pitaine  de  Lisaňsi^i; 

líne  cpilectipn^e  cunosítés  de  toute  eípece,  rassenibl<^s  aKat* 
dial^/  aux  i^e?  de  Sandwichi    aux  iles  Marquesas,    piendfuit 
^  seto  voya^e  pqatótiř  diiglabe;  au  ncmibre  de  77  pífecej* 

Pe  la  part  dQ  Mr^  Ifi  Professeur  Rishski; 
Un  yase  ^ntique  d^  terr^  puijte !  troavé  a,  Jíicohiyeflí 

Eovoyé  a  la  guřte  4'un  Ordre  5^p,xerae;    ,        (, 

JLe  modele   ďun  yaisseau  de  Jigxie.  fait .  par,  Pierre  le  Grandy 
conservé  ^tŘqi^ítíí  dáps  jL^Ars^nal  de  Vorofa^^^  '  "^ 

tžíhq  teollf  cii(te  fde  ^véw  tisténrfleš  des  Sauvaged  dé  ťiAi&e- 
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Eh*'oýé  pár  Mr;  !«  Ministře  des  A ffaíre*  étnyi^hies: 

Une  médaille  én  argént,  frappée  eá  mémoire  du  cělfebíe^Phy- 
sici^n  Galv&ni.  t    .    -      •     ,  .        ,  ;      -t 

*  i. 

De  la  part  de  Mr.  le  Prof.  Rishski  a  Chdfkow^ 

QueL]^ps  ^niqimcyes  anúques  :troavée$  a  NicoUy^fTf.      ,;       -r 
Envoyé  a  la  saite  ďun  ordie.SUPKÉMEs      .        • 

»  » 

Une  cassette  avec  ^o5  IVIédailIes. 
Une  cassette  avec  394  monnoyes.  ' 

(pa  Cabinet  de  feu  Mr.  .SpboleYskiJ 

6.      Poar   le'  far  din   botanlquei 

De  la  part  dc  Mr.  rAd|oÍHt  Ré^ovskií 

Une  cojlection   de'  pl^ntes   vives  cuejllie;  sur  le  Yablonnoi. 
Khrébet.  .  '   '        '. 

Plusieurs  paquets  de  gramem  et  semenoes  de  la  Sibéňe^oiieii*. 
tale. 

De  la  part  de  Mr.  TAdJcínt  A4ams: 
Une  coUectíon  de  racínes  vives  de  diverses  plantes* 
Une  caisse-  avec  des  arbustes  vivabte*,  ' 

De  la  part  de  S.  E,  Mr,  TAcad.  Pallas: 
'  Une  collectíoii  de  semencesr  de  la  Crimée. 

De  la  part  de  Mr.  rAcaďémícíeii  Kudolph: 

Um  nombiisr  čonsidérablě  de  plántes  exbtiques  á&  son  prdipre 
)ardin# 
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Ve  la  par.t  de  Mr.  le  Docteur  Táuscher:. 

;    Cent  qninze  espéces  -de  ^emenceé  cuéillies  súr  les  bords  de$ 
rivieres  Samara,  Icguis,  Inek  et  sur  les  monts  de  Guberlinsk. 

De  la  part  de  Mr.  le  Prof.  Sprengel  a  Halle: 
Une  nombreuse  coUection  dé  semencés.- 

De   la  part  de  Mr.  le  Chirurgien  Zalessoff; 
Uhe  coUeiction  de  seraences  de  la  Sibérie. 

De  la  part  de  Mr.  ďe  Jacquin  á  Viennet 
Cinquante  paquets  de  semehces. 

De  la  part  de  Mr.  T  Apothicaire  Meyer  a  Stettinr 
Soixante  treize  paquets  de  semeňces.    : 

7.      Pour   V  Oh  ser  v  at  o  ire:  ? 

De  la  part  de  Mr.  le  Docteur  dé  Lamberti: 
:Un  liiodéle  de  Onomon  de  eon  invention, 

De  la  part  de   Mr.  rAdjoint  Horner,    par  ordre 
du  Ministře  de  Commerce: 

Une  Lunette  amicrom^tre. 
Une  pendule  astronomique. 

De  plus  1'Observatoire  a  été  eňrichi  ďun  Instrument 
de  passages.de  cinq  pieds  et  ďun  cercle  multiplicateui 
dp  dishuit  pouces  de  rayon>  faits  á  Londres. 
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IV. 

MÉMOIRES   ET   AUTRES   OUVRAGES  WTANU- 
SCRITS  PRÉSENTÉŠ   A  L^ACADÉMIE. 

Méinoire  sut  Tétat  de  la  population  dans  le  departement  dés 
mineš  de  Cathrinenbourg,  pour  Tan  1807;  par  Mr.  le  Cap.  en 
Chéf  des  Mineš  Hermann. 

Ueber  die  chemischen  Kenntnisse  der  Chinesen  im  achten  Jalir- 
hondert;  par  Mr.  Klaproth. 

OnncaHÍe  h  ynorape6.ieHÍe  ycoBepmeHcmBOBaHfmro  Kyrn6epco- 
BOBa  CHapH^a  aae  cAokcitíh  BOAhi ;   par  Mr.  Zakharoff. 

O  /(BH^ReHUxi*  npoii3BOAHMbixi>  nocpe^cmBOMif  MamifHi*  Bsaiiai- 
HbifiTb  4ÍiicmBÍeM>  miiAi*  mBxejihixii ;  par  Mr.  Gourieff. 

De  curvatura  linearum  in  superficie  sphaerica  descriptarum;  par 
Mr.  Fufe.  , 

MHHepa^ornqecKaro  .dOBapH  Towb  a*;  par  Mr.^  Sevejrguine.' 

Sur  les  mineš  des  environs  de  Toura  dans  les  Ourals;  par  le 
méme.  . 

Physikalisch  -  historisch  -  moralische  Ansicht  Finlands.  ir  Theil; 
par  Mr.'  Strahlmann. 

Descriptio  botanica  novae  speciei  Fumariae;  par  Mr.  Rudolph. 

Juno  a  Jove  perturbata;  par  Mr.  Pfaff. 

Lepidopterorum  Hovorům  Rossiae  indigenorum  observationes  sex; 
par  Mr.  Tauscher. 

Déscription  de  quelques  nouvelles  espfeces  ďanimaux  du  Musée 
.  aGadémique;  par  Mr.  SevastianofF. 

Kpame^ecKoe  pascMompbsiie  JEanHeesou  cRcmeiifliii  npnpoABi  no 
i^pcmBy  pacm^Hul ;   par  Mr.  Smélovski. 

Essai  ďune  méthode  élémentaire  ďexprimer  la  surface  convexe 
ďun  cylindre  oblique  par  une  suitě  mfinie;  par  Mr.  Viscovatoff* 

Histchre  de   1807  et  i8o8#  4 
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Développement  du  principe  de  lá  Uberte  naturelle.    Section  II, 
,Des  secours  que  le  Cfouvemement   peut  foumir  a  la  civilisa- 
tion.  Art.  I.  -^De  la  Sureté;  par  Mr.  Storch*      .  ' 

Physikali^ch - historisch - moralische  Ansičht  Finiands.  ar  Theilj 
par  Mr.  Strahjmann. 

Ueber  Winterls  abgestumpfte  Sauren;  par  Mr.  Scherer. 

IlpaBR.ia  ABn^KcniH  nepeM^HHaro  npoHdee/ieHHbiJi  h3i^  HaH£g» 
mpaHCi^eHrteHmHOH  FeoMenipiH ;  par  Mr.  Gourieff. 

Berichtigung  einiger  Zeitangaben  in  den  ITussischen  Chroniken ; 
par  Mr.  Krjig. 

Mémoire  snr  les  causes  des  principaux  phénoménes  du  Caloriqne ; 

par  Mr.  Maíroff. 

Die  geographhch^  L»ige  eineš  Orts  aus  scheinbaren  Monds-Ab« 
atánden  zu  íinden;  par  Mr.  Brtickner. 

Auszug  aus  den  bey  der  Kayserl.  Akademie  der  Wissenschaften 
zu  Su  Petersbourg  im  Jáhr  1608  angestellten  noeteorologischeq 
Beobachtungen;  par  Mr.  Krafft. 

Observationum  anatomicarum  quadrigae^   de  singulari  arteriarum 
.    aberratione^  par  Mr.  Zagorski. 

Šur  Tétat  actuel  de  Tagricnlture  en  Russie.  i"^*  partie;  par  Mr. 
Herrmann. 

^  Bemerkungen  uber  nautische •Astronomie;  pár  Mr.  Horner. 

De  no¥a  Actiniarum  specie ,  gi^ntea^^  Kamtschatica ;  par  Mr. 
Tilésius. 

Extrah  des  tables  mortuaires  de  180&;  p^r  Mr.  Krafit. 

IJsd^^OEanie  npHMiinbi  qpeasbi^aJlHO  CRJibfrbixi»  A%ifcmBÍi(  npois3- 
eaAUMbix%  KjíUBhM^in  ns-h  cyxuxl  A^peai ;  par  Mr%  PetroíT. 

Criwe  der  nordische  Tapst ,  oder  uber  die  vermeintliche  Ver- 
^ai^cbe^  dei  alten  Freuisen  nát  den  Russen;  par  Mr.  Lelu^. 
betg. 
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Ueber  ille  Gewiňirang  derVitriole  und  des  Schwefels.  Ueber  di« 
Bereitung  der  Schwefel  -  Sáure  etc. ;  par  Mr.  Nasse. 

Integratio  duaniin  formulářům  differentialium  irrationalium ;  par 
.   Mr.  Roumovski. 

Remarques  sur  (^(uelques  équations  de  la  Luně;  par  Mr.  Schubert. 

Histoire  de  T Academie  Imperiále  des  Sciences,   annéés  i8o3  — 
\8o6;  par  Mr.  Fufs. 

O&i  omB^cax-b  npocmBixi  h  cao^kh^ixi;  par  Mr.  GrozdefF. 

Développemént  du  principe  de  la  liberté  naturelle.     Section  a^* 
Artície  2*^.     De  Tlndustrie;  par  Mr.  Storch* 

O  TÁaBuhUmvixji  CBOÍicniBaxi>  ypaBneniH;  par  Mr.  Viscovatoff. 

ReflexioQS  sur  le&  fractions  continues  périodiques  qui  expriment 
les  racines  carrées  des  norobres  entiers,  et  sur  leur  usage  dans 
^   la  recherche  des  fácteurs  des  noml}res;  par  Mr*  Kausler. 

O  ^^opoxHOM-b  HJiH  paaGopHOM-fc  EapoMenipj^;  par  Mr.  Zakharoffl 

P  Ao6biBaHÍa  aojionia  bi*  6o4BmeM'ii  KOJinqecmB^ ;  par  Mr.  Se- 
verguiiíe. 

De  ascensu  coni  duplicis  in  altům  spontaneo;  par  M.  Griázneff. 

IIptt6aB^\€HLe  K-b  coMHHeHÍto  o6i>  o6ii;eMi>  npaBHAJ^  paBHOB^ciA 
npUAOxeHHOM-b  K-b  MamHHaMif ;  par  Mr.  GourieíT.        "^ 

Commentationis  botanicae  in  genus  Ziziphora  dictum  Sectió  II. 
De  charactere  generis  Zygopnorae;   par  Mr.  Rodolph. 

Gruodlage  zu  einer  mathematiscben  Methode  der  Chemie;  par 
Mr.  Wuttíg.  '  ■  *       * 

O&b  oroRpbimiHx-b  yqnHCHHBix^  bi»  ecmecmBenHOBi  HcmopÍH  btm 
KOHq^  nocA^^HAro  ir  bi*  hslhrjí^  ubíH^mHflro  cniOJifemiH,  ci> 
onHcdHÍeMi)  mpexii  hobbixi*  nopOAi*  nmHJn-b  ;  par  Mr.  Seva- 
stianoíE 

Développemént  du  principe  de  la  liberté  naturelle.  Section  2^^. 
Artiáé  3"*.    Des  lumiferes  et  des  moeůrs;   par  Mr.  .Stoťchu 

rcorpa^HqecRoe  u  cmamHcmnqecKoe  onncanie TpyaiH  11  KaBnasa. 
Extrait  du  Toyage  de  Gtíldenstddt  fait  par  Mr.-  Herrmann. 
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Essai  ďune  démonstration  tres-simple  du  théorexne  de  Taylorj 
par  Mr.  Viscovatoff. 

De  plantis  venenosis  Rossiae  indigenis;  par  Mn  liboscbitz* 

Medische  Nationen  des  Caucasus.  Beweis  dafs  die  Osseten  cin 
Medischér  Stamm  sind,  nnd  seit  den  áltesten  Zeiteh  im  Cau* 
casus  gewohnt  haben;  par  Mn  Klaproth. 

Onbím-b  Mceo^H^ecKaro  oupeA^jteuia  xnMK^ecKUxi*  HaHMeHOBaHiSi 
fl,:\H  PoccificKaro  J!i3biKa;  par  Mr.  Scherer. 

Meditationes  nonnullae  circa  attnospháeras  corporum  coelestiiixn ; 
par  Mr.  de  Mélanderhjelm. 

Verbesserte   Chronologie   der   Russischen   Jahrbůcher;   par   Mn 

Krug. 

Speculationes  anály tico  -  geometricae ;  par  Mr.  Fufs* 

CpaBHHmejibHoé  onncaRie  CAOHOBaro  CKejieaia>  ct»  x^HCoeAiiBe* 
BÍeMi>  M^pbi  ^^Byxii  cero  po^a  cKe^einoB-b  aaxoA^n^HxcH  &i| 
KjrHcniKaMepij ;  par  Mr.  Zagorski. 

Ueber  die  Řáucherung  mit  Salz-Sáure  in  Krankenháusem ;  par 
Mr.  Grindel. 

O  npHAoaceiiIu  ;iH^^epeHi;ia.\BHaro  na^HCACHÍA  %.%  reoMcmpiv 
KpHBbixTr  jiHuIii  j  par  Mr.  Viscovatoff^ 

Sur  Tesprit  de  Tadministration  des  manufactures  en  Russie^  depuis 
Pierre  le  Grand  jusqďau  regne  de  Catherine  II.  j  par  Mn 
Herrmann. 

Observations  météorologiques  faites  d*heure  en  beure  entre  les 
tropiques,  dans  la  mer  du  Sud,  dans  la  vue  d*examiner  les  os- 
cilktions  dlí  Barometre;  par  Mrs.  Langsdorff  et  Horner. 

Versuch  einer  Mechanik  der  Affinitat;  par  Mr.  Parrot. 

Diophants  von  Alexandrien  VI^"  Buch>  ůbersetzt  und  commen- 
tirt;  par  Mr,  Kausler* 

Diophant  von  Alexandrien  uber  die  Vielecks  -  Zahlen ;  par  1^ 
měme. 

Déscription  de  trois  insectes  de  la  Sibérie  boróale;  par  MrvAdams* 
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o  TopoA^uish  OxhBin;   par  Mn  fUshsXi* 

Solutio  problematis  de  inveniendis  triangulis,  quorum  latera,  rec- 
taé  angulos  bisecantes,  perpendiculai  ideoque  et  areae>  rátiona« 
liter  exprimantur;  par  Mr.  Fufs. 

Fannae  marinae  Kamtschaticae  fragmenta.  Specimen  omitholo- 
gicum  i"*"",  iconibtis  quinque  ad  vivum  pictis  illustratum ;  par 
Mr.  Tilésius. 

De  genere  Mu$cicapae>  ex  ordine  passerum;  par  Mr.  Ozerets- 
koYski. 

O  CQ^nraBÍH  h  rop^niH  pasjíH^Hbixi^  cjioiKnux^  niBep^bixi  m%jí% 
H  BtKooiopBixii  xuAUOcmeH  bii  6e3B03AyiiiHOMi»  M^m^;  par 
Mr.  Petroff. 

Series  quaedam  trigonometrícae  ex  theoremate  Tayloriano  ii^ 
verso  deductae;  par  Mr.  PfafT. 

Die  Fíirsten  Volodimir  Andríeevitsch  und  Volodimir  Mstislavitsch^ 
Ein  kritischer  Beytrag  zur  Verbesfierung  unserer  Jáhrbůcher; 
par  Mr.  Le!hrberg. 

Ueber  eine  besondere  Gattung  von  Kaochenanswůclisen;  par  Mr# 
WenzeL 

Resultat  ans  Versuchen  uber  die  Verminderung  des  Gewichts 
und  Raúins  des  getrockneten  Sauerkohls^  in  Bezug  auf  die 
Verproviantining  aer  Land-  und  See-Arineen;  par  Mr.  Krafft. 

Déscription  et  dessin  ďun  meteore  observé  entre  Dorpat  et  Brin- 
kennoff;  par  Mr.  de  Lamberti. 

Qbservations  et  calculs  institués  pour  la  détermination  de  la 
Longitude  ^e  Riga;  par  Mr.  Briickner. 

BuoBc&a  ii3i>  MemeopojiorHqecKBX^  Ba6jiio4eBÍfi  7^BHeHBbixi>  npa 
Bmoepatopc&oíí  AKaAeMÍH  HayK^;  par  Mr.  PetrofF. 

Beschreibung  neuer  FMsilien  aus  dem  Caucasus;  par  Mr.  5cble- 
gelmilch. 

Observations  ďune  Comfete  faites  en  Octobre  et  Novembre  1807 
a  rObseryatoire  de  Copenhague;  par  Mr.  Bugge* 
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De  mutud  Integralium  quorundam  relatione;  par  Mr.  Kausler. 

Ueber  eine  tis  izt  noch  nicht  gebráuchliche  Methocle  Milch  und 
Eier  zurAufbewahrunggeschickt  žumachen;  par  Mr.  Kirčhhoff. 

O  aaROHax-b  men.ioeMHOcmB  iúíaim.  IlpoAoaaceuie ;  par  Mr.  Zak- 
haroff. 

O  nocniynaineAbHOMi>  A^í/iiKenií/i  mi^ťb  cbo6oauomi>  bi>  Heonpe- 
A^jieiiHOMi)  npocmpaHcmB^  n  npifMy^K/ieiiHOM^b  no  KpHBhiM^b 
noBepxHociHHM-b;  par  Mr.  Gourieflf. 

Observations  astronomiques  faites  a  TObservatoire  de  TUniversité 
Imperiále  de  Vilna;  par  Mr   Jean  Sniadecki. 

Sut  un  nouveau  metal  trouvé  dans  les  grains  du  Platině  et  nom* 
mé  Vestium;  par  Mr,  André  Sniadecki. 

tiraminum  minus  cognitorunl  Decades  duae;  par  Mr.  Sprengel. 

Pascy^^eHÍe  o  HCKonaeMbixii  opyAUhix-b  mjbAaxii;  par  Mr.  Sever* 
guine. 

Analyse  des  notions  de  bien$>  de  yaleurs  et  de  richesses;  par 
Mr.  Storch^  •  . 

Der  bewegliche  Gnomon,  mittelst  dessen  jeder  die  Zeit  und  die 
geographische  Breite  seines  Orts  leicht  und  sicher  bestiinmea 
kanh;    par  Mr.  de  Lamberti. 

Commentationis  in  genus  Zygophorum  Sectio  III.  species  hujus 
generis  exhibens;  par  Mr   Rudolph. 

06o3p%HÍe  Mfecmi*  omi*  C.  nemep6ypra  40  Gmapoii  Pycbi  u  Ha 
oGpamuoivťb  nymn ;  par  Mr.  Ozeretskovski. 

De  arcus  aortae  abnormitate  et  unius  ramorum  ejus  ortu  insolito; 
par  Mr.  Zagorski. 

Mémoire  sur  les  objets  ďart,  principalement  sur  les  pierres  gra- 
vées ,  que  Ton  pourroit  trouver  a  Constantinople ;  par  Mr.  le 
Baron  de  Wolzogen. 

De  aequatione  surdesolida  resolvi  nescia ;  par  Mrl  Ghristmáhn. 

Versuche  uber  die  Oold  -  und  Silber  -  Scheidung  und  einige  neue 
Methoden  selbige  auszufůhren;  par  Mr.  Schnaubert 
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PascyacAeHÍe  o  n%KoraopMx^  nepcM^Raxii  wh  cHcmeMamHiccKÓMi, 
pa3uojio;KeHÍu  »iifioniiibix%  MAemoniimaiowflix-b;  par  Mr.  Seva- 
stianofE 

Description  statistique  des  sels  de  roche  ^t  des  saKnes  de  la  Rus- 
sie  etc;  par  Mr.  Herrmann. 

Calculs  des  oppositions  d^Uranus  et  de  Saturne  >  observées  a  St. 
Petersbourg  en  1808;  par  Mr.  Schubert. 

Fd3cy3KAeHÍe  o  B]^Roaiopi>ixi>  cnocó6axi»  iřc^HC^CBlH;  par  Mr« 
Gouriefif. 

O  ciioco6fe  Hax04HrnB  HanGojibmiii  h.im  HanivienBiuiH  BCJin^nHU 
HeonpeAt^CHHbix^  HHrnerpaAbtibixi  4>opMyai>;  parMr.Viscovatořf* 

Sut  reffet  des  Paratonnéres  de  garantir  contre  la  gréle;  par  Mr. 
Kanzler. 

Ueber  die  Gegeíiwart  der  Blausáure  in  Vegetabilien ;  pat  Mr. 
Scherer. 

Journal  ďun  voyage  depuis  Georgievsk  jusqďa  Tiflis ;  par  Mr. 
Klaproth. 

Beantwortung   der  vom  Hn.   Hofrath  Kr^g  vorgelegten  Frageni^   , 
par  le  méme. 

Ueber  ein  altes  nordisches  Grabmahl ;  par  Mr.  Krug. 

O  AByx^  nopo^ax-b ,  6ojioiiiHbixT>  nraim-b;  par  Mr.  Ozeretskovski. 

Oubiini  MHHepajiorHqecKaro  3eMAeoniicaHÍfl  Poccíh;  par  Mr.  Se- 
verguine. - 

Chemisclie  Untersuchung  des  Smolenskischen  Meteorsteins ;  par 
Mr.  Klaproth,  le  pfere. 

Summatio  serierum  ex  pnncipiis  calculi  integralis  petita>  par 
Mr.  Kausler. 

Beobachtungs  -  Journal  vom  aa'**"  Junii  bis  8^«°  August;  par  Mr. 
de  Wisnievski. 

Descriptio  novae  speciei  Azaleae;  par  Mr.  Adams. 

Pisciam  Kamtschaticorum  Tepny ki»  et  Baxaii  descriptiones  et 
icones;  par  Mr.  Tilésius. 
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Extraits  des  obseryations.météorologiques^  faites  a St. Petersbourg^ 
en    1801    et    1802    par  féu  Mr*  Inolkhodzoff,    rédigés    par  Mr. 
^  PetrofF. 

Beschřeibung  der  Wasserfálle  des  Dniepr's  zur  Erláuterung  •  der 
áltesten  NacKrichten  von  denselben,  x^«  Abtheilung;  par  Mr. 
Lehrberg. 

DéteTinination  du  rayon  osculateur  dans  les  courbes  a  double 
courbure;  par  Mr.  GouriefF. 

Mémoire  sur  la  fauss«  Oronche  du  Kamtchatka;   par  Mn  Langs- 

dorfr. 

» 

HapoAHUJi  Ta6jiiii;u  covHHeHHbia  npn  EKamepHHSyprcKHxi  Ra- 
aeHHMx-b  ropHbix-b  saBO^axi,  Ha  1806  a  idoyro^ay  par  Mr.  le 
Cap.  en  CKef  des  mineš  Hermann. 

U  Academie  a  de  plus  re<ju  réguliéřement,'  dans  le 
courant  des  deux  années  1807  et  1808,  les  observations 
météorologiques  de  Nikolayeff^  Astrakhan^  Catharínebourg, 
Penza  et  Kieíf. 


V. 

OBSERVATIONS,  EXPÉRIEí;reĚS  ET  AUTRES 
NOTICES  PRĚSENTÉES  Á  LA  CONFÉRENCE. 

Mr.  rAcadémicien  Fufs  communiqúa  a  la  Conférence 
trne  lettre  de  Mr.  le  Prof.  Pfaff  a  Helmstedt ,  contenant 
plusieurs  nouveaux  théorémes  de  Geometrie  dont  íl  a 
trouvé  la  démonstration, 

S.  E.  le  Capitaine  en  Chef  des  Mineš  de  Cathari- 
nenbourg,  Mr.  Hermann,  communiqúa  a  TAcadémie  la  no- 
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%ice  ďun  trembleriieňt  de  terre   qiii   s*est  fait  sentir  le  iS 
Jánvier   1807   á  Nishney  -  Tagilsk  et  dans  les  Envirqns.    . 

Mr.  rAcaďémicien  Zagorski  présenta  a  la  Conférence 
la  ďéscription  et  le  dessin  ďun  squelette  ďéléphant,  ďa- 
prés  lequel  íl  se  propóse  de  composer  le  squelette  de 
réléphant  mdrt  dans  la  ménagerie  de  la  Vénerie  IM- 
PERIÁLE. 

Mr.  Bunge,  Correspondant  de  rAcadémicj  envoya  a  la 
Conférence  la  déscription  et-  le  dessin  ďune  coquille  avec 
des  caráctéres  Arabes ,  trouvée  a  Kieff.  Mr.  TAcadémi- 
cien  extraordinaire  Krugy  ayant  vu  ce  dessin,  présenta 
deux  coquilles  parfaitement  semblables  a  celle  ďe  Mr, 
Bunge  r  et  pareillenjent  trouvées  a  KieíF,  avec  Tempreinte 
ďune  troisiéme  plus  grande ,- aussi  avec  une  inscription 
Arabe.  Mr.  rAcadémicien  extraordinaire  Kiaproth  déchifra 
cette  dernicre  qu'il  trouva  contenir  le  noms  de  Mahomed 
ct  des  douze  Imans  ses  successeurs.  Qpant  aux  autres 
caráctéres  Mr.  Krug  třouva  qu'il  n'y  en  avoit  que  deux 
de  différens ,  dont  le  second  suivoit  toujours  le  premiér 
jépété  trojs  fois,  et  il  présuma  que  c'étoit  Tannée  de  THé- 
gire   1112  plusieurs' fois  repetee,   «       -       . 

Mr.  le  Lieutedant  Zinovieff  envoya  la  notice  de  plu- 
sieurs secousses  ďun  tremblement  de  terre  ressenties  dáns 

Hisfoht  d$  1807  tt  180&  ^ 
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beancoup  de  villes  da  Gouverůement  de  Kazan  en  Sep- 
tembre   1 80^. 

Mv.  rAcadémicien  Krafft  fit  part  á  T  Academie  de 
quelques  expériences  trés-intéressantes  qiťil  a  faites  avec 
Mr.  Ilynam,  Correspondant  de  rAcadémie,  siir  le  change-. 
ment  de  pesanteur  ďun  aiman  sphérique,  produit  par  le 
changement  de  position  des  poles,  (cet  aiman  étant  plus 
pesant  en  pla^ant  le  pole  boréal  en  bas  que  lorsqďil  'est 
mis  en  haul)  et  sur  lá  diminution  graduelíe  du  poíds,  a 
•mesuie'  qtie  le  pole  austral  descend.  Un  aiman  artificiel^ 
én  formě  de  Parallélépidéde ,  quoique  six  fois  plus  fořt 
que  Taiman  sphérique,  ďa  donné  aucune  indice  de  varia- 
'tion  de  poids. 

Mr.  le  Professeur  Griňdel  sl  Dorpat,  Correspondant  de 
TAcadémie,  envoya  la  déscřiptioň  et  des  échantillons  ďune 
encre  seche,  c*est  -  a  -  dire  ďune  poudre  de  sbn  invention, 
au  moyen  de  laquelle,  en  y  versanť  simplement  de  Teau 
froide,  on  peut  se  prociurer  en  trés  peu  de  tems  une  bonne 
ehcre. 

Mr.  rAcadémien  Rudolph  commupíqua  a  I' Academie 
le  résultat  de  quelques  expériences  qu*ii  a  instituées  sur 
la  dépuration  de  1' huíle  de  chánvre  et  de  Thuile  de 
navtít.  II  accompagna  cette  notice  ďun  aper<ju  sur  la 
piéfcrence  que  mérite,  a  beaudbupďégards»   Tbuile  tké» 
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de  la  cuisson  děs  pieds  de.boeuf,  sut  toutes  les  autreš 
huiles  et  sur  Tusage  technique  qďen  font,  avec  avantage, 
les  horlogerS,  -  les  tanneiirs,  les  cardiers.  de  láine,  sahs  par- 
ler  de  Temploi  salutaixe  qu'en  retírent  les  Medécins  et 
les   Pho^madens.  . 

Mr-  rAssesseur  Kirchhoff  y  Correspondantder  Acade- 
mie, donna  coimoissance  de  ses  expériences  plus  suivies, 
et  faites  plus  en  grand,  sur  la  méme  dépuration  des  huiles 
de  chanvre  et  de  navet,  promettant  de  soumettre  au  jur 
gement  de  TAcadéfiiie  la  déscription .  détaillée  de  tout .  son 
procédé,  sitot  qu'il  sera  parvenu  á  lui  donner  le  degré 
de   perfectíon  qu'il  se  flatte  ďatteindre.  * 

Mr.  rAcadémicien  extraordinaire  de  WisnievsKi  notifia  . 
a  TAcadémie  .  ď  avoir  découvert  une  cométe  dans  la  con* 
stellation  de  la  Giraffe  (le  17  Mars  1808  a' 10  heiires 
du  soir).  Sa  dé.clinaison  boréale  étoit  de  74°  et  Tašce n- 
sion  droite  de  100°.  Sa  forrae  étoit  rondě  et  son  dia- 
métre  apparent  de  3  minutes,  sans  aacune  trace  de  che- 
velure.  '  Le  mouvement  diame  apparent  étoit  alors  de  2°, 
la  direction  Sud,  verš  la  constellation  du  cocher. 

Mr..  rAcadémicien  extraordinaire.  iSc^erer  communiqua 
a  rAcadémie  le  lésultat  ďuiíe  analyse  chymique  instituée 
par  lúi  avec  uo  fiřagment  lie  Id  pierre  météorique  de  Smo- 

5* 
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lensk  du  poids  de  4  poudeš.    II  a  trouvc  que  cétte  plen* 
eontient  dans  cent  parties : 

De  la  terre  silicieuse       .        .        ►      39 
.      ,     talcqueuse         .      '  .        eo 
Da  fer  métallique        .  .         .         i7>75 

oxydé        .         ,        .         .         17, 5o 
Du  Nickel        .        .        .        .        .        1, 25 
Soufre,  oxyde  de  manganése  et  perte     4»  ^^ 
Mr.  rAsse$seur  Kirchhoff,  Correspondant  de  rAcadémie, 
fit  communiquer,  par  Mr.  rAcadémicien  Sdíerer,  la  noticé 
ďun  moyen  de  sécher,  et  de  canserver  en  formě  de  pou* 
dre,  le   lait   et  les  oeufs.     Mr,  Scherer  préseuta  en  méme 
tems   des   échantillons   des  deux   poadres    qui   furent   dé- 
layées  dáns  de  Teau  froide  et  trouvées  ďun  trés  bon  goAt, 
Mr.   le  Professeur  André  Sniadeckí  á  Vilna  communi- 
qua  a  rAcadémie  la  découyerte  qu'il  a  faite  ďun  nouveaa 
metal  dans  les  grains   du  Platině   et  qu'il  a  nommé  Ve- 
stium. 

Mr.  le  Docteur  de  Lamberti  communiqua  a  rAcadé- 
mie la  déscription  et  le  modele  d^un  gnomón  de  son  in- 
yention. 

I.e  méme  envoya  á  TAcadémie  plusieurs  échantillons 
de  pain  et  de  biscuit  jfaits  ďun  tiers  de  fadne  de  seigle 
et  de  deux  tiers  ďime  farine  tirée  d^lá  mousse  des  ma^ 
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láiš  (Sphagnum  palnslre)  qui  Temporte  siir  toirtes  les  au^ 
trés  substančes  par  son  abondance,  son  goůt  et  sa  qtialité) 
Bourriciere.  r 

Mr.   le   Conseiller   da  Collége  Supreifte   de  Santé  et 
Académicien  Klaproth  a  Berlin   ccmimuniqua  á  rAcadémie 
le    résultat  dě  soii   analyse   čhymique    faite   de   la  píerre 
.  xiétéorique  de  Smolensk ,  laquelle  contíent,  ďaprés  cette 
analyse,  dans  cent  parties : 

Du  fer  métallique  .  .  »  1 7, 6o 
Pd  Níckel  .         .         ,        .  Oj4<> 

De  la  terre  siličieuse  .         .        3^,09^ 

De  la  Magnesie       .  .  .         .         14,  q5 

De  TAlumine  I  .  ;  I  1,00 
De  la  tcne  calcaire  .  •  »  o,  "jS 
De  rOxyde  defer  ...  .  ^5,  oo 
Souffre^  oxyde  de  H^ganése,  perte     S,o^ 

VI. 

RAPPOKTS  PRÉS^fiNTÉS  A  LA  CONFÉRÉNCE 
PAR  DES  ACADÉMICIENS  CHARGÉS  DE 
COMMISSIONS  PARTICUIIĚRÉS/ 

Mr.   rAčadémicien  extraordin.  Scherer ,   chafgé  -  d*exa«- 
miner   uixě  liqueoi  inventée  par  un  nommé  Saloniott  laGobw 


Digitized  by 


Google 


33 

pour  éteindre  les  incendies,  et  qui  entře  autres  přopriétés 
devoit  af oir  aussi  celle  de  rester  liquide  ^  méme  dans  lešř 
plus  grands  froids :  rapporta  que  cette  Jiqueur  a  parfaite- 
ment  résisté,  šans  se  geler,  aux  grands  frdids  auxquels 
elle  a  été  exposée.  ' 

Mr.  TAcadémicien  Krafft  et  Mr.  rAcadémicien  extra-i' 
ordinaire  Scherer ,  chargés  ďexaminer  la  force  extinctive 
de  la  méme  liqueur,  firent  leur  rapport,  contenant  en  sub^' 
Stance ;  que  cette  liqueur  s'est  montrée  trés  efficace,  par- 
tout  ou  elle  a  pu .  étre  .dirigée,  mais  qu'6n  n'a  pu  parve- 
nir  á  éteindre  toutrá-fait  le  buchér  enilammé,  fautb  ďune 
quantité  suiiisante  de  la  liqueur. 

Mrs.  les  Académiciens  Severguine  et  Sevastianoff,  char- 
gés ďexaminer  un  ouvrage  manuscrit  de  Mr.  le  Lieute- 
nant  des  Ingénieurs  Gaverdovski ,  intitulé:  nyraeiíiecnreie 
no  cmenH  KHprH3b*K.aficaKCKoň,  en  firent  leur.rappoit,  con- 
tenant en  substance :  que  cet  ouvrage  contient  des  obser- 
vations  et  notices  intéressantěs  et  neuves,  et  mérite  ďétre 
publiéj  aprés  y  avoir  fait  des  corrections  par  rapport  aii 
stile  et  élagué  quelques  détails  trop  minutieux. 

Mr.  TAcadémiciei^  extraordinaire  Klaproth ,  de  retour 
de  son  voyage  fait  avec  TAmbassade  destinée  pour  la 
Chině  >  rendit  compte  a  TAcadémie,  par  un  rapport  cír- 
constancié^  de  ses  occupations  pendant  ce  voyage. 
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iWrs.  les  Académiciens  Krafft  et  Fufs,  ehargés  ďexa- 
miner  la  méthode  ď«nseigner  de  Mr.  le  Professeur  HaVty^ 
en  firent  a  rAcadémie  lear  rapport,  contenant  en  sub- 
stance :  qiťayant  assisté  a  une  des  séances  de  ce  Profes- 
seur et  entendu  1' exposé  des  principes  qui  Tont  conduit 
a  SSL  méthode  ďinstruiie  les  aveugles,  ils  ne  peuvent  que 
donner  de  justes  éloges  a  cette  méthode,  qui  leur  a  pam 
'  étre  te  résukat  de  profondes-  méditatioDS^  de  principes  so* 
lidcs  et  ďune  longue  expérience. 

.  Mr.  TAcadémicien  extraordinaire  SevastianofT*  ch«gé 
ďexaminer  un  mémoire  ď  Entomologie  présenté  a  rAcadé- 
mie par  Mr.  le  Docteur  Tauscher,  en  fit  sobp  rapport,  don* 
la  substance  est :  que  les  papillons  décrits  dans  ce  mé- 
BK>ire  et  dessinés  par  Mr.  Tauscher,  sont  des  especes  nou^ 
velles, 

Mr.  TAcadémicien  Krafft,  chm^gé  ďexaminer  un  oiiv 
vrage  de  Mr.  Azais^,  intitulé :  Essai  sur  le  monde,  en  fit 
sen  rapport  contenant:  que  Tintroduction  de  cet  ouvrage 
porte  Tempreinte  ďun  esprit  philosophique ;  qu'elle  ren- 
ferme  des  pensées  rieuves  et  ingénieuses;  mais  que  les 
cinq  chapitres  qui  la  suivent  composent  un  román  phy- 
siqtie  assez  ingénieux ,  á  la  vérité,  et  agréable  a  lirc, 
mais  dénué  de  tout  ce  qui  pourroit  porter  la  conviction 
dans  Tame  du  lecteur. 
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Mr.  rAcadémicien  Schubert,  chargé  ďexaimrier  un  mé- 
moire  présenté  áT  Academie  de  la  part  de,  Mr.  le  Pro* 
fésseur  Regner  a  Upsala,  soqs  le  titre :  De  Parallaxi  Solis, 
en  fit  un  rapport  trés  circonstancié,  par  leqael  non  seule- 
ftient  la  détermination  de  la  parallaxe,  trouvée  par  Mr. 
Regiier,  est  pleinement  réfutée,  mais  qui  fait  voir  en  méme 
tems  la  source  de  son  errear.  Mr.  Schubert  prouve,  entre 
autres:  que  si  la  parallaxe  du  soleil  étoit  de  si"^,?,  comme 
Tauteur  de  ce  mémoire  prétend,  au  lieu  de  8'''', 8,  comme 
élle  a  éťé  třouvée  par  le  dernier  passage  de  Venus ,  il 
faudroit  que  touš  les  Astronómes,  qui  ont  observé  ce  pas- 
éage.  Se  •  fussent  trompés  de  27.  minutes  dans  la  durée  du 
passage «  ce  qui  est  irapossible ;  et  qďen  admettant  uné 
elrreur,  encore  ^  insoutenable,  de  30'''',  commise  dans  le  tems 
du  passage,  elle  ne  produiroit  dans  la  parallaxe  qďiine 
erreur  de  o'''',!,  ou  ďun  dixiéme  de  seconde. 

Mrs.  les  Acadéraiciens  Storck  et  Krug,  chargés  ďexa- 
miner  un  mémoire  de  Mr.  Lekrherg.,  intitulé  :  IJeher  die 
Loge  der  altcn  Chazctrischen  Festung  Surkel,  en  firent  leur 
rapport  portanten  substance:  que  Tauteur  de  ce  ménjoire 
ý  donne  des  preuves  convainquantes  de  ses  connoissances ' 
solides  et  de  ses  moyens  de  perfectionner  Tancienne  Géo- 
graphie  de   la  Russie. 
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Ml*.  rAcadémicien  éxtraortlinaire  Kru^ ,  chargé  ďexat- 
miner  un  ouvrage  manuscrit,  présenté  a  rAcadémie  par  Mr. 
le  Pasteur  Stmhlmann,  souš  le  títre:  Physisch-Historisch" 
MoraRsche  Ansicht  Finnlands  Ufid  seiner  Einwohner,  en  fit 
son  rapport,  contenanťdés  consdls  que  Tautěur  auroit  á 
suivre  pour  rendre '  son  ouvrage  plus  dígne  de  la  publi- 
caťion  et  surtout  plus  conforme  a  Tétat  actuel  de  nos 
connoissances  historiques. 

Mr.  rAcadémicien  Schubert,  chargé  ďexaminer  un  chro- 
no  metre,  fait  a  St.  Petersbourg  pař  Magnin,  pour  le  De- 
partement de  la  Marině ,  en  fit  son  rapport.  II  résulte 
des  observations  que  Mr.  Schuhert  a  instituées  sur  la 
marche  de  cet  instrument ,  qďelle  est  assez  réguliére  et 
qoe  Taccélération  moyenne  a  été  de  li|  secondes  durant 
les"  trois  semairies  que  le  chronométre  a  été  a  Tobser- 
vatoire. 

Mr.  rAdjoint  Petroff  ayant  été  chargé  par  TAcadémie, 
á  la  priere  de  Texpéditipn  ďArtillerie  du  Collége  de 
Guerre,  ďexaminer  les  paratonněres  des  magazíns  a  poudre 
pres  ďOchta  ,  11  en  fit  un  rapport  circonstancíé  qui  fut 
comrauniqué  a  la  dite  expédition. 

Mr.  rAcadémicien  Fufs ,  chargé  ď  examiner  un  mé- 
moire  soumis  au  jugement  de  TAcadémie  par  Tauteiu:,  Mr. 
Grozdoff,    Professeur-Adjoint   h.  TEcole  ďArchitecture  nar 

Hiftoire  de  1807  et  1808.  ^ 
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yale,  souš  le  titre :  05b  omBlkaxb  n^octasaSh  h  cAOXcHbixb, 
cn  fit  son  rapport,  portant  en' substance  que,  quoique  ce 
mémoire  ne  contáenne  rien  de  neuf,  on  peut  voir  par  le 
développement  de  la  théorie  du  pendule  simple  et  com- 
posé,  fait  avec  clarté  et  méthode,  que  Tauteur  est  un  digne 
Eléve  de  Mr.  Z'Académicien  Gourieff. 

Mrs.  les  Académiciens  Krafft,  Záklicaroff  et  Rudolphy 
chargés,  a  la  suitě  ďune  demande  du  Ministře  de  la  gueiyc^ 
de  donner  leurs  opinions  siir  les  moyens  de  pourvoir  ďeau 
douce  les  forts  du  golphe  de  Finnlande  qui  en  manquent^ 
présenterent  a  T Academie  leurs  observations :  i°)  sur  les 
pioyens  fie  rendrp  },'eau  de  mer  potable;  2°)  sur  celui  de 
4épurer  Teau  douce  corrompue ;  3°)  sxír  la  possibilité  de. 
larpuver  4*^  Teau  potable  dans  des  endroits  que  Ton  en 
proitíi^poury^és;  4^)  sur  la  maniére  de  faire  provision  ďeau 
de  pluye  et  de  neige  fondue  et  de  la  dépurer  et  conser* 
ver  bonne  et  potable  dans  des  lieux  dépourvus  de  sour- 
ces  et  de  rui^seaux.  En  meme  tems  Mrs.  les  Academia 
ciens  Zackliaroff  et  Scherer,  chargés  ďexaminer  une  ma- 
chine  inrentée  par  Mr.  le  Conseiller  d'Etat  de  Poschmann, 
et  qu*on  avoit  cru  propr^  a:  cet  approvisionnement  ďeau, 
rapportcrent  que  cette  m^chine  n'est  qu'une  application 
de  \a '  découveite;  de  feu  Rir.  Lfiwit%i  con^ernant  la  vertu 
dépiiratrice   du  charhon*   e^   ne  peuí  servir  qn'a  paiifiar 
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Veau  doace  cónompue,   mai*  non   a  lendre   Teau   de  mer 
potable,  c*est  de  quoi  rinventetir  est  convenu  lui-méme. 

Mr.  rAcadémieien  Krafft ,  chargé  ďexaminer  un  mé- 
móire  soumis  au  jugenient  de  rAcadémie ,  par  Mr.  GrUz- 
Tíoff,  Professear  -  Adjbiní  de  TEcole  ďArehiťecture  návale, 
ayant  poiir  titre  :•  De  ascensu  coni  duplicis  in  altům  spon- 
tdneo  j  en'  fit  šon  rapport,  et  y  donna  des  éloges  aux  ta- 
lens  de  Tauteur  et  aux  connoiissances  mathématiques  qu'il 
a  fait  voir  dians  la  šólution  de  ce  probléme ,  lequel  au 
xeste  a  deja  été  traité  deux  fois  dans  les  Novi  Commen" 
tarii  et  les  Nova  Ada  de  l^Académie.        -      . 

Mr.  rAcadémicien  Zakharoff,  chargé  ďexaminer  uh  mé- 
■loire-manuscrit,  présenté  a  TAcadémie  par  Mř.  le  Profes- 
senr  Parrot ,  souš  le  títre :  Versuch  einer  Mechanik  der 
Affmitát^  en  fit  sorf  rappoit,  contenant  en  substance :  que 
1»»  mémoire  de  Mr.  Parrot  contient  des  reflexions,  sur  Taf- 
finité  des  corps,  dignes  de  Tattention  des  Physiciens;  que 
sesr  expériences,  qui  consistent  en  décompositions  et  mix- 
tioQS  de  deux  corps  hétérogénes,  sans  opération  méčánique, 
au  moyen  ďun  appareil  de  son  invention ,  ont  le  raérite 
de  la  pouveauté  et  peuvent  eífectivemént  servir  á  expli- 
quer  plusieurs  phenoménes  physiques  et  chyiqiques;  mais 
qne  leur  nombre  est  encore  trop  petity  pour  y  établir  une 
théorie   de  la  mécanique  de  Taffinité, 

6* 
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Rlfs.  les  Académiciens  Gourieff  et  SchereVs  chargés,  a 
la  suitě  ďune  demande  de  S.  E.  Mr.  le  Ministře  de  la 
Guerre,  ďexaminer,  chez  Mr.  Tlntendant  général  des  Vi- 
vres,  la  méthode  de  sécher  et  de  conserver  la  farine  pro- 
posée  par  tin  nomme  Pichon,  en  firent  leur  rapport,  con- 
tenant  en  substance :  que  cette  méthode ,  sans  étre  nou- 
velle  et  de  la  propre  invention  du  Sieur  Pichem^  est  digne 
de  Tattention  du  gouvernement,  et  mérite  ďétre  employée 
en  Russie,  ou  elle  n'a  pas  été  mise  ^n  usage  jusqďici. 

Mrs.  les  Académiciens  Oseret-íifeoťjAi ,  Zagorski^  Seva^ 
stianoff  et  Mr.  TAdjoint  TUésius ,  chargés  ďexaminer  le 
squelette  de  Mamouth,  amené  de  la  mer  glaciale  et  com* 
posé  ici  par  Mr.  l'Ad]oint  Adams^  en  fkent  leui  rapport 
a  la  Conférence.  Le  résultat  de  leur  examen  fut:  que  le 
squelette  n'est  pas  complet,  que  presque  la  moitié  des  cotes 
est  faite  de  bois  et  plusieurs  des  grands  os  imités  en  pla- 
tre «  niais  que  cela  non  obstant  U  mérite  Tattention  des 
naturalistes  et  une  pláce  distinguée  au  Musée ,  attendu 
qu'on  voit  par  ce  squelette  que  le  Mamouth  différe  es- 
sentiellement  de  Téléphant  vivant  de  TAfrique ,  de  celui 
des  Indes  orieiUales^  aussi  bien  que  du  grand  Mastodonte 
fossile  ou  éléphant  carnivoie  de  V  Ohio  de  1'  Amerique 
septem  rionalc 
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'SJlis  les  Académiciens  Severgidite  et  Scherer ,  chargés 
ďexaminer  un  mémoire  manuscrit>  présenté  ^u  jugement  de 
r Academie  par  Mr.  ScKLegélmilch ,  en  firent  leur  rappoit, 
doat  la  substance  ešt :  1°)  que  Ce  mémoire  contient  la 
déscription  minéralogique  de  quatre  fossiles  nouveaux ; 
Q®)  que  cette  déscription ,  comparée .  avec  les  minéraux 
mémes,  a  été  tróuvée  exacte^  et  les  remarques  de  Tauteur 
fondées  et  propres  á  donner  une  idée  ayantageuse  de  s^ 
connoissances  solides  en  mineralogie. 

Mr.  TAcadémicien  extraordinaire  Krugy  chargés  á  la 
saite  ďun  ordre  de  S,  £.  Mr.  le  Ministře  de  Tlpstruction^ 
ďexaminer  le  catalogue  ďun  cabtnet  de  monnoyes>  appar- 
texiant  a  Mr.,  le  Conseiller  de  Collége*  de  Blankenhagen^ 
et  qui  a  été  offert  en  vente  \  SA  MAJESTÉ  L'EMPÉ- 
REUR,  fit  nn  rapport  trés  avantágeux  de  ce  cabínet,  d%ne^ 
a  son  avis,  ďétre  mis  a  cóté  de  celui  de  Madai  et  des 
plos  fameux  cabinets  de  ce  geiure* 

Mr.  TAcadémicien  extraordinaire  Rrug  et  Mr.  TAdpint 
JLehrherg,  chargés  ďexaminer  un  ouyrage  dédié  TAcadé- 
mie,  souš  le  titre :  Fom  Ursprunge  des  Russischen  Staatsý 
durch  P.  G.  Ewers ,  en  firent  leur  rapport ,  contenant  en 
substance:  que  quoique  leur  opinion  sur  Torigihe  des  Rus- 
ses  soit  différente  de  celle  de  Tauteur  de  cet  ouvrage* 
Hs  ne  sauroient  disconvenir  qu'il  n'ait  réfuté  avec  succés. 
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et  par  des  raisons  victorieuses,  plusieurs  assertidní?  házar- 
dées  de  Schlozer,  et  qu'il  n'áit  réussi  a  en  aíFotblir  ďáutrcs; 
qďon  reconnoít  dans  cet  oitvrage  un  stile  noble,  mále  et 
correcte,  un  esprit  vif,  subtil,  xercé  a  la  méditation  et 
a  la  saine  critique ,  des  connoissancés  áussi  étendůes  que» 
vrariées,  réunies  a  une  sagacité  heureuse  et  á  tine  lecture 
Taste  et  peu  commune. 

Mr.  rAcadémicien  Zahhařoff,  chargé  de  lirp  un  mé-* 
mbire  manuscrít  présenté  a.  TAcadémie  de  la  part  .de  Mr. 
le  Professeur  Schnaubert  a  Kharkoff,  souš  le  titre :  Versuchs 
Xňier  die  Gold  -  unď  Silher  -  Scheidung ,  en  fit  son  rapport, 
dans  lequel  il  est  dit:  que  la  méthode  de  séparer  Tor  et 
l^ar^ent  du  cuivre ,  au  moýen  de  Tacidé  sulfurique ,  iraa-> 
^née  par  fAi,  Schnaubert,  mérite  toute  Tattention  des^chy- 
Bíistes  et  est  digne  ďétre  rendue  publique,  afin  dé  pouvoir 
étre  examinée  eri  grand;  attendu  que  ce  n'est  que  par  des 
expériences  instituées  en  grand «  qu'on  pourra  s'assůrer  s'il 
y  a  de  Tavantage  a  se  servir  de  cette  methode ;  car 
quoique  Tacide  sulfurique  soit  moins  cher  que  racide  ni- 
trique,  il  seroit  néanmoins  possíble  que  Temploí  du  pre- 
miér fut  accompagné  ďautres  inconveniens^  et  qu'aprés  le 
départ  de  Tor  ou  Targent,  le  dechét,  ou  le  résidu,  ne  fut 
plus  vendable  avec  le  méme  profit  que  le  residu  obtenu 
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par  la  séparation  usitée ,  dont  une  partie  peut  servir  de 
nouveaa  pour  la  méme  opération  et  une  autre  vendue 
avantageuselnent. 

Mr.  rAcadémicien  extraordinaire  Krug  et  Mr.  TAdjcint 
Lehrherg,  chargés,  á  la  suitě  ďun  ordre  de  S.  E.  Mr.  le  Mini- 
stře de  Tinstruction,  ďexaminer.  une  brochure  dédiée  a  SA 
MAÍESTÉ  UEMPÉREUR,  ppur  la  seconde  fois,  ďabord  en 
iSo4>  souš  le  títre :  Caucasicarum  regionům  et  gentium 
Strahoniana  descriptio,  en  latin,  ensuite  en  allemand,  souš 
le  títre :  Die  Volker  des  Caučasus,  nach  den  Berichten  der 
Reiseheschreiher ;  von  C.  Rommel ,  1808,  ils  en  firent  un 
lapport  peu  favorable  á  ce  petit  ouvrage,  qďils  ont  trou- 
vé  rempli  ďhypothéses  mal  fondées  et  ne  contenir  de  bon 
que  ce  qui  en  Russie  est  connu  depuis  fořt  longťems,  étant 
tiré  de  nos  propres  voyageurs:  Gmelin ,  Pallas,  GiXlden- 
staedt ,  Reineg^s  et  Marchal  de  Biberstein.  Quant  á  la 
carte  du  Caucase,  qui  se  trouve  á  la  téte  de  cette  cbra- 
pilation,  les  rapporteurs  la  trouvent  tout  aussi  médiocre 
que  le  livre  méme,  et  de  beaucoup  inférieure  a  la  pe- 
tite mais  belle  carte  du  Caucase,  qui  fait  partie  de  TAtlas 
pour  les  Gymnases,  publié  Tannée  jpassée  par  le  Directoirc 
aipréme  des  Ecolés.  • 
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VII. 
OUV^AGES  PUBLIÉS  PAR  L'ACADÉMIE. 

noApo6Hbiit  CAonapb  Mniiepa.ioriiiecKiíi ,  coAepxau^iíi  bi  ce6b 
03iHCHeHÍe  Bc^xi)  BTb  MuHepajioriii  ynornpeGumeAbHbixi  cjiooi 
H  np.    ToM-b  1   u  2.  C.  IJ.  6.  1807.     4.'°. 

KpHmHqecK.ÍH  pasiacKaui;!  o  aP6bhuxi>  Pjcckiixi  MOHeuiaxi. 
C.  n.  B.'  1807.     8'". 

TexROAomqecKiS  ^ypnajii,  h^h  co6paHÍe  coviiHenig  h  nsa^- 
cmlfí,  oniHOCfliiJ^iixcH  ao  TexHOJioriu  11  np.  ToMb  IV.  C,  11.  B. 
1807.     8'". 

Ueber  die  Nátur  des  Lichts^  zwo  gekrSnte  Preisschriften.  St.  Pe* 
tersburg  1808.    4.^^ 

YMoapBinejibHus  H3c.it40BaHÍH  Umdepatopckou  ARa^eMÍH  HayKi; 
Hacmb  I.     C.  O.  B    1808.     4^^ 

Mémoires  de  TAcadémie  IMPERIÁLE  des  Sciences.  Tomel.  St* 
Petersbourg  1808     4^^ 

iOBuni>  Meeo^HqecKaro  onpe/^ti.AeHÍH  xHiviHiecKiixi*  BanMeHOBa* 
aiii  AAM  PocciucRaio  A3bJKa.     G»-n.  E.  1808.     8""^ 

Bceo6ixiia^  h  ^acmnaff  Ek^mecnifieHHaji  HcinopÍA  Fpa^a  ^e  Bio^* 
^Ha»  Hacinb  X.  G.  U.  £.    i8o3«     4'"* 

TexHOJiorBiecRÍu  ^ypHaa^  |  hau  co6paHÍe  co«iUHeHÍft  n  np* 
C.  n.  B.   1808.  ToMi>  V. 

VIII  et  ÍX. 

ADJUDICATIONS   DE   PRIX 

ET 

NOUVELLES   aUESTIONS  PROPOSÉES. 

I.    Programmedei8o7. 

L' Academie  Impíriale  des  Sciences  avoit  proposéy  dans  son  dernier  pro* 
gramme,  un  prix  de  cínq  cens  roubles^  qui  detoit  étre  décerné  au  PU^si* 
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^en  qiri  aúroit  institué  et.  comniii^iqué  k  rAcadémie :  ^^Lá  série  la.plus 
„  instructive  ďexpériencesf  nouvelles  suť  la  lumiére  considérée  conanie  ma-. 
„  tiére  ;  sur  les  propriétés  qu*pn  seroit  ien  droit  d<e  lui  attribuer ;  sur  les 
^  af&mtés  qti*eUe  paróitra  avoir  avec  ďautres  corps ,  -soit  organiques,  soit 
^  non  -  organiques  >  et  sur  les  modí&cations  et  phénom^nes  qui  se  manife* 
,9  stent  dans  ces  substances,  en  vertu  des  combinaišons,  dans  lesquelles  la 
„  matiére  s'est  engagée  avec  elles,  "  X*Académie  avoit  déclaré  en  méme 
tems  que  ,  pour  ne  pas  géner  les  Savans  qui  voudroient  s^occuper  de  pa* 
reilles  recherches  ,  elle  se  contentoit  ďen  énoncer  généralemeňt  le  Sujety 
afin  de  laisser  k  phacun  la  Uberte  ďenvisager  la  question  souš  le  point 
de  vůe  qui  lui  pairoitra  le  plus  propre  k  repandre  du  jour  sur  une  ma^" 
tiire  ďun  áccéís  ausgi  difBcile. 

L' Academie  a  re^u  ,  dans  le  terme  préscrit  par  le  programme.^  six 
mémoires  sur  cette  question,  chacun  ayec  son  billet  cacheté  et  sa  deYise. 
Mvoir  : 

Nr.   1.  en  langue  russe,  avec  la  devise:    (pUAOCO^h  sHawuniů  cOMHť^ 

samhcji  pu3yMÍemi  6oA'ke  ectxh  yveuhíxi  vt  npoH. 
Nr.  ^*  en  langue  russe,  avec  Id  devisc:  Bi  iipupo/fi  ympennie  epeMn^ 
H  npoH  ;   et  un  supplément  portant  la  devise:    Boshuhao  ana* 
visn  aa  HUMb  ojuuóokT)  epejHA  h  npoi.. 
-    Nr.  3.  en  langue  latine,  avec  la  devise  :   Est  *  ne  cehr  proprks^  rei^um  y  lih> 

chne  rcpuUus  eluduni  actem^ 
.    Nr.  4-  ^^  langue  fran9ďi3e^  avec  la  devise:  Nox  nhnty  nec  famen  črta  dks] 
řír.  5,  en  langue  lallemande  ,    avec  la  devise:    Ut  noscas  splcndore  novo 

jres  semper  egcrcy  et  primem  jactum  etc. 
Nr.  6.   en  langue  alleraande ,  avec  la  devise ;.  Twi  fbysique  ne  sera  'vífita^ 
Hement  une  science,  qut  lorsque  touš  les  effets  naturels  se  díduiront  clai* 
remutt  Sun  seul  et  tneme  principe  ívídemment  dímontré 
Les  trois  premiers  mémoires ,  cotés  Nr.    i .  ,  Nr.  2^ ,  Nr.  3. ,  outre  \e 
défaat  commun  de  ne  contenir  auctme  expérience  nouvelle ,    dont  le  pro* 
gramme    exige.  une  série  entiére    et    instructive,    ont    encore  celu!  de  ne 
présenter  que  des  hypothfeses  et  d^s  propositions  soit  assez  connues ,    soit 
arronéesíi  qu  mabénonc^es  et  avancées  sans  démonstration.'  C  est  pourquoi 
i*Académie  a  jugié  qu^ils  ne  sauroient  aspirer  au  prix. 

Histotre  dš  1607  et  i8o&  ^ 
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-Le  mémoire  Nr.  ij--  "^'^^t  pas  sans  mérite.  L^auteur  traite  plusiei^rs 
questions  intéressantes  concemant  la  nátuře  de  la  lumiére,  et  on  voit  que 
le  sujet  quMl  traite  ne  lui  est  pas  étranger.  Mais  le  défauť  de  liaison  et 
d'ordre  systématique  ^  qu'on  apper90it  dans  ce  mémoire ,  et  surtout  le 
manque  absolu  dexpériences  nouvelles  qui  pussent  mener  h  des  résultáts 
nouveaux,  ou  servir  d*appui  k  quantité  d*hypothéses  avancées  par  Tauteur, 
mais  áénuées  de  toute  espéce  de  démonstration  ,  n  auroient  pas  permis  á 
TAcadémie  d^adjuger  le  prix  á  ce  mémoire  >  lors  méme  quMl  ne  lui  eát 
été  disputé  par  des  mémoires  d*un  plus  grand  mérite. 

-Quant  aux  deux  derniěres  pifeces  Nr«  5.  et  Nr.  6.  ,  T Academie  les  h 
trouvées  dignes  de  toute  son  attention.  Selon  les  rápports  des  commissai- 
res  nommés  pour  juger  les  piéces  de  concours-,  ces  deux  mémoires  satis- 
font  Tun  et  lautre  á  la  condition  principále  du  programme,  en  ce  qu'ils 
contiennent  un  grand  nombre  de  nouvelles  expériences  sur  les  effets  et 
les  propriétés  de  la  lumifere ,  et  un  rapprochement  j\idicieux  de  beaucoup 
ďexpériences  déja  connues,  mais  repétécs  par  les  auteurs,  lorsqu  elles  leur 
ont  páru  douteuses.  L'une  et  Tautre  piéce  est  travaillée  ďaprés  un  pian 
sagement  con^u ;  les  matiéres  y  sont  énoncées  avec  clarté  et  exposées 
dans  un  ordre  assez  systématique.  D'un  autre  cóte  on  a  trouvé  dans  Vune 
et  Fautre  quelques  raisonnemens  incohérens  et  contradictoires ,  quelques 
propositions  hazardées  et  avancées  sans  preuves  suflisantes  >  quelques  pas- 
sages  obscurs  ^  et  méme  quelques  erreurs.  Mais  comme  ces  ímperfections 
sont  rachetées  par  des  recherches  d*un  grand  mérite,  TAcadéraie,  sans  ce- 
pendant  acqéder  á  {toutes  les  assertions  des  auteurs,  a  cru  devoir  partager 
le  prix  entre  ces  deux  mémoires,  dont  les  auteurs  sont  dignes  d^encoura- 
gemens  et  de  recompenses, 

L^ouverture  des  billets  cachetés  a  fait  xonnoítre  ,  comme  auteur  de 
Nr.  5.:  Mr.  le  Docteur  Henri  Fridíric  Linky  Professeur  de  Physique  á  Tuni- 
versité  de  Rostock ;  et  comme  auteur  de  Nr.  6.  :  Mr.  Piacide  Hehrkb^ 
Professeur  de  Physique  et  de  Mathématiques  á  TAbbaye  princiére  de  St.  Emc* 
ran,  á  Ratisbonne.  Les  billets  des  autres  mémoires  ont  été  brulés,  sans  étre 
iécachetés.  *  ♦  * 

Lorsque  ťAcadémie  a  publié  le  programme  ,  par  lequel  le  Departe- 
ment de  la  Marině  ayoit  proposé    un  prix   sur    la  question  concern^t  la 
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résistance  des  fluides  ^  'elle  avoit  pris  lengagement  de  publier  aussi  le  ju* 
gement  que  ce  Departement  9  conjointement  avec  1' Academie  |  aura  porte 
sur  les  mémoires  du  concours.  Conforméni^^  á  cet  engagement|  I'Acadé« 
mie  anonce ,  par  te  présent  programme,  que  des  trois  mémoires  refus  au 
concours^  savoir  : 

Nr.  1  •  avec  la  devise :  Sit  modus  lasso  marU  et  viarum  mUttiaeque. 
Nr.  2.  avec  la  devise :  Praestat  natúrae  voce  doceri,  quam  ingenio  suo  saptr9% 
Kr.  3.  avec  la  devise  :  AHrjiiii  h  (ppani^iA  corAacHU  Mexc^y  co6oío. 
( dont  le  dernier  est  vénu  aprfes  terme )  aucun  na  satisfait  á  toutes  lea 
conditionS'  du  probléme :  mais  que  le  mémoire  Nr.  2. ,  renfermant  une 
théorie  npuvelle  qui ,  quoique  ni  assez  solidement  établie  ^  ta  appliquée, 
comme  le  programme  Texigeoit ,  á  TArchitecture  návale  |  est  préCerable  á 
quelques  égards  aux  théories  de  Romme  et  de  Don  Georges  Juan;  s^ac- 
corde  mieux  que  la  théorie  ordinaire  avec  les  expériences  et  mérite  d*é- 
tre  distingué  avantageusement.  Le  Departement  de  la  Marině,  pour  ré- 
cpmpenser  Tauteur  de  ses  peines  et  de  ses  efforts  dignes  d^éloges ,  lui  a 
décerné  ufi  prixde^ent  ducats  ďHollande,  et  TAcadémle  a  applaudi  á 
cette  décision.  L*ouverture  du  billet  cacheté  a  nommé,  comme  auteur/Mr. 
Zacúrie  Nordmark ,  Professeur  de  Mathématiques  en  Tuniversité  ďUpsala  et 
Chevalier  de  Tetoile  polaire^ 

En  publiant  ces  jugeineas  et  la  distribution  des  prix  de  1806  TAca-i 
démie  propose,  pour  Tan  1607^  la  nouvelle  question  suivante ; 

La  chymíe  nous  enseigne  les  moyens  de  connoítre  les  qualités  nulsU 
bles'-  des  corps  minéraux ,  tandis  que  c^est  par  la  seule  e^mpirie  que  noua 
jívons  appxis  á  distinguer  quelques  plantes  venimeuses  ďavec  celles  qui  ne 
le  sont  pas.  Et  méme  les  caractéres  y  ďapr&s  lesquels  on  croit  pouvoir 
jeconnoítre  la  presence  ou  I^abse^ce  du  venin  dans  les  végetaux^  ne  sont 
pas  toujours  assez  certains  et  incontestables. 

J^  couleur  livide,  par  exen^ple,  qui  a  rendu  suspectes  plusieurs  plan^ 
tes,  est  un  signe  trompeur,  LeBardane  ou  Glouteron  (^Arcťmm  Lappa) 
est  d*un  asjpect  triste  et  ďune  couleur  bjéítfe ,  cepj^ada^it,  c*est  une  plante 
falutaire  Au  coňtraire  la  Lauréole  gentille  .{Dapbne),  si  remarquable  par 
ia  bi^auté  de  ses  fleur^^    de  ^^  feuiUesj&t  ^^  ses  bayes^   cox^bien  n^es^-i 
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élle  |)as  venlmeusé?  La  famille  des  Renoncules  et  ďes  Anémones  est  auss^ 
l^elle  que  notnbreuse,  et  cependant  leur  lignéc  est  pour  la  plúpart  nuisible. 

II  en  est  de  -méme  de  Todeur  désagréable  qu*on  a  voulu  donner  pour 
s%iíe  'dfagnostique  de  la  qualité  veniraeuse  des  plantěs.  Ce  signe  n  est 
pas  moins  incertain  que  le  precedent.  Car  Todeur  de  la  Lauréole  gentillé 
(Dafhné)^  est  trfes  agréable,  tandls  que  TAnsérie  fétide,  ou  Arroche  puahte 
(iUbenopodium  vulvaria) ,  plante  innocente  et  méme  salutaire ,  est  ďůne 
odeúr  trěs- fétide.  L'odeur  de  la  Coriandre  ,  désagréable  á  beaucoup  de 
personnes,  est  celle  d*une  plante  trěs  salutaire. 

Les  plantes  ómbelliftres,  qui  croissent  dans  les  lieux  humídes  et  inon* 
dés,  ont  la  níauvaise  réputation  d*étre  venimeuses.  Cependant  la  Berle 
Í^Smm)\  et  touteU  ses  espéces  ;  le  Sison  inondé  et  salé  {Shon  inunduum  ét 
salsum)  f  Tfinante  aquatique  {Pbdlandmm  aquaticum^\  TAngelíque  sauvage 
'{Augelica  syhestrs) ;  la  Podagraire  cohmiune  {Aegopodium  podagraria) ,  plan- 
tes qni  croissent  gaiement  dans  les  marais^  n^ont  point  de  venin. 
'  Ce  n'est  ďo/ic  ni  la  couteur  bléme,  ni  Todeur  dégofitante,  ni  la  crois- 
ísance  danš  íes  lieux  maréťageux^  qui  peuvent  nous  donner  dos  signes  cer- 
tains  et  indubitables  de  la  presence  du  venin  dans  les  plantes.  La  pré'- 
tendue -répugnanče  des  unimaux  pour  les  plantes  pernicieuses  est  certálne- 
ment  un  signe  aussi  peu  infaillible.  La  division  des  plantes ,  faite  par  les 
iotanistes  i  en  cl^sses ,  ordres  et  fam!lIeS|  dites  natúrelles ,  n*ést  guéres 
plus  propre  á  faire  connoitre  les  venimeuses.  Pour  *s'eň  Gonvaincre  on  n^a 
'qu'k  se  rappcler  que  parmí  les  principaux  gehres  des  Solanées  si  suspec* 
tes  >  se  trou  ve  la  pomme  de  terre  {Solanum  tubtrosum)  et  le  Piment  des 
)ardins  {Capsicum)  >  doué  de  la  vertu  d  éxciter ,  et  de  détruire  le  principe 
pernicieux  dans  les  plantes  narcotiques.   ' 

-  Au  défeut  d*un  signe  ^xtérieuř^  naturel  et  indubitable^  auquel  on  pát 
reconnoitre  tout  de  suitě  les  plantes  venimeuse^^  il  seroit  donc  á  desirer 
iqu'oti  éůt  un  moyen  facile  de  Ifes  exáminer,  pat  exemple,  par  une  éspéce 
<l*Budiométre  ^  éu  bien^  en  y  próduísant  par  des  réagens,  des  changemens 
qui  (cómme  la^  couleur  nóiťe  que  lěs  champlgnons  prénriént,  lorsqu^on  les 
cuít)  indiquássěnt  leurs  qualités  nuislbles,  quo^qu'aussi  ce  critére  ďes  cháni- 
'pighons  venimeitic  ne  soit  fAcs  ^sez^^bien  éťabiť.    -  * 


Digitízed  by 


Google 


53 

Oh  deniunde  dútte  úne  mitbode  fdctle  ^    au  mojeŘ  dt  laqueUe  čbatj      ^rlonne^ 

d(nu(e  meme  de  toute  ncťipn  de  la  Botanique^  puisse  reconnoitre  its  pluft* 

tes  venimeiises  y  en  peu  de  fenu,  i  peu  de  frais  f  f#  d*une  manňre.tndu* 

Utable.  .  .  ) 

Le  prix  est  de  cent  ducats  ďHollande,  et  le  terme  de  riguenr^  apréa 

rexpiration  duquel  aucun  inémoire  ne  sera  plus  admis  au  concaurái  eat  !• 

1  Juillet  i8o8* 


H.    P^ogramme    de    1808. 

L^Académie  Imperiále  des  Sciences  avoit  propósé>  dans  son  programme 
de  1807  t  ^^  P'^^  ^^  ^^"^  ducats  ďHoUande^  qui  devait  étre  tlécerné  au 
larant  qui  aurait  donné  une  métbode  facile^  aa  moyen  de  laquelle  chaqua 
personne^  dénuée  méme  de  toute  notion  de  la  Botanique^  p6t  reconnoitre 
les  plantes  venimeušeS|  eii  peu  de  tems,  á  peu  d^  fraix  et  d*une  mi^niére 
indubitable.  ^  .  > 

L' Academie  a  re9u\|    dans  le  terme  préscrit  par  le  programme^    tr€íi« 
némoirés  sur  cette  question^  chacun  avec  son  billet  cacbeté  et  sa  devise^ 
ttToir: 
Nr.  1.    en  langue  latine,  avec  la  devise :    Tituli  remeditt^   ppúdes  venenš 
buhnt. 
*-Nr,.ii,    en  langue  allemande  1    avec  la  devise:    Homo^    naturae  minister  H 
interpresy  tantum  facit  et  mteWgit  f  ifuantum  de  naturae  ordine  ne  f  tfd 
meiítCj  ohervavcrit ;  nec  ampltus  scit  aut  potest. 
Hr.  '3.    en  langue  allemande ,    avec  lá  devise :    ASd  uťAitatmn  vitae  omnia 
.    .     ecnúlia  ýacianue  noctra  dirigenda  šunt. 

Oi^tre  ces  trois  mémoiresy  TAcadémie  a  encore  refu,  aprés  Técbéance 
da  tecme}  lin  ouvrage  imprimé,  íntitulé:  Der  hotanhcbe  Ktnderfreund y  que 
IVuiteur^  Mr.  Ctůme^  a  envbyé  plutdt  dans  Fintention  de  faíre  connaitre  á 
TAcadémie  uíl  essal  de  Toxicologie  populaire  analogue  au  sujet  de  sa 
^uestíea,  quecomme  piéce  de  concours ,  sacbant  bien  qu'un  ouvrage  im- 
príméy  arxívé  aprés  terme,  et  ďun  auteur  qui  8'est  nonmié,  ne  saurait  as^ 
pber  aa-prik,'  . 


Digitized  by 


Google 


54 

L* Academie  a  vu  pár  les  rapporta  des  Commiaaaires  nommés  pour  exa« 
miner  les  piéces  de  čoncours :  * 

a)  Que  íe  mémoire  Nr.  i.  mérite  une  attention  particuliére  par  Tordre 
et  la  suitě  que  Tauteur  a  donné  au  développement  de  sies  idées  ^  par  la 
solidite  concise  qui  régne  dans  ses  raisonnemens  ^  par  la  clarté  et  la  pré« 
cision  de  son  stile  et  par  les  connoissances  profondes  en  Médécine  et  en 
Botanique  qu^il  decéle. 

b)  Que  le  mémoire  Nr.  2.  est  recommaňdable  par  la  grande  étendue 
que  Fauteur  a  donné  k  ť  Analyse  de  nos  sensations  et  au  développement 
des  moyens  qu'elles  nous  fournissent  pour  reconnaitre  les  plantes  veni- 
meuses ;  par  les  tables  synoptiques  qu'il  s'est  donné  la  peine  de  dresser 
et  qui  indiquent  les  'caractéreS|  au  moyen  desquels  on  peut  reconnaitre  la 
vertu  et  les  effets  des  plantes  ;  par  la  modestie  enfin^  avec  laquelle  Tau- 
teur  reconnaít  lui-méme  rinsuffisánce  de  ses  moyens  de  distinguer  les 
plantes  nuisibles. 

f)  Quě  le  mémoire  Nr.  3.  dont  Tauteur  yeut  que  les  Curés  de  village 
et  les  maítres  ďécole  fassant  connaítre  dux  paysans  et  á  leurs  enfans  les 
plantes  véhimeuseS|  au  moyen  ďune  Toxicologie  botanique^  mise  k  la  por« 
tée  de  tout  le  monde^  d*un  herbier  etc.  ne  contieňt  rien  qui  ne  fut  connu 
depuis  longtems,  et  méme  mis  en  pratique  en  beaucoup  ďendroits^  autant 
ique  cela  est  pratieable. 

d)  Qu'il  ,s'en  faut  de  beaucoup  qu^aucun  de  ces  trois  iqémoires  satís- 
fasse  au  probléme  proposé^  méme  eu  relacbant  de  quelques  unes  des  cdn- 
ditions  principales  qui  le  rendent  si  difficile. 

Cest  k  son  grand  regrét  qiie  TAcadémie  ^  aprés  avoir  entendu  la  lec- 
ture  de  ces  rapports^  s'est  vu  dahs  Pimpossíbilité  de  décemer  le  príx  pro- 
posé  pour  la  solution  ď  une  question  aussi  importante  qu'  épineuse.  Pour 
donner  cependant  aux  auteurs  des  piéces  Nr.  i.  et  2.  une  marque  de  sou 
estime ,  et  pour  leur  prouver  le  icas  qu'elle  fait  de  ce  que  ces  mémoices 
estimables  renferment  de  bon  et  ďutile  |  elle  offre  de  les  fEure  imprimer 
k  ses  fraiSy  si  les  auteurs  y  donnent  leur  consentement  i  en  leur  laissant 
la  liberté  ou  de  se  nommer,  om  de  continuer  á  garder  ťanonymité,  et  pro« 
mettant^  dans  le  dernier  cas^  de  bruler  leurs  biUets  cachetéS|  sws  les  ouvxir^ 
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En  publiant  cette  déclaralion  TAcadémie  propose  les  deux  nouvelles 
questions  suivantes : 

Pour  l*an  1810. 
Perfectionner  la  théorie  des  écluses  et  en  déduire  des  regles^  pour 
construLre  ces  ouvrages  importans  de  la  maníčre  la  plus  avantageusei 
afin  qu^autant  que  possible  leur  service  soit  1°)  sůr ,  a**)  prompt  et 
S'*)  économique  en  frais  de  construction  et  ďentretien ,  mais  surtout 
en  dépense  ďeau  requise  pour  le  pjissage  des  bátiniens  de  transport* 

Pour    Tan    X  8  1  1. 

L^ Academie  a  rendu  sans  contredit  un  grand  servioe  aux  sciences^  en 
publFant  les  extraits  systématíques  qu*elle  avoit  fait  faire  autrefois  des  au- 
teiirs  Byxantins  par  fea  Mr.  Strltter.  L'histoire  des  nations ,  et  surtout 
ceÚe  des  nations  de  race  Slavonne  y  y  a  beaucoup  gagné  f  par  la  facilité 
que  ces  extraits  ont  donné  aux  Historiens  de  trouver,  dans  un  petit  nom« 
bre  de  volunies,  ce  qu'autrefois  ils  étaient  obligés  de  cbercher  dans  préi 
de  quarante  gros  volumes  in  folio  difEciles  á  acquérir. 

Cependant  il  nous  manque  éncore  jusqu'á  ce  jour  une  Cbroilologic 
historique  de  ces  écrivains  ^  lesquels  racontent  souvent  les  évteemens 
et  fiiits  historíques  sans  alléguer  le  tems  ^  ou  sMls  le  déterrainenť  ^  ils  se 
contredísent  dans  les  dates.  ř/?^7,  Bayer ,  et  surtout  Ritter ,  ont  travaillé 
avec  succés  á  suppléer  h  ce  défauť}  mais  comme  il  reste  encore  beaucoup 
I1  éclaircir,  i'Académie,  jalonse  de  couronner  ce  qu^elle  a  fait  autrefois  en 
^yeur  des  auteurs  Byzantins,    a  choisi  pour  sujet  de  son  prix  de  1811 .: 

Une  Chronologie  completteroent  comparée  et  autant  que  possible  cor^ 
xigée  et  yérifiée  des  auteurs  Byzantins^  depuis  la  fondation  de  la  viUe 
de  Constantinople  jusqu^á  sa  conqu&te  par  les  Turcs. 

Le  prLx  est  de  cent  ducats  ďHoIlande  pour  chaque  question  et  le 
terme  de  rigueur ,  aprés  Texpiration  duquel  aucun  ménu^ire  ne  sera  plus 
admis  au  concoturs^  est  pour  la  premiére  question  le  1^  JuiUet  x^io  €t 
pour  la  seconde  le  i'^  Juillet  181 1« 
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■••"■/        •■  'X.    ^  -"'•■■■    " 

VOYAGES  SClfeNTIFiaUES  FAITS  PAR  ORDRE 

DÉ  UACADÉMÍE. 
■       1. 

'  Mv,  rAcadéniicien  extraordinaire  M^isnievski  continua 
dans  les  années  1807  et  1808  rentreprise  utile  de  corri- 
ger  la  Géographie  de  la  Russie  Européenne ,  comrnencée 
par  ordre  de  T Academie,  et-á  ses  fiaix,  en  1806  (Voy. 
Histoire  de  TAcadi.  pour  les  années  i8o3 — 1806  ,Tome  L 
iJes  Mémoires).  Son  voyage  se  fit  en  1807  dans  lesGou^ 
vernemens  de  Witebsk,  Mohileff,  Kaiouga^  Toulá,  Rázan, 
'  Orel,  Tamtwff,  Penza,  Saratoíf,  Woronéje,  Koursk,  Tchei-t 
nigoff,  KiefF,  Khaikoff,  Poltawa,  Yekaterinoslav,  Kherison, 
Astrakhan.  .  Celui  de  1808  compiit  les  gouvernemens 
ďEstljonie,  de  Livonie,  de  Courlande,  de  Pskoff,  Witebsk, 
Wilna,  Mohileff,  KiéfT,  Astrakhan  et  le  long  de  la  ligne 
iáu..  Caiicase , .  en  ret^urnant  par  les  gouvernemeps  de  Sí  • 
ratoff,  Woronéje,  Khařkoíf,  Orel,  Moskwa ,  Twer  et- No^ - 
-gOTod ,  toiijouřs  occtípé  soit  a  déterminer  deš  poiíits  noi:- 
veaux,  sóit  a  vérifier  les  observátionš  faites  précédemment 
aůx  mémes  endroits.  La  déterminaiion  exacte  de  la  po- 
sition  géographique  de  plus  de  cent  villes  sera  le  résiil- 
tat  de  ces  deux  voyages,  lorsque  les  calculs  des  observá- 
tionš auront  été  acbevés. 
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Mr."  VAcadémicien  extraordinaire  Klaproth  partit  de 
St,  Peter«bourg  au  mois  de  Septembre  1807,  poiir  fairCjr 
par  ordre  et  aux  fraix  de  J.'Afcadémie,  ct  muni  de  ses  in-- 
structions,  lettres  de  recommendation  et  dé  tout  ce  qiú 
pouvoit  ašsurer  le  succés  de  Tentreprise,  im  vpyage  en' 
Géorgie  et  datís  les  provinces  nouvellement  conquises  sur 
les  bords  de  la  mer  Caspienne,  dans  la  vue  de  faire  des 
recherches  sur  l'histoire^  les  langaes ,  le  caractére  et  !©« 
moeurs  des  peuplades  qui  habitent  ces  contrées,  de  méme 
que  sur  Tétat  physique  du  pais.  11  devoit  faire  quelque- 
fiéjour  a  Baku ,  et  aller  méme  en  Perse ,  aa  cas  que  les 
circónstances  favorisassent  ce  projet.  Etant  arrive  a  Ti- 
fiis  verš  la  fíh  de  Tannée^  11  fit  de  cette  ville ,  comme 
centre  ,  plusieurs  excursions  verš  diflerens  cotés ,  et  řas- 
sembla,  pendant  ces  voyages,  nombre  de  rehseigmens  sur 
rhistoire  et  les  langues  des  peuples  du  Caučase,  sur  Van" 
cienne  Géographie  et  Tétat  physique  de  ce  país,  Mais 
la  peste,  les  quarantaines  et  les  conjonctures  politiqucs  ne 
lni  ayant  pas  permis  ďaller  en  Perse,  ni  méme  a  ^aku, 
TAcadémie  le  rappeUa  verš  la  fin  de  Tannée  1808. 

3. 
Au   commencement  de   Tan    1808  Mr.  rAcadéraicien 
Severguine  fit,  par  ordre  et  aux  fraix  de  TAcadémie ,    un 

Hutoirt  Í€  1807  et  i8o8.  ^ 
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voyage  a  Revař,  pour  y  examiner,  snr  les  terres  de  Mr.  le 
Majoť  de  Siakelberg,  une  montagne  fumante,  dont  les-  phéno« 
ínénes  singuliers  s'étoient  attirés  Tattention  du  gouverne-> 
ment,  et  dont  il  étoit  intéressant  ďapprofondir  la  cause 
ct  les  eíTets.  Mr.  Severguine  attribue  rembrasement  aux 
couches  ďardoise  bitunaineiise  qui  se  trouvent  dans  cet- 
endroit  a  peii.de  pvofondcur,  et  auxquelles  le  feu  a  été 
commiiniqué--  pár  qnelque  accident.  Le  rapport  eircoň- 
Stancié  de  Mr.  rAcadémicien  Severguine  siix  cette  mon- 
tagne  fomante  a  été  public  dans  le  premiér  cahier  dii 
Journal  technologique  de  pette  année. 

.  ;   ■.,     .  .  '•,'   .    '  ''4.  .     ■      , 

.  '  Mr.  Yhá]oinlLangsdorff  partit  de  Sť.  Pctersbourg  verš 
la  fm  de  Tété  1808,  pour  se  rendre  á  Orenbourg,  ďou, 
a  la  suiře  ďim  ordre  SUPREME,  il  devoit  accompagner, 
en  qualité  de  Medecin  et  de  Naturaliste^  une  caravane 
qui  se  preparoit  potir  aller  a  Samarkand  et  a  Boukhara, 
Si  ce  voyage,  qui  fut  remis  a  un  autre  tems^  aura  lieu,. 
on  est  en  droit  ďattendre  ďun  Naturaliste  aussi  attentif  et 
exeicé  que  Mr.  Langsdorff,  des  observations  aussi  neuves 
qďintéressantes  sur  des  país  presqď  inconnus  encore  souš 
le  rapport  de  THistoire  naturellc. 
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SOLUTIO    PROBLEMATIS 

JO   SINGULARIA  CALCULI  ARTIFICIA  MEMORABILIS 

AUCT  o  RE 

L,       É  U  L  E  R  O. 


Conventui  exhibita  die  22  Martii  1779. 


5-  1- 

Froblema ,  quod  hic  solvendum  suscipio ,  ita  eňunciatur :  Tab.  I. 
ínvenire  lineám  curvam  AM,  m  gua,  positis  coardina"  '^*5*  *' 
tis  CP  nz  X,    PM  =/,   area  AM  =  S    et    rectct 

CMrrV xx-hy/=:a;  formula  iate^aUsfvds  maximum  mi' 
nimumve  valorem  óbtineat ,  existente  v  functione  qua- 
cunque  ipsius  z.  . 

5.  c.  Si  in  genere  qiiaeratur  relatio  inter  binas  va- 
rjabiles  x  et  y,  positoqiie  dy  zr  pBx ,  fuérit  V  functio 
qiiaecunque  ipsarum  x,  /  et  p,  ita  ut  ejus  differentiale 
hanc  habeat  formám:  3Vr±M3x-f-Ndf4-P3/?;  tum  for- 
mula  integralis  fWóx  maximum  minimumve  habebit  valo- 

1* 
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rem,  si  fuerit  N3x=:SP,  ita  ut  ista  aequatio  relationem 
quaesitam  inter  x  et  y  exprimat. 

J.  3. '  Q.uanquani  hac  aeqnatione  totxim  negoúum 
conficitur,  tamen  pleramque  juvabit  aliam  iusaper  aequa- 
tionem,  etsi  priori  aequivalentem ,  considerasse.  Cum 
enim  sit  Ndx  =  dP,  multiplicando  per  p  fiet  N3/  =  pdP, 
quo   valore   substitute   prodibit 

aV  z=:  Max  -f  Vdp  -\-  pdP  ==  Mdx  -{-  3 .  Pp . 
Hinc    igitur    sequitur    fóre    Mdx  iz:  3  .  (V  —  Pp)>    quae 
est  altera   illa  aequatio  ad  usům  nostrum  analyticujn  ma* 
xime  accommodata . 

J.  4*  Transferamus  nunc  haec  praecepta  generalia 
ad  problema  propositum.    Ac  primo  quidem,  posito  dyzzpdx 

habebimus  ds—dxVi-\-pp.  Deinde,  cum  sit  zr/xx-i-//, 
erit  dz:=i  '^'^^ .  Tum  vero,  cum  v  sit  functio  ipsius 
35,  ponatur  3ť  izi  qr^s,  eritque  ga?  zn  '^  (x^x^ydy)  ^  Nunc  igi- 
tur pro  formula  maximi  vel  minimi  habebimus  y-vVi-hpp, 
unde  differentiando  coUigitur  dV  ^''('^'•^y^^^^.^.-^^  , 

quo  differentiali  cum-  forma  generali  collato  erit  M  —  - — ^—^  , 
^^?v^  et  V  =  -r=^^, 

§.  5.  Hinc  igitur  aequatio  totam  nostri  problema- 
tis   solutionem  complectens,  quae   enu  Nax=:aP>  induet 
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hanc*  formám;  g>^-^»ř  ::^  3 ,  y-i- -  .    Altera  autem  aequa- 
tio,  in  subsidium  vocanda,  propter  V  -t-  Pp  z3    ;^. ,  ita 

exprimetur :    <*?*  a"*"^  ■--  ^  '  k=?=  •       Qpare    cum    pro 
priore  aequatione  sit 

dvp       vdp         I     ^     ^  v        vdp        ,     qxdyVi  -+•  ťJft" 

j    •_.    qfydx  —  xdy)Vi-hPP  vdp      • -i 

pervejiiemus  ad  istam :  ^^ — — -^-  m  y=^,ideoque  erit 

ydx  —  xdy  z=.    ^^ff\  >   haecque.  est  aequatio,  qua  utemur 
ad  solutionem  prob^ematis  npstri  concinnandam. 

5.  6.  Dividamus  hanc  aéquationem  per  zz  —  xx-hyy, 
Trt  nanciscamur  hanc  formám  :  ^-—^  =  ^^  J%  ^^^ ,  ubi 
constat  integrále  prioris  membri  esse  A  tang.  —  .  Veřum 
hinc  parum  lucri  obtineri  videtur,  cum  altera  aequationis 
pars  prorsus  sit  intractabilis.  Interim  tamen  ponamus  esse 
<P  illtim  angulum,  cujus  tail^ens  est  j,  ita  ut  nostia  aequatio 

§.  7.  Introducto  hoc  angulo  <p  ipsas  coordinatas  x 
etyex  calculo  elidere  poterimus.  Cum  enim  sit  -rrtang.  (J), 
erit  x=L  z  sin.  cp  et  /  :=z:  z  cos.  0,  quorum  valorum  ope 
etiam  litteram  p  extrudi  oportet.      Qiioniam   yero  pir:||, 

«it  P  =  |S|í^Š|.     Jam  ponatar  dz=itzd0,  ut  fiat 

t  cos^  9  —  sin.  d>     t  —  fang.^ 

P  =  t  sin.  I  +  ^l  = '  ^-^ttangC!>  '    ^I^^c    cxpressio    íiiani- 
festo    designat  tangentem.  diíFerentiae    angulorum   duortim. 
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quorum     príoris    tangens  zn  t ,    posterior     vero    angulas 
ipse  m  0.  * 

^.'8.  Cum  igítur  p  aequetur  tangenti  cujuspiam  an- 
guli,  statuamus  /?  zutang.  oj,  eritc|ue  ta  ipsa  illorum  *angu- 
lorum  diíTerentia,  scilicet  cu  iz;  A  tang.  t  —  (p,  unde  fit 
*  9uzz:'~^  —  ^'  Praeteiea  vero,  ob  puztang.  &),  ideoqne 
«  n:  A  tang.  p,  erit  etiam  dwzzrj—^— .  Hinc  acquatio 
nostra  resolvenda  erit  d(p  zz.  ^ .  Ex  praecedente 
autem  forma  foret  d(ů-j^^d(p,  ideoque   — =rTtt~'^* 

§.  9.  Qjioniam  autem  posnimus  9z  =  tz3CÍ),  erit 
9(()  zz:  j^ ,  quo  valore  substituto  nostra  aeqi^atio  hanc  in- 
duit  formám:  ~(i  -^^)z=z  ^^^  .  Qjuare  cum  sit  q^zzdv, 
integratio   comraodíssime   per   logarithmos    instituetar:    erit 

enim  Iz -^  Iv  z=z  lY  L -^  tt  —  In,  consequenter  načti   sumus 

hanc  aequationem  integratam:  vzz:z    '^^% 

5.   10.!     Investigemus  jam  ex  hac  aequatione  valorem 

ipsius  t,  qui  erit  tzzVnnvuzz—i,     QjLiare  ciun  sit  t-^^ 
ex  hac  aequatione/  colligimus  d(P  zr  '  = ,   quae   est 

^  %  Vnnwzz  —  i 

aequatio  diíferentialis   prirai  gradus    inter    angulum    Xp    et 

.    distantiam  CM  zz:  z ,  siquidem  v  est  fanctio  ipsitie  z.     Pro 

angulo  vero  notetur  esse  tang.  (pzr--,  hincque  a;  z:  z  sin.  ^ 
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«t  y  zrz  2  COS.  (p,  íta  at  Jam  ambae  coordinatae  x  ,et  y  per 
eandem  variabilem  %  exprimantury  c^uae  est  solutió  absoř' 
iutissima  nostri  problematis , 

5.  11,  Hic  autem  faterí  cogor,  mq  fortassse  mmquanx 
ad  hanc  solutioneni  perventum  fuisse,  nisí  ea  míhi  jam 
alionde  iimotuisset;  atque  ob  hanc  řpsam  canssara  artifí- 
cía,  quíbus  in  hoc  calculo  sum  usus,  eo  majore  atten- 
tione  digna  viáentor,  quod  minime  sint  ob  via  et  sine 
ctubía  maximum  usům  in  pluribud  aliis  casíbus  prae^ 
stase  possint* 

f*  ií?»  Subíungam  ígítur  hic  alíam  ejusdem  proble^ 
maJás  solutionem,  quae  me  sine  ullis  ambagíbus  ad  ipsam 
aequationem  iinalem  hic  inventam  manuduxit.  Retulii 
Mdlicet  totam  quaestionem  ad  alia»  duas  coordinatas,  per- 
iodě ad  curram  construéndam  accommodatas,.  quarum  altera 
ipsa  sdt  distantiaCM,  quam  hic  vocaborrx,  altera  vera  sit  XA.  I 
angulus  BCM>  líttera  y  desigpandus,      Hinc  erit  elemen-  f»g»  * 

tom  cuTvae  M»i=9í=iy^H»-afxd/*,  quod  -po^o^yzzzpdx 

'  sA>it  in  9,ř-c=:  3ac  K 1  -f-  ppxx,  unde  fonnula  integralis  pro 

maximo  minfmove  erit  fidx  V  1  -j-ppxx. 

§,   i3.  Comparemus  hanc  fbrmulam  cum  fofrmida  generaK 
PíZx,   atque  habebimos  V=:i;/.i4-p/w:3D,   quae    ergo 
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qnantitas^  ob  v  functionem  ipsius  x,  dnas  tantxim  quantita-* 
tes  variabiles  involvit  x  et  p,  teitia  /  penitxis  exclusa; 
unde  cum  posuerimus  dY  z=z  Mdx  -f-  N3j  -f-  P^p  *  erit 
N  :=  o  et  P  zz:  ^  '"^^  .  Hinc  aequatio  solutiohem 
continens,  N3x  ;iz  3P,  abit  in  hanc :  5P  zz  o,  unde  fit 
Piz:  const.  rzz^,  ita  ut  sit  m;/9x  zi:  V  n-ppxx,  hihcque 
statim  elicitur  p  ■=.  x)fnn^—  i  ^—  Iž  >  sicque  jam  adepti  su- 
mus  hanč  aequationem:  3^  =  7=    * 


niťwxx — I 


§.14.  ,  Transferamus  nunc  hanc  solutionem  simpli- 
cissimam  ad  denominationes  in  superiore  solutione  usurpa- 
tas,  dum  scilicet .  loco  litterae  x  scribemus  %  et  loco  "dy 
elementu^m  30,  hocque  módo  solutio  nostri  problematis 
hac  continebitur  aequatione:  3(p  =  -y>^^^^^_-  ,  quae,  obi; 
functionem  ipsius  z>  perfecte  congruit  cum  ea,  ad  quam  in 
priore  solutione,  per  plares  ambagfes,  sumus  deducti.  Ubi 
imprimis  est  observandum  haňc  solutionem  semper  valere, 
qualiscunque  functio  ipsius  %  pro  v  accipiatur.  Imprimis 
autem  hic  memoratu  dignum  usu  \2enit,  quod,  si  pro  v 
accipiatur  potestas  quaecunque  ipsius  z,  <:urva  satisfaciens 
adeo  proditura  sit  algebraica. 

§.  \%.  Ponamus  enim  vziz.%^^  atque  habebimus  hanc 
pro.  curva    qiwesita    aequationem  :    34>  "=.  -- — ^ ,  ad 

.quam   evolvendam  statuamus   Vnna*^''"* — izzw,    ut    fiař 
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d<P  i=z —,  tum  vero  erit  nnz"^'^' :=zuu-\- i-,   sumtisque  lo- 
garithmicis    differentialibus    (2X  -f-  2)  -^  zz:  y^|^  ,,  ideoque 

?  =  (x  +  00 -+-"")'  ^^^  "*  ^^"^  habeamus  (X-h  1)  d(p  —  j^'-, 
hincqtie  integraiido  (X  -f-  1)  Cp  rz  A  tang.  u.      dudd  si  ergo 

capiatur  angulus  v|/,  cujus  tangens  sit  .Kmiz'^~'~* — 1,  erit 
(X-4-  1)  <P=z\l/i  ideoque  <Pz=i  j-^^  ;  unde,  dumtnodo  X  fue- 
rit  numerus  rationalis ,  ex  angulQ  vp  semper  algebraice 
determinari    poterit    angulus    Cj),     consequenter,     cum     ex 

assumto     angulo    v^     sit    tt  zz:  tang.  vp  rz:  rnni'^'^'^ — t, 

r 

omnia  per  istum  angulum  -^  determinari  poterunt,  quando- 
quidem  -hahebimus  n«z*^"*"*  zz  1  -f-  tang.  vjy^  ziz  -^^,  hinc-    ' 

que  í&  =z:  V ^^oi.^  >  *""*  '^^^^  ^""^  ^^^  ^  — •  r+rr»  erunt  coor- 
dinatae  xz=z%  sin.  y^'  et  /  zz  z  cos.  j^^,  qui  omneš  valo- 
res   ergo   algebraice "  exhíberi  possunt. 


WmotmittAeO,    T.II. 
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SOLUTIO     FACILIOR 

PROBLEMÁTIS     DIOPHAiNTEÍ 

CIRCA  TRIANGULUM,  IN  aUO  RECTAE  EX  ANGULIS  LATERA 
Q?PQSITA  BISECANTES  RATIONi\LlTER  EXPRIMANTUR. 

AUCTaKE 

L.    E  U  L  R  R  o. 


^onventui  exhibita  die  i2»  Aug.   1779. 

%   t^     Pósitiff  triaugulí  lateribtisr  ABm  2C>  AC=i:  2& 
et    BC  zn  2a>  si  rectae  .bisecante^  vocentur    AX  m:  x, 
BY  zny^  et  CZ  zz:  z,  ex  Geometria  constat  qttadrata  hajním 
triům  reetarum  sequenti  módo  expiimi;         .. 
xr=:  2b6-f- 2GC — aa 

3Z  =:  2aa-f- !>b6  —  cc 
vp3S  ergo  aéquationes  per  niimeros  ratíonales  rcsolvi  oportet. 

I 

§1  ^>     Ex  his  tribus  aec^uationihusi  formeotur  třes  se- 
^uentes : 

L  XX —  yy  zzr  3(66 —  aa) 
II.  xx-\-  yy  zzi4ce-|-aa-f-í>6 

qjias:  aéquationes  sequenti  módo  tractemus-. 
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§.    3.      Incipiamus  ab  harnm  aequalionum  prima,    at- 

que    nt  fractiones  •  evitemus,  statuamiis  xx— )'}•:=  3(65— oa) 

:zzi  1  2  /g  (pp  —  qq) ;  unde  cum  sit  bb—aaz:^  £^fg  (pp  —  qq) , 

faciamus  6  -+-  a  m  2/  (jo  -h  qf)  ct  b  —  a  ±11  <2  g  (p  —  q),  unde 

erit    bz:z{f-\-g)p-^(f—g)qetn:^if—g)p-\-(f-hg)q. 

Porro    vero   pro   aequatione   x x  —  yy  žn  i2  fg{pp  —  qq) 

statuamus  x-\-yz:z6g{p-\-q)  «t  x — yzz:2f{p-^q)',  unde 

fiet  xzi:(3g-f-/)/3-f-(3g-/)g  et,y-{3g-f)p^{3g-hf)q.^ 

§,  4.      Jam  aggrédiamur  aequaríonem  secundami 
xxH-/j=i4  c  c-^aa-\~bb 
atque  ex  valoribus  módo  inventis  reperietur 
■  XX  -hrr-t-  2  (ggg  -hff)  {pp-hqq)+4  Í9gg  —ff)  pq. 
Deinde  vero  erit 

b6H-aa=r:2  (// +  gg)  (pp -hqq) -^  4(ff  "  gá  P  ^^ 
Cum  igitur  sit  4  c  c  rz:  xx-f-//  —  (bb-^-aa),  erit 
4cc=zi6gg{pp-h^q)-\-{J^Ogg'~Bff)  pq 
quocirca  habebimus  cc  1=  4  gg  (pp  H-  77)  H-  ( 1 0  gg — izff)  pq , 
quam  ergo  formu]  am  quadratum  reddi  oportet, 

5.  5.      Hinc  jam  ad  tertiam   aequationem   progredia^ 
mur  ,  -  quae'  est    %zz=:  !2  (aa-\-bb)  —  cc  ;    unde    cum    sit 
!2  (aa-{-bb)=z4{ff-\-gg){pp^qq)~\-^(ff^^)pq  et 
cc  z=i  4gg  (pp  +  qq)  -f-  (logg  —  2^)  pq  ,.  erit 
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quae   ergo   est  altera   formula   quam   ad   quadratum  redu- 
cere  debemus. 

5.    6.      Priorem   hariim   duaram    aequationum    divida- 
'  mus  per  4gg,  posteriorem  vero  per  ^  ff ,  ,ut  habeamus  se- 
quentés  forniiúas  ad  quadratum  redigendas: 
^^  =  ;;p  +  í,  +  Qpg(ííl^) 
^  =  PP  +  WH-2PV(S^^).  •     , 

§.  7.  Ponamus  jam  brevitatis  ergo  —^-^^znm  et 
^^^^^"^^mn,  ita  ut  tota  quaestio  ad  resolutionem  ista- 
rum    duarum  formulářům  sít  perducta: 

i^  =z  pp  +  (/(/ 4- 2m;9(7  =:  tt 
^  —  pp-]-qq-\-<2npq  —  mi 
atque  habebimus  c  —  2gt  et%—  2fu.  Jam  tit  hae  duae  formulae 
ad  quadratum  reducantur,  notetur  essett  —  uu-2(m—n)pq, 
quam  aequationem  commode  ita  tractáre  licet,  ut  statua- 
tur  t  +  uzu  (m  —  n)  p  et  t, —  uz=z2q,  unde  coUigitur 
tz=.i{m  —  n)  p-\-  q  et  u  :zz  ^  (m  T— n)  p  —  q. 

5.  8.  Quodsi  nunc  hi  valores  loco  t  et  u  substir 
tuantuTj^  sumtis  quadratis  utrinque  eadem  aequatio  emergit 

pp  {1  —i(m  -^nY)  -h  (m-\-n)  pq  =  o, 
quae  aequatio  per   />  divisa   fit 

p{i^i{m  —  nY)-h(m-hn)q  —  o, 
•unde  spontc  fluit  ista' ratio  inter  litteras  p  etq:   -=7^S^» 
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quocirca  sumi  paterit  p  rz  4  (m  -f-  n)  et  9  r=  (w  —  řř)*—-  4 
sivé  aeque  miiltiplaj  puta  in  genere  p  zzz  ^  (m -\- n)  M  et 
q  -^  (  (m  — .«)*  —  4)  N,  hocque  módo  omnibus  conditioni- 
bus    plene  est  satisfactura. 

5.    9.      Jnventis  nunc  litteris  p  et  q  erit 
tz=i*2  (m-h-7i)(m — n)  -+-  (m — ny  —  ^zn  (m — »)  (Zm-hu) — 4 
et  u  ir::  (w  —  n)  (m  -f-  3  n)  -f-  4,  unde  porro  has  determina- 
tiones  deducimus: 

c  z=  2  g  (m  —  n)  (3  m  -f-  n)  —  Sg  et 
.  z  zr:  2f{m  —  n)  (w  4-  3  w)  +  8/. 
Javabit   autem   loco  t  et  u  eorum   valores   ex  §.   7.   sum* 
sisse,  ita  ut  sit  c  —  g  (m  —  n)  p  h-  2  gg  et  z  —f{m  '-n)  p  —  2/7. 

§.  10.  Nunc  igitur  solutio  nostri  problematis  se- 
quenti  módo  concinnarí   potesti 

1.)  Ambae  litterae  f  et  g  penitus  arbitrio  nostro  per- 
mittuntur,  ex  quibus  defmiantur  litterae  w  et  n  ope  harum 
fonnularum:  m  =  ^^^~^^  et  wr-:^^^^^. 

2.)   Hinc  porro  quaerantur  litterae  p  et  q  ope  harum 
íormulanim:  p  rz  4  (m  -^  /i)  et  9  z;z  (m  —  n)*  —  4 ,    quibus 
inventis   tam  latera  trianguli  quam  rectae    bisecantes    se- 
giienti    módo  exprimentur, 

3^)    Pro  lateribus  scilieet  inventae  šunt  hae  formulae: 
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a  =  (/— gjpH-(/+§)g 

cz=iQg{m  —  »)(3m-f-n)  — 8g=:g(w  — n)p-+-2gg 
.    4.)  Denique  rectae  bisecantes  ita  se  habebiint: 

z  zz  2/(m  —  n){m'^  3n)  H-  ^f=^f  (w  —  n)  p  —  2/g. 

§.  11.  Ut  rem  exemplo  illustremiis,  sumamus /n:  2 
et  §:=:^l*  fietque  hinc  m=zí  et  »rzi|;  unde  pprro  col- 
ligitur  pí:  y  étq  —  ^-m,  qui  valores ,  ad  numeros  integros  mi- 
nimos  reducti,  dant  pizz 64^  etqz=— ^65,  Hinc  Jam 
nostram  tiiangulum  hoc  módo  determinabitur: 

auriSi;  6r=J27;  czniSS;  tum  vero 

X  =r  255 ;  j/*  =1: 261 ;  z  z=  204 . 

5.  12.  Occasione  hujus  exempli  notasse  juvabit  etiam 
litteras  x,  y,  z  pro  lateribus  accipi  posse,  cum  in  ge- 
nere  sit 

2XX  —  2//  —  !K5  m  gcc 

Qyy  -^  2Z.Z XX  IZ:  gUtt 

QZZ  -\-  2XX  —  //  =^  9^fe 

unde  sequitur,  cum  numeros  pro  x,  y,  z  inventos  per  3 
deprimere  liceat,  hinc  simplicissimum  triangulum  formari 
posse,  cujus  latera  sint 'i36>  170,  174' 
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$.   13.     Cum  hic  sit  m  =  ^^=^  et  n  —  ^^^,  erit 

prfmo  m  -f-  rt  —  '°^^^-^^-»^"  HZ  -1  tlizzJ^ilirJ^) .    Deinde 

vero    habebitur  m  —  n  =  ^-^iP^  —  (3sg-\-snigs-_m     un^e 

4//gg  4-řf^i:  ^ 

coUigitur   m  — 72  -f  2  =1  ggi±i^^ggzz:^  —  Cg^>+//>(9gr-^)   ^ 

^^ ^      '     ,^  9g^ —  ^ffgg — /^ fgg — //)(9gg-f-//) 

Quare  cum  invenerimuí?  p  ziz  ^  {m  '-\-  n)M  ,  erit  jam 

'^  4//g^ 

■       ,  =  ((»_„)._  4)  M=ie^=^^^=í3M. 

§^*    14.     Qtio  nunc  rátíoneni  litterarum  p  et  (jr  ad  mi- 

nimos  terminos  revocemiis^  sumamus  M  nz  7— — ^f^?-^ — ^r^.,  sic- 

{g&  —Sf)  Í9gx  — :íf)^ 

-4ue    prodibit   pz=—i6ffgget   qz=L(gg-tff)(ggg^ff). 
Kx   his  jam,,  guia  erat  f  zz:í(m: — njp-^-q^  prodit  nunc 

t:=,(gg-^ff)(gg^^ff)-fi(3gg-h-ff)(3m-ff)'- 
Similí    raodo  erit   tt=i:|(m  —  n)  p  —  q ,   unde  colligitur 

u  =  —  te  -h#)  (9^  +//)  —  2  (3g§  -f  j50  (3g§  — //)  /  ^ 
Atqite  ex  his  fiet  czzLQgf:  et  zzízQfu, 

í".  l5.     Pro  relíquis  litteris  erit  primo  04-6=2/(^+7) 

et  6  —  a  r=  cg  (/>  —  qf)  ;  deinde  vero  erit  x-hjrziz  6g  (p+q) 

et  ar — y  z=i'jf(p  —  qf).   Haram  formularam  ope  quotquot  lu- 

buerit    exempla   satis  expedite  resolvi,  idque  adeo  in  in* 

tegriSy.  licebit,  quandoquideni  omnia  pendent  a  ratione  in- 

ter    numeios  /  et    g>    quos  ergo   semper  integros    assu- 

mere-  iícet* 
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§.  16.  Skf-=zl  et  giz:2,  eritque  p:=z  —  64  et. 
9  rzi  85.  Hinc  jam  coUigitur  tzz: — 101  et  um — 471; 
tum  vero  czr:  — 404  et  %■=  —  942,  Porro  vero  erit 
h  —  am  —  996  et  b  +  air:-f- 242;  x-f-7=:i452  et 
X — yzz:  —  498.      Erit  igitur 

azuóig;  6:ir377;  0=1404 
xr=:477;  r  =  975;  zz=942. 
Hic   observetur,  cum   numeri   x,  y,  z  etiam  pro  a,  h,  c 
usurpari  queant,  iis  per  3  divisis,  oriri: 

az=:i5g',  6:=:  325;  czr:3i4,  tuta  autem  erit 

x=:6i9;  7=;  377;  2=^404. 
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SOLUTIO   FACILIS  PROBLEMATIS, 

Q.UO   CLUAERITUR   SPHAERA, 

aUAE     DATAS    QUATUOR    SPHAERAS    UTCUNaUE 

DISPOSITAS  CONTINGATi 

A  U  CT  o  R  E 

1.      E  U  L  E  R  O. 


Conventui  cxhibita  die  i5  Nov.  1779. 


I.      Qjiomodocimque    quatuor    sphaérae    datae    fuermt  Tab.I. 
dispositae ,   terna  rum   centra  semper   in  idem  pianům  inci-  *''§•  ^* 
dent.     Sint  igitur  puncta  A,  B,  C,  in  piano  tabulae  šita, 
centra  triům  sphaerarum  propositarum,  quartae  autem  cen- 
trum D  in  sublimi  sit  ^ositum^  unde  ad  tria  puncta  prio- 
ra diicantur  rectae  DA,  DB  et  DC,  quae  cum  sint  datae, 
vocentiu  DA  izi  A ;  DB  z=  B  et  DC  Z3  C.    Praeterea   vero 
vocentur  anguli,  circa  verticem  C  sitij  ADBr=:c,,  ADCi=6, 
et  BDC  z=za,  atque  his  sex  quantitatibus   positio  quatuor 
centrorum  A,  B,  C,  D  penitus   determinatur .  - 

IL     Pono   vero,   qnod   magnitudinem  harum  sphaer^- 
Tum  attinet,   sit  rádius  sphaérae  A^z:a,   spbaerae  Bzn^,  . 
sphaérae  C  =  C^  ac  deniqite  sphaera^  D  rádius  =^t>;  sicque 

omnino    habebimus   Jěcem   qiiantitates   cognitas,   quas    ne- 
Jtí^fffO/rer  de  fAcad.   T. //.  o 
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cessario  in  computum  iíigredi  oportet;  unde  mirum  non 
foret,  si  solutio  hujus  probleraatis  ad  formulas  maximě 
complexas  perduceret.  Interim  tamen  operám  dabo^ut 
uni versus  calciilus  satis  planus  et  perspicuus  reddatur* 

IIL  Contemplemur  mmc  sphaeram  quaesitam>  quae 
omneš  istas  quatuor  sphaeras  siraul  contingat^  quod  cum 
plurimis  inodis  fieri  possit,  calciiliim  hic  praecipiie  ad 
eum  casum  íiccommodabo;  quo  quatuor  nostrae  sphaer^e 
omneš  a  quinta  intus  tangantur,  quippfe  ex  quo  času 
transitus  ad  omneš  alios  evadit  facilis^  dum  radiorum  a> 
:h,  c,  df  alii  positive*  alii  negative  quomodocunque  acci- 
piantur.  Sit  igitur  O  centrum  hujus^  sphaerae  quaesitae* 
cujus  rádius  vocetur  izz  x^  hincque  ad  quatuor  centra  data 
eductis  rectis  QA,,  OB">  OC,  OD,,  evidens  est  fóre 
.QA  =^ a:  -+-  a ;  OB  =zx-hí»;  OC  i:=l  ac  h-  č  et  OD=:;x-h^. 

IV..      Qjia  autem  sequentem  calculum  facilius    insti- 

tuere-  liceat,  loco-  radii  x  introdueamus  distantiam  ODi=:2, 

ita  ut  sit  xznz —  ti;   unde  si  brevitatis  gratia  ponamus 

«.  —  *  ír:  f;    b  —  trz:  g;  C  —  fe  =,/i,.  erit  OA  z=z  2+/; 

OB:=zz-\-g'y  OC,ziflz-^h^      His  factis  denominationibus. 

'consideremus    prirno^   triangulum  ADO,.   cujus    latera    sint 

'DA==:Á;  ODiziz;  OA±iz-|-/„  unde  colligitur 

cos.  ADO  =  A^+^-^-t^-Kfj!      A^ -//-./» 
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xmůe    si  Yocemns  anguluiu  ADO  =  «,et  brevitatls  gratia 
*-^-^  =  F.  erit  co».  «  =  í=í:  =  i-ř. 

V.     Simili  módo,  si  pro  triangulo  BDO  vocemus  an- 
gulum  BDO  =  g,  faciamusque  .^~^^~  G,  erit  cos.  6  :r  ^J^ 
1=:  ^  —  I ,      Denique   pro  triangulo  CDO,  posito   angulo 
CDO  =:  y  et  ^^~^^  -  H,  erit  cos.  V  =  ^  -^  |»  qui  těmi  an-f    - 
guli   a,   g,  y,  quia  involvunt  incognitam  z,  ipsi  utiqu^ 
etiam  erunt  incogniti;  qui  auťcm,  simulac  littera  %  fueriC 
eruta,    innotescent,    siniulque   ipsam   positionem  puncti  O 
determinabunt,   quibus  inventis  totuin  probleraa   erit  per'i 
fecte  solutiim.      Qpo   autem  istos  angulos   a,  g,  y   faci-í 
lius    definire   quegmus,   totam   inY98tigationem   ad   trigono* 
metriam  sphaericam  traducamus.    Concipiatur  scilicet  pimc- 
tum  D  in  centro   sphaerae,   cujus  rádius   sitrzi,   consti- . 
cutum,    unde    rectae   DA,  DB,   DC    edtictae    superůciem  Tab.  I. 
sphaerae  in  punctis  A*.  B,  C  trajiciant,  ut  hoc  módo  ob-  Fig.  4; 
tineatur    triangulum    sphaericum   ABC,    cujus    latiis   AB 
erit  mensura  anguli  ad.  centrum  ADB,  quemvocavimus'z:c; 
similique  módo  erit  latus  AC  =:  5,  quia  mensura   est  an- 
guli ADC,  denique  tertium  latus  BC  erit  1=  a,  quia  men-- 
sura    est   aňguli  BDC,   sicque  tria  latera  buju^  triauguli 
sphaerici  erunt  cognita,  unde  «tiam  ^guli  hujus  tnSBguU 
per  prft^fpta  €OgWtíl  teot^ř^C^nl. 


Digitized  by 


Google 


20 

VI.  Nanc  porro  recta  DO,  ex  centřo  educta,  třajiciat 
superficiem  sphaericam  ia  puncto  O,'  unde  ad  angutos  A, 
B,  C  ductis  arcubus  OA^^OB,  OC,  ii  mensurabunt  aňgu- 
los  ad  centrum  ADO,  BDO,  et  CDO;  quamobrem  ha- 
bebimus  arcum  OAmoe,  OBzug  et  OCzzzy;  ubi  memi- 
nisse  oportet  hos  třes  arcus,  a,  (3 ,  y  unicara  kicognítam 
ř  involverc,  unde  unica  aequatiOj,  inter  hos  arcus  inventa, 
totuiB  negotioHt  confi^ciet. 

VIL  Consíderemus  hic  angultm  ACB,  quem  voce- 
Mius=:^,  eritque  ex  spíiaerids  cosv(/-:^^~j=~^|^.  Hic 
ergo-  angulus.  constabit  duabus  partibůs  A  CO  1=  m  et 
BCO=z«,  ita  ut  sit  ^=:m-f-w.  'His  stabilitis  ex  trian- 
gulo  sphaerico  ACO  erit  cós.  m  -z  ^—j^JjSrí^^  ®*  ®^ 
triangulo  BCO  habebitar  cos.  n  zíi  £2LÍ^=i^t^,  Qjio- 
ckca>  cum  sit  m-\-n:=i^',  aequatio  hinc  deduci  póterit  in- 
ter incognitas  a,  |3,  y,  quae  cum  per  unicam  a  definian-^ 
tur,    orietur  aequatio,    ex   qna    valorem    ipsiu&   z    dědu- 

« 

cere  Mcebit , 
-     VHl.     Cum'  igitur  sit  ^:=»r-f-w,   erit 

cos..^  nr  C0&  m  COS.  n — sin.  m  sin.  n,  tum  véra 

án.  ^  zrz  sin;  m  cos.  »  4-  cos»  m  sán.  n. 
Hmc  sumta  quadráto  erit 

sin.  ^*r:sin^m*cos.  w^^h-cos.  wi»sin,7i*H-  2  sm.  msin.  »cos.mcos.»* 
Jam  quía  ek  priore  aequaticme  est 

úa.  m  siiL.  n  =  cos;,  m  cos.  n  — cos.  ^ 
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fiinc  prbdibit:  •   ~ 

sin.  ^*  —  sin.  m*cos.  n«  4-  cos.  m*  sin.  n*  -f-  2  cos.  m*  cos.  n* 

m  2  COS.  m  cos.  n  cos.  ^, 
Qnodsi    jara  hic   loco  sin.  m»  et  sin.  n'  substituaimis  valo>^ 
les  I  —  cos.  m*^  et  i — ^^  cos.  n*,  oríetur  sequens  aequatio; 
sin.  ^*  z=:  COS;  m*  -f-  co**  ^  —  2  cos.  m  cos,  n  cos.  ^, 

IX.       Substituamxis  nunc   ín  hac  postrema  aeqnatione 
loco  cos»  m  et  cos.  n  valores  ante  inventos>  prodibit 

C0Í.  o*  -f-  cos:  y^  COS.  6*~ 2  COS.  a  cos.  y  cos.  b 

ífiL  7"  sin.  6*         ^  - 

COS.  p^  -4-  coy.  y^  COS.  g^  —  2  cos:  Peos.  y  cos.  a 

sin.  y*  sin.  a* 
a  cos,  a  COS.  p  co5.^ + 2  cot.  7  cot.  ^  (coi.  a  co^  a  4-<oí.  (?  co$.  &) — a  cat.^V^co?.  g  cok  8  , 

'  sin.  "V*  sin.  a  sin.  b  * 

Haec  aequatio,.  ut  fractíones    tollantur,   multiplicetur  per, 

sin.  -y*  sin.  a'  sin,  tV  et  si  loco  sin..^*  scribatur  i  •—  cos.  y«, 

perveniemii&  ad  sequenteni  aequationem: 

sin»a*  sin.  h^  sin.  ^'^  —  cos.  y*  sin^  a*  sip.  &»  sin.  ^'-f-  cos.  ťt»  sin.  a* 
-|r-  cos.  v*  sin.  a'  cos.  b*  —  2  cos.  a  cos.  y  sin.  a*  cos.^  b 
-f-  cos,  p*  sin.  h!^  ^  cos,  y"  cos*  a*  sin.  6* 

—  2  COS.  (3  COS.  y  COS.  a  sin.  &' — 2  cos.a  cos.^  cos.^sin.a  sin  J& 
-\-  2  cos.  y  cos.^  sin^a  sin*  h  (cos»ťtcos.a+cos.  ^  cos.  b) 

—  2  cos*  y**  co?.  .^  COS.  a  cos.  6  sin,  a  sin.  &. 

X.  ta.  hac  aequatione  membranr  sihístnini  penittis  est  cogní- 
tom;  at  vera  in  membro  dextra  eosúius  angulonim  a,  (3,  y  ubique 
doas  obúnent  diiaeiQsáoiies,>  deinde  occuimnt  piodttcta  ex  binis: 
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cosinibus,  unde  has  formas  seorsim  evolvamus.  Ac  p^mo 
quidem  termini  cos.  a*  coéfftciens  erit  šin*  a",  termini 
COS.  (3*  coěfi&ciens  erit  sin.  6',  ac  termini  cos.  y*  cogAft- 
ciens  erit 

sin.  o*  sin.  b*  sin.  4'*  +  sin.  a*  cos.  b* »+-  cos.  a'  sin,  b* 
—  8  COS.  ^  cos.  a  COS.  b  sin.  a  sin.  b. 
Ut  nunc  istam  formulam  reducamus^  observemus  primo  esse 
cos.  ^  z=.  "^'"„^.Hin  >"*•*  ^"de  postremum  membram  abit  in 

—  2  COS.  a  COS.  b  cós.  c  -4-  2  cos.  a?  cos.  b', 
at  vero  primům   membrum,  ob 

Vj COS.  c'  —  a  coí.  a  cot.  ft  cai.  c  •+•  cos.  o"  coí.  B*      ^ 

COS.  4  _ ______ et 

vj «'»■  g*  rfit.  t*  —  COÍ.  c'  -h  a  COÍ.  g  COÍ.  t  eos.  c  —  ca?.  a*cor.  h* 

Sm.  4     ;  jin.  a«ii».** 

obtinet  hanc  formám: 

sin.  o*  sin.  b* —cos.  c"-4-  2  cos.  a  cos.  b  cós.  c—  cos.  a»  cos,  b^, 
XI.      Omnibus  igitur  quatuor  partibus   coUectis-  ter- 
mini COS.  y*  coěfficiens  erit  sin.  c';   deinde  coěfficiens  ter- 
mini 2  cos.  a  COS.  p  erit  -f-  cós.  a  cos.  b  -f-  cos.  c;*  tum  vero 
erit  termini  2  cos.  acos.y  coěfficiensí  r:  cos.  o  coš;  c  —  cos.  b;  eo- 
demque  módo  erit  termini  2  cos.  j3  cos.  y-  coěfficiens— cos.  b  cos.  c 
^— cos.  a;  denique  pro  membro  sinistro  habemus 
sin.  ď  sin.  b'  sin.  ^*  —  sin.  o^  sin.  b*  —  cos.  c*-h  2  cos.  a  cos.  b  cos  c 
-^  cos.  a'  cos.  b%  sivé  sin,  a'  sin.  b'  sin.  ^^ ::;!  i  — '  cos.  a* 
•—  cos.  b**  -^^  cos.  c*  4-  2  cos,  o  cos,  b  cos.  c. 
XI  I.      Colligimus  igitur  omneš  has  part(^s,  atque  in^'- 
petrabimus  sequentem  aequatioňem: 
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1  —  COS.  o»  — •  (SOS.  b*  —  COS.  c*  +  2  COS.  a  cos.'6  cos.  c 

n:cos.a'  sin.  a*  +  2  cos.  (3  coa.  y  (cos..6cos.  c — cos.á) 

.   -f-  cos.  P'  sin.  b*  -f-  2  COS.  a  cos.  y  (cos.  acos.  c — cos.  b) 

-\~  COS.  Y*  sin.  c*  -|-  2  cos.  |3  cos.  a  (cos.  a  cos.  6— cos.  c) 

ubi    ternae   litťerae  a,  b,  c  et  a,  (3,y   aequaliter  ingre- 

diuTitur,  qiiod  manifestům  est  criterium  veritatis. 

XI ÍL  Nihil  alíud  jam  superest,  nisi  ut  loco  cos.  ?t, 
COS.  p  et  COS.  Y  valores  supra  asšígnatí  substituantur,  quí 
šunt  COS.  a=~  — {  y  cds.  p  =i^  —  |  et  cos.  y  =  c*í  —  í* 
qao  facto  aequatio  nostra  unicam  tantum  continebit  quan- 

I  t 

titatem  incognitam  Zy  qua  inventa  primo*  statim  ínnotescet 
rádius  sjíťiaferae  quaesítae>  qui  est  x^zzz  —  D..  Deinde 
innotescunt  etiam  anguli  a,.  (3^  y,,  quibus;  positia  centri. 
sphaerae  quaesitae  determínatur^  * 

XIV.  Hihc  etiam.  facile  perspicitur  aeqnatíonemv  pro 
incognitá  z  defmienda,  tantum  fóre  quadraticam ..  Quod 
quo  clarius  appareat,,  ponamus  -^zz:  v,  ut  cos.  azz.^~  » 
COS.  (3  —  —^,,  cos.  y  —  "^~^.  Qtiare  si  lii  valores  substi- 
tuantur, evidens  est  prodituram  esse-  aequationem;  hujns: 
formae    Lvv  -f-  2  Mi;  -f-  ří  iz:  o,,   quae   ergo   binas:  contiríet 

ladices,  quae  šunt  r  zz:  — 5^^~— ^— ,  in  qua  si  fueřit 
tiV  ^  M%  signum  id  erit  nullam  dari  sphaeram  quatuor 
^stas   tangentem.      Sin  autem  fuerit  M*  ^  LN",,  duo)  prodi> 
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biiat  valores  pro  v,  ideoqiie  «tiam  pro  !5,  quorum  autem 
positivus  tantuni  proprie  pro  času  proposito  valebit,  ne- 
gativus  vero  valor  pertinebit  ad  casum,  ubi  radii  sphae- 
rarum  a»  h,  C,  t>y  ideoque  «tiám  litterae  /,  g,  et  ^ne- 
gative accipiuntur ,  quemadmodum  olim  in  dissenatione, 
de  circulo  třes  datos  tangente,  est  obsasrvatum.  Scilicet 
si  radix  positiva  rasům  respiciat,  qiw  datae  sphíierae  in- 
tus  tanguntur,  radix  negativa  pertinebit  ad  casum,  <[uo 
eaedem  sphaerae  extus  tanguntur, 

Alia   solutío  ejusdem  problematis. 

XV.      Cum  in   solutione   módo   data  rádius,  sphaerae 

inveniendae,  sivé  quantitas  z,  sivé  etiam  z?,  pro  incognita 

erat  assumta,  alia  dari  poterit  solutio,  qua  positio  aicusCO 

Tab.  I.,  quaeritur,  duemadmodum  scilicet  angulus  C  in  duas  partes  sit 

^'S'  4'.<iissecandus  inquirendum  est.  Hune  in  finem, quoniara  hune  an- 

gulum  ACB  posuimus  —  ^,  .statuamus  angulum  ACO  —  ~, 

eritque  altera  pars  BCOzi:^"^,  et  nunc  totum  negotium 

eo  redibit,  ut  angulus  cp  investigetur,  qui  ergo  nobis  erit 

.  incognita  loco  praecedentis  z.   In  calculum  ergo  introducen- 

da  erit  ex  triangulo  ACO  formula  cos.  ^—  =z  '^''^' ^""^^"'J/''^  * 

similique    módo    ex    triangulo    BCO    erit 

^  —  (p    COS.  6  —  COS.  y  COS.  a 

^^^'         í'~    — '    ~       sia.y  íin.<a  * 

Ponaraus  autem  brevitatis  gratia  cos.  ^-^^  =  p  et  cos.  ^^-  í> 
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nt   liabéamus 

-p  sin.  v  sin.  h  =  -cos.  a  —  <:os.  y  ces.  fe ;   »ct 
ťjfsin*  y  sin.  a  zi:  cos.  (3! —  cos.  y  cos.  a. 
Sicque  loco  angiilorum  a  et  |3  in  calculo  letinehinius   an- 
guliim   y,  cum  i»cognito  0,  sivé  litteris  p  et  (jf. 

XVI.      Circa  fraem  autem   solutionis   praecedentis  d€-y 
dimus  has  fermulas :  A  cos.  u-=.¥^  — /;  B  cos.  ^z=:Gv  —  g 
et  "C  COS.  y  X  Hi? — h;  ex  ^uani m  posti  ema  colligimus  v = ^"^  ^*"'-'  í, 
qui   valor  in  hinU  praecedentibus  substitutas  dat: 
AH  cos.  a  ==:  F/i  — /H  H-  FC  cos.  y  ot 
BHcos.  j3  rn  Gň  —  ^H  4-  GC  cos.  y , 
quibus  "valoríbus  substitutis  erit 

1  ^  AHp  sřň.  y  sin .  t> = F/i  -/H-h  FC  cos.  y*-  AH  cos.  y  cos.  h  ét 
a*^    BHq  sin.  y  sin.  a  =  GH^gU  -+-  GC  coš.  y -r  BH  cos.  y  cos. «. 
I^TO    liis   aequationibiis  scribarous  brevátt^tis  gratiac 
p  sin.  y  =:  M  -f-  m  cos.  y  et 
q  sin.  y  zn  N  4-  ?;  cos.  y ,  itg^-af  sit , 

Ffo — /H  .    ,^  FC  —  AHcóý.6  •      -i-  j 

=  ÁÍTT/ÍT  6  4  ^  —     A«»n.6"  >   siHiihque  jnodo 

Tyj  Gb—gH  _  OC  —  BH  COS.  a 

^^  BH  sin.  a     ^''     " BH  sin.  a        ' 

X.VIL  Ex  duat)us  aequationibus  niodo  traditis  i  et  2 
piino    eiit  i 

(np  —  mg)  sin.  y  r  ^Tn  -  Nm,  hincque  iiet  sin.  y  =1  fe^  > 
shnili    «nodo,  >eliso  sin.  y,  Teperietur 

o  i=^  Mg  — ^p  -)-  (wiqf  — .np)cos,  y,  iindfe  sequitur  fóre 

J^^moJres  ii  ÍAcad.  T.  //.  -  • 
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Nunc  jam  facile   est  anglílum  y  -pcnitus  e   calciilo  extrii- 
dere.   Cum  enim  sit  sin.  y* -)- cos.  y*  zz:  i,  obtinebitur  ista  " 
aeqiiatio:  (np  —  mqY  =i  (Mn  —  Nm)*  +  {Mq  —  Njo)* 
quae  mutatur  in  hanc:  . 

(Mn  —  Nmy  zn  (np  —  mqY  —  (Mp  —  Njo)^ 
factaque   evolutione    erit 

(Mrt  —  Nw)*  nz  nnpp  —  2  mnpq  -f-  mmqq 
—  NNpjr>  -f-  2MN/3(/ — MMťjfg. 
Pro  hac  aequatione  scribamus  brevitatis  ^gratia 
O  ^=^  "^pp  -f-  ^qq  +  2  cf  ť/qf ,  ita  ut  sit 
Or=(M/ř  —  Nw)*;^=:nň  —  N^^^z^m*  —  M*  eC 
cf  zi:  MN  —  mn, 
XVIII.      Cum  nunc  sít  p:=zcos.^^~ ,   erit 
jop  HZ  I  -f-  i  COS.  (^  -f-  íp)  >  eodemque  módo  erit 
(/(/  zz  1 4- 1  COS.  « — (í>)  atque  pq=zi  cos.  ^-t- 1  cos.'^), 
qnibus  valoribus   substitutis  éiit 

,  20zz-^(H-coš.(2:  +  (|)))  +  :V(i-hGOs.«— <p)) 
4-  2  ď  (cos.  2^-f-  COS.  (p).. 
Facta  autem  evolutione,  ob 

COS.  (i^-^<P)z=:  cos,  ^  COS.  <p  —  sin.  ^  sin.  0  et 
cos.  (2f  —  $>)  =z  COS.  ^  COS.  (p  -i-  sin.  ^  sin.  <I> 
orietur   sequens  aequatio: 

20=^^-+-í-»-2cf  COS.  ^-hQC0S,<p(2(f-i-tf  COS.^-i-TfCOS,^ 

-*-  ft  —  í)  sin.  (P  sin.  ^ 
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qaaai    aequationem  brevitatis  gřatia  ita  repraesentemus 
C==?coš.  <I)  +  Vsm.  (p,  íta  ut  sit 
C  =  20  —  ^  —  If.  —  sď  COS.  4"; 
?  zn  2  <f  -í-  í>  COS.  ^  -H I^  COS.  ^  et 

XTX.      Hinc  jam   facile    foret  per   aequationem   qua- 

draticam  vel  sin.  0  vel  cos.  (p  definire,  multo  autem  com- 

modius    resolutio    instituetur,    si   ex   quantitatibus   cognitis 

$  et  \ř  quaeratur   angulus  d,'ita  ut  sit  tang.  ^  z=.  ^z=.  ~. 

Hinc  ieitur  eiit  sin.  d  z- — ^=1-=   et   cos.  í  iz:  — =^i=t,  unde 

vicissim  habebimus  ?  r:  sin.  &  V  $2^_  '^^  tť^-  cos.  0  /$*4-^». 
Jam  isti  valores  pro  $  et  ^  substituti  producent  hanc 
aequationem: 

C  =  (sin.  0  cos.  (f)  -í-  cos.  ^  sin.  (p)  /  ?*  H-  ^* 
unde  porro  concluditur       ^.^zzz sin.  ($ -{- Cp) .      Ad  hanc 

aequationem  construendam  quaeratur  angulus  ij,  cujus  sinus 
sit  z=.  -==r--^  s  ita  ut  fiat  sin.  ti  zr:  sin.  (d  +  Cp)  ,  idcoque 
etiam  y\  zzz  6 -\-<P,  consequenter  orietur  angulus  quaesitus 
(Pz=zyi-^9.  Cum  autem  angulus  i8o  —  >i  eundem  ha- 
beat  sinům,  erit  etiam  Cpzii  l8o — >i  —  0,  sicque  etiam 
hdec  analysis  nos  perducit  ad  binos  valores  anguli  0. 

XX.     Haec  nimirum  solutio  erit  realis,  quando  quan- 
titasj'—r===  unitatem  non  superaverit;   at  vero   si  fuerit 

4* 
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3>>K  $2_j_^2^  solutio  erit  impossibilís,  quae  circumstait- 
tiae  egregie  conveniant  cum  iis,  quas  pra^cedens  solutio 
suppeditaverat.  At  vero  invento  angulb  Cp  innotescit  po- 
sitio  arcus  CO,  hincque  porro  ip&e  arcus  CQnry,  quan- 
doquidem  per  p  etq  supra  dedimus  formulas  tam  pro  sin.  y 
quam  pro  cos.  y.  Hoc  autem  angulo  y  cognito  facile  col- 
ligitur  valor  ipsius  v^  consequenter  etiam  ipsius  z  rz^, 
unde  denique  ipse  rádius  sphaerae.  qiiaesitae  x.  dé- 
rivabitur.  . 

XXL  Hoc  igitur  moďo  gemiras  ihvenfmus^  solutiónes 
problematis  utique  difficillimi,  quod  primo  intuitu  abstru- 
sissimas  disquisiliones  stereometricas  postulare  videbatur, 
cujusmodi  problemata  plerumque  tam  figuras:  maximě  in- 
tricatas  quam  calculos  molestissimoe  requirere  solent,,  dum 
tamen  solutiónes  hic  datae  ope  calculi  non  ni  mis  prolixi 
expediri  possunt.  Ipsum  quidem  pjoblema.  non,  est  no- 
vum, sed  jam  olim  a  sumrao  geometra  FermatÍD  solutum 
reperitur ;  cum  autem,  illo  tempore  calcultis^  angiilorum 
fére  penitus  esset  incognitus,  mirum  non  est,  si  nostra  sq- 
liitio  multo  commodior  deprehenditur. 


Digitized  by 


Google 


29 

DE    INNUMERIS    CURVIS: 
CIRCA,  FUNCTUM  FIXŮM  DESCRIBENDIS,. 

A  QUIBUS  QUILIBET  ANGULUS,  IN  PUNCTO  liLO  FORMATUSi, 

AEQUALES  AJICUS  AASGINDAT. 

A  U  C  T  O  R  E 

N  I  €  O  L  A  O.   F  U  S  S^ 


Conventtti  exHib.  diě  ii  Martii  1801.. 


§1     1  ^      Sí  duo   cijculí  aequales  se  mutuo  ihtersecent,  ^   '  ** 

atque    ex   alteratro  intersectionis   puncto  O  aganttir  atcun-  ^ 

que  lectae^  OA  et  OF,  qui  ciřculbs  ih  punctiš  M,  N,  P, 

Q^  iaraiÍGÍant,.  evidéns   est  arcus  PM'  et  QN  fóre  inter  se 

aeqpales.      Hinc  quaestio   exoritur   satís  árdiia  et  curiosa: 

annon,    praeter   hos   ciřculbs,    alias   quoque   curvas  eadfeni 

aequatione  expressas  per  punctum  fixum  O,   vel  circa  il* 

liid,    describereL^liceat,    memorata    proprietate    gaudentes, 

nempe  ut  arcus  earum,  comprehensi  intra  rectas  OA  et  OBi 

utcunque  e  puncto  íixo  O  eductas,   sint  ejusdem  longitu- 

diniš?       Hac  investigatione  instituťa  reperi,   praeteir  inmi- 

oiera.   circulorum    aequalium    pariá,   problemati,  ut  cuique 

ffonstat,    satisfacientia,   innumera   qqoque   pária- diversa  li— 

jii^aixun.  curvarum  describi  posse,  quibUs  laudata^proprieta*^ 
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aeque  conipetit.  Hujusmodi  curvas,  praescriptae  coridi- 
tioni  satisfacturas,  quomodo  investigari  oporteat  sequens 
pioblema  docebit. 

Ptobleinai.    . 
Tab.  I.    5.  2.      Circa  punctum  fixům  O.  duas  curvas  describeret  a 
^'S'  ^'         quihus  omties  anguli  AOB,  verticem  in  puncto  O  háben- 
teSt  aequclles  arcus  PM  pt  QN  ahscindant. 

Solutio. 
Vocetur  angulus  AOB  zr  (p ,  rectae  OM  z=  v ,  ON  :zi  u ,  et 
cum  sit  arcus  PM=//a7^I^5žíd^^et  arcus  QN-jVdu^uu^\ 
fiřri  debet 

dv''~{-vvd(p''=zdu''-^uud(p' 
ex  qua  aequatione  primaria  sequilur  fóre 

T'  '         Ktt  —  fuv 

Jam  statuatLir  um  v  —  bv"^,  ita  ut  sit  duzízdv  —  nbv^"^^, 
qiiibus  substitutis  fiet 

é 

-\/K  d'^  ^/  au  —  nnbv^"^^ 

<*?>  —  v  v  -M,n— _. 

Posito  autem  !>"- =  ^/Z^^ .  habobimus  /  í!^*^' =  >;•; 
et  sumtis,   ex  priore,   differentialibus   logaritřwnicis,  habe- 

bitnus  —  nr-^  [~^n ^Vj>   quibus    substitutis   exorie- 

tur  ista  aequatia  sponte  integrabilis : 

cujus  integrále  est 

Cp  =  ^  [A  tang.  t  —  /n.  A  tang.t/n]. 
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En    ergo  solutio  nostri  prohlematis  ita  se  habet :    Su- 

mantux     constantes   qiiantitates  6  et  »  pro  lubitu,   litterae 

vero     v     tribuantur    successive    qnotquot    lubuerit    valores. 

partim  a  se  invicem  discrepantes;  ex  iisque  singulis  quaeratur 

valor    respondens   uzziv  —  br*,    tum    vero-  jquoque    valoi 

t  ::=:  >/'  i£ě^z:^>  ^t  habebitur  angulus  conveniens  Cj)  n:  ^  x 

[Atgt  —  Ýn  .  A  .tg.  t/nj.      Ductaque  recta  OA  super  ea  in 

punctx>  quopiam  O  tot  constituantur  anguli  AOB  =  0,  quot 

praebuerant  diversi  valores  pro  v  assumti.  Sajier  lineis  OB 

llos   angulos  cum   axe   OA    efficientibus  capíantur   valores 

lespoiidentes  OM  izlv  et  ON  —z  u,   et  habebímtur  totidem 

loca  citrvarum  quaesitarum,  quaium  arcus  PM  et  QN  eriint 

inter  se  aequales. 

Cor ollar í um  i. 
§.  3:  Quoniam  constantes  quantitates  6  et  n  arbitrio 
nostro  relinqnuntur,  aequatio  vero  u:zzv  —  6i;"~'  aliá^ 
atque  alias  curvas  suppeditat,  prout  alii  atque  alii  valo- 
res pro  h  et  n  accipiantur;  evidens  est  nos  solutiones 
probleBiatis  propositi  numero  infinitas^  esse  adeptos. 

C  o  r  o  1 1  a  r  i  u  m    2.  ' 

^4.      Ex   valore   illo  pro  angulo  (^  invento  statím 
eoncltidere   licet,   curvas  problemati   satísfacientes  prodire 
algebraicas,  quoties  pro  littera  n  numerus  quadratus>  síve 
iate&er,  sivé  fractus,  accipiatur. 
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^.  5.  Xluoniam  haec  soltitio,  etiamsi  iimumeras  cur- 
-varum  problemati  siítisfacientiiim  pária  praebuent,  tantnm 
est  paiticalaris,  dcsidcrari  p^test  soIlM^ío  generalior.  Im- 
priníis  autem  cum,  qvcoň  initio  (§.  i.)  de  dudbus  circulis 
aequalibus  sese  in  O  secantibus  dbservatnra  est,  ctiam  de 
mnumeris  váleat  ^lequalibus  circulis  per  idem  punctum  O 
tianseuntibus,  quorum  omneš  arcus  intra  réctas  '0x4.  eťOB 
contenťi  šunt  inter  se  aequales:  desideranda  potissimum  est 
soluťio  problematis,  ubi  idem  non  de  duabus  módo,  sed 
de  innumeris  quaerituř  curvis.  Talem  argumenti  istius 
tractationem  latius  patentem  suscepi  in  sequenti  Broblemate. 

•Pí  oble  ma   2, 

J.  6.  Virca  punctum  fixům  O  irtfinitas  curvccs  descňhere, 
a  quihus  omneš  angUli,  veiticem  ih  O  híibent-es,  aequdcs 
.arcus  ahsándarít. 

S  o  1  u  1 1  o . 
"Stabilito  axe  fixo  OA3  ponrftur  angulus  AOBr=4>^ 
pro  qualibet  curva  sit  'OTÍlmi?,  atque  necesse  est  ut  ih 
aequationera  Inter  i?  et  0  ingrediatur  paraméter  quispiam 
variabilis,  ex  cujus  variatione,  perinde  ac  supra  in  priore 
problemate-  ex  variis  valoribus  constantis  ai^bitrariae  '6,  in- 
iinitae  illae  .curvae   quaesitáe   oxiantut.      Aequatio   autem 
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•rnter  -v,  <^  et  parametrům  hune  ita  comparata  esse  debét, 
Tit  in  expressionem  arcus  parameter  non  ingrediatur,  hoc 
-est    arctis   debet   esse   fnnctio   ipsius  Cp  tantum,  quam  de- 

•signemus  pér  f<\>d<\!>.      Aeqnatio    igitar    •splution^ii    nostrá 

•problemartis  complectens  Ita  se  habctí^ 

quae  quoties  acúi  mtegrari  poterit,  coritinebit  constanteHi 
arbitrariam,  ex  cujus  variatione  orientur  infmitae  curvae 
quaesitae  probleraati  satisfacieTites.  Integratio  autem  istias 
aequationis  differentialis  potissimiim  pendet  a  nátura,  fira* 
ctionis  O^  ciii  mnumeros  valores  tribuere  licet  ita  com- 
paratos,  lít  integratio  succedat,  quod  quo  sexemplis  illus* 
iretiir,  aliquot  casus  simpliciares  evolvamus. 

1.    C  as  tis,    quo    O  rr  ft, 
$.    7.      Hic  ergo  erit  yc)v''-\-vvd(P^zzz:ud<py\máe   ftt 
-dCĎ  =z  -7-r:Tii=r  et  A  -f-  0  311 A  Sin.  -,    quae    aequatio  mani- 
řestx>   est  pro  infinitis  circulis  inter  se  aequalibus^  i-adio  -^ 
per    punctum    fixum   O '  ďescriptis^    quorum   omnium   arcus 
intra     angulum   AOB^iiCp    contenti    erunt  rz: /(D3^  — :  aCp, 
ideoqwe  inter  5e  aequales.      Dueta   enim  tangente  OD,  si  Tab.  I. 
vocetur  angulus  AOD~2X,  eik  BODz=:A+0,  hinc  BOC  ^'S*  ^ 
—  po^  —  (A  +  0)^  ideoque  OM  mi;  zr -a  sin.  (A-f-Cj)) ,  sivé 
/^  -I-  Cp  mi:  A  .  sin.~  ;  ubi  igitur  angulus  constans  A  est  pa- 

JUéMoiresdelAcad.  T.lí.  e 
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lameter  ille^ex  cujus  vari^tíone  innumeri  oriiintur  circul^ 
positione  tantum  diversi,  et  quasi  rotatione  unius  ejus- 
xlemque  circa  punctum  íixum  O,  in  ejus  peripheria  situin, 
geniti,  quorům  omnium  arcus  intara  angulum  AOB  com- 
prehensi,  ob  angulum  AOBzuCp,  PCMnzsCp  et  radium 
CM  rz  í a,  erunt  arcui  PM  =z  a(P  aequales. 
Il.Casus,  quQ  0)  =  -^^. 
5.  8.  Hoc  igitur  času  aequatio  integranda  se  ofFert 
haéc : 

atque  hinc  elicitur 


^ cor.  vpš    '     *-  M 

Ad  iri-ationalítatem  tollendam  ponatur  !Hi^^  •:=:  cos.  w,  erit- 
que  av  — ^^^ ^r^  quibus  substitutis  aequa- 
tio integranda  se  praebet  sequens  satis  concinna: 

(d(p  -\-  d(ů}  tang.  oi  zz  sBcJ)  tang.  (p, 
cui   cum  satisfiat  sumto  wzuCp,  statuatur  wi=Cl>  +  S',  et 
aequatio   integranda   fiet : 

(sdCř)  4-  a^)  tang.  ((p~^3-)  =  sacp  tang.  <}) 
factaque  evolutione  et  reductione  erit: 

sacp  tang.5  (1  H-tang.  (í)')-fd3-  tang.  (p-f-aS- tang.^rzo 
quae  porro,   ob  1 -f- tang.  CÍ>' z= —5,  facta  divisione  per 
tang.  S-,  abit  in  hanc: 
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ct,  posito  tang.  Cjirzt,  in  hanc: 

2^t  +  '^T^  +  d^  =  0, 
haecque  aequatio,  dueta  in  /sin.  <[)  et  infegrata,  praebet , 

t  z=i  tang.  <J>  zz:  -  ,-7^  /d  Vsin.  ^, 
Posito  denique  sin.  !^z=.Sj  fiet 
tang.  CD  =  -^,4^, 

Est  vero/^^=?í/í[H-i.f<r'  +  ;-i^.^í*  +  etc.] 

ita  ut,  ob  í  zz  5in.  3- -<  1 ,  per  seriem  vehementer  conver- 
gentem  habearaus: 

tang.(í)rrA-íP5+i.ií»-^;-il.^^  +  i^.;lj«+etc.] 
Tribuendo  igítur  variabili  s  quotquot  lubuerit  valores  unitate 
minores,  pro  arbitrio,  totidem  habebuntur  valores  anguli  4), 
lina  cum  valoribus  respondentibus  v:=i'""'^'^^^^^\  quibus 
ad  constniendas  curvas  problemati  satisfacientes  indigemus, 
quarum  numerům  pro  hibitu  augere  possumus,  dum  con- 
stanti  arbitrariae  A,  per  integrationem  ingressae,  vices-pa- 
rametri  sustinentí,  alios  atque  alios  valores  tribuimus;  omnes- 
que  arcus  harum  curvarum,  quotquot  fuerint,  inter  angu- 
Jum  AOB  contenti,  erunt  ejusdem  longitudinis^  quilibet 
iieinpe  ^=/<I>3cř>  =  fl  tang.  0. 


III.  Casus,   quo  (b:=i      \*^±i. 
f,  p.    Hoc  igitur  času  sequens  se  objicit  aequatio  integranda: 
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••  qua  cum  sequatur    fóre 


— —  w-hi     '^     A  ""^  ary  coí.  n(p. — '^     s 

cos .ji^    n  — ■ 


aa 


aďtoUendam  irrationalitatem  ponamus  ^^^^''^  ^   rrr  cos.  w,  ilas 

acos.w  a(;i+i)  dCpífn.  iKp  cpyrto—  á9ci»cty.  n^.nit. « 

ut  sit  z;  zn i^ír73.  et  óv  zn í^tíI 

quibus  substitutis  aequatio  nostra  íiet 

fň-j- 1 )  dtp  sřn.  71^.  COS.  co  —  3a>  co5.  n(J>  sin  co -^^     . . 

ÍÍTí^ —  ^  ^*°-  ^ 

quae  facile  ad  hanc  reďuciturť 

{n  -f-  1.)  3Cp  taug.Ti^  zz:  (dw  -+-  d(^) tang.  w,. 

cui  satisfacit  valor  (azr:n(p..     Statuatur  ergo  oi  ir:  nCj3  4^  í, 

et  aequatió  indtiet  hanc  formám  r 

(n.-fŤ-  iX 94). tang.  n$  ^i  [{n  -+-  i)  a<I)  -|-  di^Itang.  (ňCp  -|^  0) 

quae  porro«  iir.  hanc  trahsfunditur:; 

(ň-+- 1)3^5  tg.  n(p  (i  -tg;  nCptg.  d)=J](n-f-i)  34)4-3^]  (tg.n<^H-t.g;  d) 

fáctaque  evolutióne  prodibit  isra: 

aetang. n(^ -^ ^""^/j.^^'"^-^^ 4- a^  tang. ff.  =  o-..        - 

Ih  hac  jam  aeqaatione,  postquam  per  tang.  $  fuerit  dívisa^ 

Idco  tang,  n(p  scribamus  t,  íletque- 


«n.í       '         » 

n. 


multipličandb  per  sin.  í"-*-*  hihc  oritur  ista.r: 

,f«,íňÍT  +  ^'aí  sin.  0?^-+- '  +  aí  sin^^rHi  — or,. 
cw.  qua  integrando  nanciseimut:. 


íiili^  4-ya^sih.  f^  =  o.„ 
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positiO'  brevitatis  gratik  ;|-;|7-j  n:  X.  Hinc  autem:  denique  corť- 
eladiuir   fóre 

tang.  nCĎ  =r  A ^  fd  &  sin.  ^^' 

sin.'   '^  '' 

ubi      integrále  fd$  sin;  (ř  in    promtu    est,    quotiés    expo^ 
nens    X   ftierit   ntimerus   integer   vel   positivus   vel   negati* 
vus,    Suratis  igitur  pro  angiilo  d  pluribas  valoribus  sensinn 
crescentibus,.  pro   singulis    invenientur   valores   responden- 
tes_   anguli   (P,   ope  formulae  pro  tang.  níp  niodp- tiadítae, 
^aibus  ihventis  innotescent  quoqne  A^^alores  angtili  ca— nCjJ-i-d' 


o-  COS.  u 


et  rectae  v=.— ^       ;:  imde  tot  airvae,.  aequales  intra: 

COS.  nd) 

n. 

smgaLum.  AOB  arcjis  habentes;  emergenr^  qiiot  diversi  va- 
Ibies:  conartanti'  arbittariáe  A,   per   integratiónenr  ingressae, 
tariBuerimus:  Quoniara  autem  exponens  w  ab  arbitiio  nostro' 
pendet,  ihnumeras^ex  Hoe  unico  času  solutiónes  nosttipro^- 
blematis   obtihere  ličebit..     Sumto   nmi   proďit  casns   JIÍ 
antea    tractatus;. 

W.    CVsus,.  quo    íDrzÉte'^'^.. 

§^  lo:.     Aequatiói  quam  nobis   hic  casus  tractandám] 
KibBŮnisttsLt  y  haec  est : 

tx.  qusL   derivattir 
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Statuatur  ergo  vznt^^,  eritque  differentiando 

et  per  substitutionem 

quibus  valoribus  inter  se  comparatis  elicitur 


90=1 


dt 


Ad  hanc  formulam  rationalem  reddendam  ponatur  t  r  -^ . 

eritque   V  aa  —  tt  zz:  — -- —   et   dt  iz: ■  .       ,    ideo- 

.que    habebimus : 

.Hujus  jam  formulae  rationalis  integrále  ex  logarithmis  ct 
-arcúbus  ciřcularibiis  conilatum  per  methodos  cognitas  in- 
vestig^ri  poterit^  adjecta  constante  arbitraria  A>  eújus  por* 
ro  variatio  iníinitas  suppeditabit  curvas,  quarum  omnium 
arcus,  intra  eundem  angulum  AOB  comprehensi,  sint  om* 
nes  ejusdem  lon^itiidinis  zzi  f(í>d(P  zz:  ^  e  •  Si  fuerit  X— i^ 
discerpatur    .      ^^. .  _  .  in   has  partes: 

'  2  ( I  -f-  UU)       '       2(1  tttt)       '        1  1|4 

Ct  integrando  habebimus 

<i>=A+iAtang.u+iž;:^:;'-;:;:;. 

Scho  lioni. 
5.    11.      Haud   diíficile    foret  pliires   alias   excogitarc 
functiones  Q>  ita  comparatas^  ut   aequationis,  solutionem 
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problematis  generálem  complectentis> 

integratio  succedat.  Verum  haec  ad  sensam  solutionis 
generalis  ušuihque  pararaetri  illius  variabilis,  in  quo  vis 
ejus  praecipua  consistit,  explicandum  šufficere  poterunt. 
Casibiis  porro  particularibtis  jara  expeditis  novos  adjicere 
eo  minus  opus  est,  qupd  solus  tertius  jam  innumeras  so- 
lutiones  problematis  propositi  iii  se  complectitur. 

Scholion2. 
§.    12.      Cum,  posita  abscissa  OX=rr  et  applícata  Tab.  i, 
XM  :=^  y,  sit  ^  zn  tang.  0  functio  nullius  dimensionis  am-  ^'6'  ®* 
baninx  coordínatarura  x  et /;  tumvero,  cum,  ut  vidímus,  ex 
nátura    problematis   secundí   sequatur,   expressíonera    arcus 
necessário  esse  debere  functíonem  anguli  (p  tantura ,  cujus 
omneš   functíones  šunt  nullius  dimensionis  ipsarum  x  et/: 
hinc   facile  perspícitui,  totam  quaestíonem  de  infmitis  cur- 
vis    aequales  arcus  intra   datuín  angulum  habentibus,  re- 
'  duci   ad  sequens  próblema  concínníus : 

ProblemaS. 
§.  i3.    Invenire  innumeras  curvas,  quarum  arcus  expríman' 
tur  per  functíones  nullius  dimensionis  coorcUnatarum, 

S  d  1  u  t  í  o. 
Vbcentur  igítur  coordínatae   OX  rr:  x,  XM^y,  an- 
gulus   XOM=:Cp,  eritque  ^  n:  tang.  0  =:  it  functio  nullius 


Digitized  by 


Google 


40  \  , 

vdimensionis  ambarum-  ^oordinatarum,  omnesque  funcťiones 
hujus  variabills  u  erudt  quoqiie  fimctiones  nulliiis  dimen- 
»sionis  ipsarum  x  ct  /}'.     ^Ciini  dgitur  arcRS,  ^ujus  ^elenien- 

•tum,  iposiio  dfzzzpdx,  est  dx^  i  -^pp^  exprími  debeat 
per  functionem  nullius  dimensionis  coordinatarum  x  et  y, 
huic  -problematis    conditioni    prímaria^    satisfiet,    ponendo 

dxV  i^ppziz  Udu 
(denotante  U  funGťionem   guamcunque  ipsiuš  il.      Ex  liac 
,auteni  aequatione  fit 


-TT dxV  I  -hpp xV  I  H-  pp 

'  du  p  —  u 


_^    xdu 


(ob  y  zizux  et  dy  zz  pdx  =z  údx  4-  xdu,  ideoqtiedx  =i  ^^^ 
'Sumťis  jam  differenťialibus  logafithmicis  hábebimus^ 

d  U  _i_  dx  j_^     pdp     fdp  —  8tt\ 

r         dx  díl  -. 

ísive  -    ob    —  = ,  erit 

^  x  p  —  u  ^ 


Statuatur    nunc    p  m  ~^  9    eritqne    p  —  "U  zz  ~z!i^ » 


quibus  valoribus  substitutis' nanciscimur: 

.  ^U 2du(ij— řiíj  8f       .  att y 

^qiiam  aequationem  si  ita  xepraesentemus/. 

dU     ,       i/udu  du      .  dt 


r./'m    vidirmis^    posito   U  (1 -^uu)  zz  V.,  isumtis    differen- 
ti.iiibus  logariihmicis  foxe 
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Tj  "t~  TlfU  —  "v  * 

adeoqne  habebimus : 

tav dit  dt 


v    i-i-  uu         I  H-  řř  » 

qiiae    aequatio  diiTeientialis  tandem,  posito  tzzitang.íů,  in 
hanc    simplicem  formám  abit: 

av d(p  —  3a» 

V    tang.  w    * 

Totum  ergo  negotium  nunc  eo  ředit,  ut  pro  V  ejusmodi 
functiones  anguli  <p  explorentur,  quibits  ista  aequatio  4n- 
tegrationem  admlttat.  Qjiodsi  enim  hujusmodi  valor  pro 
V   fuexit  inventus,  innotescet  quoque  valor 

U  — rí^  =  Vcós.0* ' 

tum  vero  quoque  habebimus  coordinatas 

^-^uj^^_. vf zn  V  sin.  (tf  cos.  0   . 

y  :zz  xui=i:iĎ  tan^.(p^=zY  sin.  <ů  sin,  <P, 
et    distantiam  punčti  M  a  puncto  0xo  O   (initio   abscissa- 
rom)    quam  vocavimús 

MO  z=.  v  zzzY  XX  -^ yy  zzzV  sin.  w, 

quibus     curva    problemati    satisfaciens     penituff    detérmi- 

natur.       Quoniam    autem    per    integratioriem    aequationiš^ 

V  ---  tai^u'   constans    ingréditur    arbítraria ,    ejas    variatio 

infíniias  suppeditabit  curvas  problemati  satisfacientes,  quae 

simiil,    quoniam   in   exprbssioneín  arcus  liuUa  alia   fuňcťio' 

nísi  anguli  0  ingreiitur,  oinnes  arcus,   intra  eundem  an- 
Mémoiret  dt  íAeatU    T.  //•  ^ 
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giilum  AOB—z(p  contentos,  aěquales  habebunt,  qiiemlibet 
nempe  riz/Uau  zir/Vacp. 

Corollar  i  II  m  i. 
_  '  5.  14.  SitTrra,  erit4ué -^n  o,  ideoque  3(iJ— acpro, 
ergo  A-hCprrcar: Atang.  t;  tum  vero  erit  xrasin.  (A4-Cř*)cos.(I); 
y.z=.  a  sin.  (A  +  $)  sin.  Cp;  v=ia  sin.  (A  -l^  Cp) ,  et  singuli 
9.fcus.  ÍAtm  ,angulum  AOR  contenti  1=.  fad(p  :^z  a(p.  Hic 
Q$|;  <ř4«W^  prinws  supra  J.   7  tractatuš. 

•         'L               Corollaríam     2. 
5,   i5.      Sit  Y=i í+i>  sumtisque  logarithmis  erit 

rV  =  Za-^^/sin.wCl), 
unde  diílbreiuianda  elicitur 

^  =  _.{«+ 1)  atD  cot.  níD = ^=|í . 

jJt^F,  ^  l}^i>c  obtinc:^4fn.Gis,  aequatipnent  integrandamt 

(/i  H-  1)  3$  tang.  ca  +  (8CÍ>  —  aw)  tang.  »(j)  z^  o. 
Ponamus  nunc  oi  ::^  & — -nCj),   ita   ut  sit  da  zrz  d^  —  nd^, 

^^bl)S  ýx  aeq.uati0n!?  iUa  substitutis  prodit  haec; 

(JLdzil^^^ _ aft t^ng..n<í) - a^tan^.  ncp—  o .    ^ 
SJř.nuUQ  tan^.  n$i— ^>  eňtque~^z=^-^:^,  etaequa- 
tjiíř.  no«;ra,  tKansmwtabitur  in  hanc: 

(jt-f-  i")  d&  tang,  i     I     9í     ^     dt  tang.  9 ^ 


fi->r 
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quam  ita  repraesentemus:  ^ 

Haec  aeqnatio,  multiplicata  per  sin.  ^-+-%  ftt 


n        03^  eos.  ů 


unde    integrando  colligitxír 

»  it 

0  sin.  $^^^'  -h  ;r4^  P^  ^^-  ^""*" '  =  <>> 
sivé   posito  j^—  rz:  X  et  adjecta  constante   erit 

e  :=  cot.  nCj)  =:  A  —  — T  a"P^  ^i^-  ^^  » 
tiun  vero  habebimus: 


stn. 


g  sin,  (i  —  n$)  eos.  <P 

CC  — — r  % 

sin.  n^ 


g  sin,  (i  —  nij))  sin.  <p  . 

^  sin.nlp>^  ' 

^  tt  sin.  (6  —  n4>) 

V  ■  »         • 

Ceterum  facile  perspidtur,  tasum  terlium,  «itpra  §.  9," 
tiactatum,  ex  hoc  corollario  oriri,  si  loco  típ  «cribaftgc 
90^  —  n(p'y  casum  autem  secundutn  §.  8^  resultare)  si  cas* 
piatuT  nz=.i,  sivé  X=:|,  et  loco  (f)  sscríbiaftit  90®— ^(^ 
Omneš  autem  curvae  huic  postremo  casui  satisfacientes 
adhuc  praeditae  šunt  alia  proprietate  silentio  non  prae- 
tereunda:  nempe  abscissae  šunt  ad  applicatas  ut  arcus  ad 
datain  constantem  lineám.      Est  enim.  ~z=.j=z  tang.  $, 
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CorollariumS. 

J.  16.  Sit  V  =  ae^^  eritque  ^  =  XB*  =  ^'; 
unde  concluditur  d(P z=z , _ x^taug. « •  ^°°^  igitur  $  per  u 
detur»  habebuntur  coordinatae 

X  =z  ae^^  sin.  o)  cosi  (f) 
y=z.ae^  sin.  u  sin.  Cj), 
tum  vero    distantia    v  ■=.  ae^^  sin.  w,   et  arcus  curvaram 
zzij^e^*^.      Hune  casum  quoque  jam  supra  §.   10.  exhibui- 
miis.     Sit  X=:l,  ita  ut  Y^zae^,  eritque  d(Pz=z^^~-—^ 
At  vero  est 

3m  '      do>(t+tang.u) 9m  ees.  u  (eos.  m ■+■  sfn.  m) 3ci)(i4-cgy-at«t) 

»  —  tang.  u  ~"~  I  —  tang.  w*    "~^  '^  eos.  w*  —  «».  «**         ~~"       3  coí.  2  w 
^    du  íňi.  2U 

•      3  COÍ.  a  w  * 

unde  sequitur  fóre  . 

/8m  '  rSw    I     ^      ftj    .     1     /•  9(1)  nu.  aor 

i-^íong.  O)       ^/    a      '    /  acoí.  ati)""    y    acer.aw  * 

atque  binc  consequimur  angulum 

qui  cum  illo,  pro  eodem  oasu  supra  §.  lo.  invento,  po* 
šito  tf=:  tang.  0),  perfecte  congruit^  cum  sit  ~^z=zcos.Qa 
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OBSERVÁTIONES     NONNULLAE 

GIR.C  A 

KESOLUTIO.NEM  ARCUUM  CIRCULARIUM. 

AU  CT  o  RE 

N  I  C  O  L  A  O     F  V  S  S. 


Convermů  ex&íb.  dře  a.  Maíi   i8a4« 


§.     :l.       Notum  est  qtiemlibet  arciim  circularem,  cujus 

sinus  ^    cosimisve,  tangensve  datae   simt  magnitudínis,   in- 

finitis    modis  resolvi  posse  ín  áuos,  třes,  qaatxior  et  quot- 

qaot    Itcbxierít  arcus   símiliter  per  sinus,  "vel  cosinus,   vel 

tangentes    expressos.      Inter  hujusmodi   autem  resolutiones 

pecnlíarem  aťtentíonera  merentur  eae,   quibus   sinus,   cosi- 

•Rus,  tangentes,  numeris  rationalibús  šunt  expressi,   cuju&- 

módí    stint  verbí  gratía: 


aA 


fl«_^ 


A  .  sin.  7^  =  A  .  sin.  7^+  A  sin  7^^, 
A  .  COS.  hdí  =  A  .  COS.  '—f^  A  COS.  ^^ 


a—f 


obi   sTxmtis  pro  lubítu  a  et  f,  fit  g=i^^. 

^.     S^.      Qjiodsi   enim  hic    sumatur   arz.  1    et  f^rz  | , 
miadrans-    circuli  duplici   módo   resolvitur    in    duos    arcus 
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ipsi  aequales,  per  ^mis  et  cqsíuusl  latiooale?  cxpressos: 

—  =:  A  sin.  I H-  A  sin.  | : 

—  iz:  A  COS.  I H-  A  COS.  I .    . 
5umto  a  r=  í  et  /=  í ,  prodit 

A  sin.  i  zr  A  sin.  A  ^  A  sin.  |f ; 

A  COS.  I  rz  A  COS.  ?i  +  A  COS.  II;  , 
qui  valores  si  in  praecedentibus  sxibštituaiitnr  orietor  qua- 
drans  circuli  duplici  módo  in  třes  arcus  rationaliter  discerptus : 

^  =z  A  sin.  I  -H  A  sin.  Sf  +  A  sin.  || ; 

j- zz  Acos.  I -h  A  COS.  íi  +  A  cos.  ||. 
^umendo  porro  a  =  |  et/zní  nanciscimur 

A  sin.  ^  :=  A  sin.  ^  -+-  A  sin.  -|\ ; 

A  COS.  í|  -=1  A-  COS.  11  +  A  cos.  ^; 
quibtis  in  módo  exhibitis  expressionibus  sulfectis  pro  qua- 
drante  oritur: 

-•      f  n:Asin.f+Asin.X  +  Asin.|f4-Asin.|X; 

^  —  A  COS. I  +  A  cos.  11  -I-  A  COS.  g  +  A  cos.  ^f. 
Ulterius  si  statueremus  o=^|  et/rz:|,  prodiret  quadrans 
circuli  duplici  módo  in  quinque  arcus  rationaliter  résolu- 
tus.  .  Cluoniam  autem  in  hujusmodi  resolutione  nullus  or-* 
do  nuUaque  lex  progressionis  perspicitur,  eam  ulterius 
prosequi  non  lubet. 

§.  3.     Multo  majorem  attentionem,  procul  dubio,  me- 
retur  lesolutio  dáti  arcus  in  ejusmodi  arcus  ^  quorum  tan* 
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gen  tes.  per  fractiones  exprimatitur  satis  simplices>  qmaA 
unitatem  pro  numeratore-  habeant,  qnatufltiqtie  denominato- 
res  secundum  certara  legem  procedant;  hujtismodi  vero 
resolutionis  specimen  singulare  heic  exhibere  animus  est, 
Quo  atxtera,  quid  pro{)řie  agere  veliraus,  melius  intelliga- 
tur,  rem  exemplo  illustremus.  Conaideremus  scilicet  líanc 
fractionum  seriem: 

I     I     iri.iix      ť»ftT 

f>    2>    1*5*    1»    I5»    21'     34»     ^^^' 

ubi  denominaťores  seriem  recurrenťem  constítuunt,  cajn* 
qailibet  terminus  est  šumma  bínorum  praecedentium,  Ex 
hac  fractionum  série  sumamus  duos  termínosr  cont^uoff  pro 
tangentibus  arcuum  circulariunl  y  et  quaeraraus  summaint 
horum    arcuum,  ope  exprfessionis  generalís  notissimaé: 

A  tang.  p  -h  A  tang.  q  —  A  tang.  /^-j^, 
atque   inveniemus: 

A  tang.  I  H-  A  tang.  f  nz  A  tang.  i, 
A  tang.  i,  4-  A  tang.  |  r^  A  tang.  f , 
A  tang.  i  H- A  tang.  ^  ==  A  tang;  f, 
A  tang.  ^  -h  A  tang.  fj  =  A  tang,  i,. 
etc,  etc. 

Hoc  igitur  módo  arcus  cujus  tangens  est  unitas>  hoc  est 
semissis  qnadrantis,  per  duos,  třes,  quatuor,  et  quotquot 
lubuerifc  arcus  circulares  éxprimi  poterit,  quorum  tangen- 
tes  šunt  fractiones  simplices  unitatem  pra  numeratore  ha." 
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iientesí  velutí: 

2L-Atg.i4-,Atg.  |; 

J-  =  Atg.i4-At:g.f-4-Atg.|; 

|:zi:At:g.i-hAt:g.f-+-Atg.i4-Atg.i; 

^  =  Atg.í-f-Atg.í-hAtg.Jj4-Atg.JLH-Atg.t; 
$.  4.  Facile  autem  intelligitur  ^  non  omiieni  seriem 
recurrentem  ita  esse  comparatam ,  ut,  si  fractionum  ex 
ejus  terminis  formatarum,  sumantur  binae  contigaae  pro 
tangentibus  arcuum  circularium ,  summa  horum  arcuum 
aequetur  arcuí,  cujus  tangens  fractioni  binas  illas  conti- 
guas  pro  lubitu  sumtas  praecedenti  sit  aequalis^  Veluti 
si  consideretur  progressio  harmonica  simplicissima : 

t>    2'    3»    4*    T*    i'    7  v 

ubi    denominatores    constituunt  seriem    recurrentem^   cujus 
scala  relationis  est  2,  —  1,  fiet  quidem  ut  supra: 

A  tang.  I H-  A  tang.  i  in  A  tang.  1 , 
verum  ad  sequentes  progrediendo  emergit 
'A  tang.  I  -+-  A  tang.  i  =  A  tang.  ^, 
unde  statim  intelligitur  seriem  illam  scopo  nostro  inservire 
non    posse,    ideo    quod    postremus    arcus   in  -  praecedenti- 
bus  non  contineatur>  fractio  autem  ž>  ob  numeratorem  9, 
jam  sit  exclusa. 

5.  5,      His  praemissis   manifestům   jam   est,   quaestío- 
-nem    eo    redire,    ut,    proposito    areu    quocunque    formae 
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Atang. -^,  is  in  duos  alios  resolyatur,  .horumqiie  minor 
denuo  in  duos  alias ,  quorum  minor  deinde  iterum  in  duos 
alios  est  resolvendus,  et  ita  porro,  debito  respectu  habi- 
tx>  ad  formám  praescriptam  tangentium  horum  arcuum,' 
quae  debent  esse  fractiones  r^nitatem  pro  numeratore  ha- 
bentes.  Rešolutio  igitur  instituenda  sequenti  módo  sé 
habere  débet: 

I.  A  tang.  ^  =  A  tang.  'j-  -f-  A  tang.  ^; 

II.  A  tang.  ^  n:  A  tang.  Jr  +  A  tang.  p- ; 
UI.  A  tang.  ^,  =  A  tang.  p?  -f-  A  tang.  ^; 
IV.  A  tang.  ^=:  A  tang.  ^7^+  A  tang.  ^,; 

etc.  etc. 

ubi  requirituř  ut  sit  a^inc;  aí^z:z(/;  of^^-=Lď  et  ita  por- 
ro; ita  ut  pro  areu  proposito  sequens  prodeat  expressio 
infinita : 

A  tang.  J-  =  A  tang.  ^  -f-  A  tang.  \i-\-  k  tang.  p  +  etc. 
Nunc  auten  totum  negotium  in  eo  versatur,  ut  quaerantur 
valores  litterarum  b,  h\\i\  etc.  ita  comparati,  ut  summa 
arcuum«  quorum  tangentes  per  fractibnes  |-,  ^,  p-,  etc.  ex- 
primuntur,  aequalis  fiat  arcui,  cujus  tangens  sit  fractio 
proposita  ^. 

J.   6.      Incipiamus   igitur  a  resolutione  prima,   et  vi- 
deamus  quosnam  valores  litteris  b  et  c  tribuere  debeamus^ 

ut  fiat 

JVLÍMomi  de  tAcad.  T.It,  ,. 
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I.  A  tang.  j  ±1 A  tang.  J- -f"  A  tang.  j . 

Hic  autem  statím  ex  formula  redactionis  notissima  seqni- 
ttir  fieii  debere  ^  =z  ^J^\  ,  unde  emanat  c=:|^^3  ex 
quo  intelligitur  fieri  debere  ca  -h  i  z=  (6  —  a)  (c  —  a). 
Hinc  igitur  patet,  quo  resolutio  praescripta  succedát,  nu- 
merům a  ita  comparatum  esse  debere,  ut  ejus  quadratum 
unitate  auctum  ad  minimum  duos  habeat  factores,  quod 
autem,  quoniam  unitas  ipsa  non  excluditur,  semper  eve- 
niet;  quo  pliires  autem  habuerit  factores;  eo  pluribus  mo- 
dis  resolutio  institui  poterit.  Sirit  igitur  a  et  |3  bini 
factores  numéri  flc-f-lj  ita  ut  aaH-i=ap,  eritque: 

a  z=.h  —  a  )    ,.  (bina-f-a 

K   ideoque   J 

f3r=c  —  ťt^  /c  =  a-H^j3 

ita  ut  numeri  h  et  c  determinati  sint  per  quantitates  co- 
gnitas  a,  a  et  ^. 

5.  7.      Progrediamur  nunc  ad  secuňdam  resolutionem, 
€t  cum  esse  debeat: 

II.  A  tang.  ^  z=z  A  tang.  ^  H-  A  Ung.  ^^ 
€X  superioribus  intelligitur  fieri  debere 

Ponamus  igitur  aV  -f  1  r=  a''j3'',  ita  ut  sit 

,(3^  =:  ť^  —  o^:  c^  zz:  a'' H- P''. 
Est  vero  o''=:c=ia-l-|3,  uhde  sequitur ,  fóre 
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oV  H-  1  =  (o  -h  (3)*  H-  1  =  aa  -f-  2  0(3  -4-  ^3(3  4-  1, 
sivé  ,  ob  aa  H-  1  rz  afJ,  erit 

ď'a'' H- 1  r=  a^^^  ri:  (3  (a  4-2  a  H- (3) 
uiide  denique   concluditur .  foire^ 

p^=:aH-2a-hí3 
y=:a<-f.a^i=:a4-3ř3 

Hoc   igitúr   módo   etiam   litterae    Vetc^  per    qiiantítates 
datas  a,  a,  (3^  šunt  deňnitae. 

§.  8.      Pro  tertia  resolutione,  qua  requiritur  ut  sit: 
III.  Atang.  ^,z=:Atan§.  p;H-Atang.p, 

cum  fieri  debeať  ^       "  ' 

ďaí'  4-  1  =  (h''—  fl'0  (c'"—  a^O 

necesse   est  ut  sit   ď^ď-\-  x  ±r  a''''j3'''',   quocirca   habebimus 

hos  valores : 

Qponiam  autem  fieri  debet  a^^rr;  c^  zr:  o''  -f-  (3'',  habebimus 

aV-4-  1  =  (íJ^4-  Í^O'  •+■  1  —  o^ít''  -4-  2  0^(3^4-  Í3^í3^-i-  1. 
Est  vero  oV  4- 1  =i  a'^P'',  unde  sequitur 

flV^^H- 1  =:  P'' (a'' 4- 2  a''4- PO- 
Uinc   autem  deducuntur  sequentes  valores: 

'7* 
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V=  ď-V- a'^ri:  2fit  +  5a  4-  3^ 

Hoc  igitur  módo  quousque  libuerit  continuó  ulterius  pro- 
gredi  et  pro  sequentibus  orditiíbus  valores  litteramm  b% 
^///.  ^////^  ^///z  ^^.  i^  porro  per  quantitates  cognitas  a,  a, 
p,  determinare  liceret. 

§.  9.      Hoc    autem  labore  supersedere  poterimus,   in- 
quirendo  in  génere  in  ordinem  n™"",  pro  quó  fieri  debet 

quod  Gum  eveniat  posito  , 

statuatur 

ita  ut  sit 

At  vero  ex  superioribus  liqiiet  quantitates  a^'^  et  p^*^  se- 
quenti  módo  -ex  ordine  praecedente  determinari,  ut  sit: 

^       Í3^"5=  a^^—^H-  2a^'^'^-i- 13^""'^=  b^'^-"*^^-  c^""'^  i 
undé  intelligitur  fóre 
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^í^^rzec^"*-^^— a^'*-^^ 


existente  a^^zrrc^""'^. 


•+  b^" 


-O. 


§.   10.      Qjiod  si  igitur  nunc  loco  literae  n  succes$i- 
ve    scribamus  characteres  I,  II,  III,  IV,   etc.   pio  diversis 
resolutionum  ordinibus   se^uentes  emergent  valores: 
a^  :=z  c  ',    b^=i2c    —  a  ;    c'rz:2C    +6 


a"-  c';   b"z=  2c' 


a^    c"=  2C»+  b' 
a'\    c™z=  2c"+  b" 


IV iii.    ,iv _^in  III.     IV III  ,     ,111 

a  ZUL  c   j  O  ziz.  <ic    —  a    ;c=2c    +o 

etc.  etc.  etc. 

atqtie    nunc,  secundum  hanc  legeln  quemlibet  arcum  pro- 

positum  formae  A  tang.  ^  in  quotqúot  lubuerit  arcus  ejus- 

děm    formae  resolvere  licebic, 

§.    11.      Sit,    exempli    gratia,    a  mi,    quem    casum 

jam     supra  §.  3.   habuimus,  et  cum   sit  oa+i=:2,   hic 

alii    factores  non  occurrant,  nisi  i  et  2.     Erit  igitur  a  =1 

et   (3  • 2 ,  hinc  b  =  2  et  cnz  3.      Tota  ergo  solutio   ita 

se   iiabet: 

a   z=.     1^    b    =:     2 

a'  =     3;    b*  =     5 

,o"r=i     8;    b"—   13 


o    rr  21 ;  o    nz  34 

IV         --  tiv o^ 

a    =:  55;  b    =:  89 

a^z3l44;  b'*'=233y 


c  í=  3 
c'=  8 
c"z::  21 
c'''-  55 
c''^=i44 
^""=377 
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=     7 
=  17 


-II 


et  ita  porro.      Ex  his  autem  valoribus  sequitiir  fóre; 
A  tang.  f  =:  A  tang.  §  -+-  A  tang.  | 
A  tang.  f  =  A  tang.  i  -|-  Atang.  j 
A  tang.  I  =:  A  tang.  ^  -f-  A  tang.  i  " 
A  tang.  ii=  A  tang.  i-+-  A  tang.  ^ 
etc.  etc. 

quemadmodum  Jam  supra  hafouimus. 

§.  12.  Sumatur  0  =  2,  et  cum  hinc  fiat  aó -f- 1  =  5,^ 
erit  a  zz:  1  et  ^z=.5*  hincque  b  n:  3  et  c  =i  7.  Pro  hoc 
igitur  času  erit:  ' 

b  =  3; 
b*  =  12; 
b"=  27; 
b"'=  75; 

b'^=:i92; 

tinde  sequentes  resohitiones  emeírguiitt 

A  tang.  2  =:  A  tang.  f  -f-  A  tang.  | 
A  taog.  I  =  A  tang.  ^  +  A  tang.  /^     • 
A  tang.  i  =  A  tang.  1 -h  A  tang.  ^ 
A  tang.  ^  =  A  tang.  ^^  -f-  A  tapg.  ^ 

et  ita  porro.  _ 

J.    i3.       Sumatur   azzS,  «rit<pie   aa -^iz^i  10 -,  et 

cum  sit  tam  10  r-  s  ;  ^  ,  qiiam  10  r^  1 .  10,   duplex^  so- 

lutio  locum   habebit.      Statnatur  priino  jr  =:  2   et  ^znS, 

eritque 


a  •==.  2; 
o'  =  i; 
«"=  17; 
«'"=  46; 

IV 

a    =119; 


c"'=ii9 
c^=3i3 


Digitized  by 


Google 


55 

a=    3;    6  =    5;    c  =:    8 

a  7=1    Z;    h^z=Li3',    c'  =  2i 

o"=z2i;    6"=  34;    c"z=55 
qai    casus  igitur  cnm  primo  §.   11,  tractato   convenit,   si, 
deleto    primo  ordine,   sequcntes  uno   giadu  promoveantur. 


Statuatur  a 1  et 

pm:  10,  eritqae 

a    =    3; 

b    =     4;    c    =z  i3 

a'  —13; 

h^  =  23;    c'  — :  3o 

a"  =  3o; 

b"—  47;    c''=  83 

a™=83; 

b"^=i36;    c^"=2i3 

etd. 

etc.                etc. 

unde     sequentes  nanciscimur  resolutiones : 

A  tang.  I  zr  A  tang.  J  H-  A  tang.  J^ 
A  tang.  i  =  A  tang.  ^  -}-  A  tang.  ^ 
Atang.ý  =  Atang.  ^-f-Atang.^     . 
etc.  etc.  etc. 

5.     1.4.      Supra  5.  5.  jam  observavimus   arcum  propp- 
sitxiin    A  tang.  ^  hoc  raodo  in  infínitos  arcus  resolvi  posse, 
auLorum    tangcntés  omneš  čerta  lege  progrediuntur.      Q.uod 
si   nunc    in  ipsam  legem  inquírere  velimus,  secundum  quam 
valores    litteranim  h.  I/,  V^,  etc.  in  expressione 
A  tg.^^iAtg.f  H-Atg.l4-Atg.i,4-etc. 
progrediantur,  atque  determinare,   quomodo  quilibet  deno- 
roinatox    ex  praecedentibus  formetur,   necesse   est   singiilos 
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per  ttjh,  c  expiimeie.     Calculó  autem  rite  subducto  repe- 

riettir  fóre :  > i 

o    m    2  c  —     a: 
'     b"  —    2  c'—      fl^rr^  3c  H-     26; 

b"^—    3c^-|-  2.6^— 10c  +     3b—    2a; 
b^^=i  loc^-f-  3b^ —  sa^zn  24C+ 10b —    3a; 
b^  rr:24c^H-iob^ —  3  a^ rn  óS-c -I- 24  b — 10  a; 
,  b^^n:65c'H-24b^— io,a'=i68  c-|-65b— 24a;     • 
et    ita    porro.        Harum    formarum    si    jam    aliqua    fuerit 
Cc  +  Bb  —  Ao,   sequens  vero   statuatur  C^c-\-B'^h  —  A''a, 
reperietur  fóre  C^  rr  2  C  +  2  B  —  A;  B'  =  C  et  A'  =  B. 
Cujus    igitur    legis    ope   šeriés   quaesita  quousque   libuerit 
facile  cootinuari  potešt.' 

§.    i5.      Stimamus,    exempli   causa,   arri,    et    cum 
supra  §.  11.  jam  invenerimus  pro  hoc  caen  brz2  et  cz=3, 
ex  formulis  §'  praecedentis  nanciscimur  sequentes  valores: 
b    =:     2,    b^     =:       5;    b"   zi:     j3; 
^  b"'=  34;    b'''  =     89;    b""   —  233; 

?  b^^=6io;    b^"=i597;    b^"^-4i8i; 

et  ita  poiTO .  Hinc  arcus ,  cujus  tangens  est  q^nitati 
aequalis,  per  sequentem  arcuum  circularium  seriem  infipi- 
tam  exprimitur  O 

i)     In    jdissertatione    L.   Euleri:     Df   prvgresshnibiís    arcuum    circularium^ 
quorum   tangtntes   secundum    ccrtam    legem    procedunt.      (Nov.    Conmi# 
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r- A  tg.  í^^  Atg.i^A  tg.  i  ^-  A  tg.  -tV  A  tg.  /^  +  etc. 
ubi  fractionura  denominatores  constituunt  seiiem  recurren- 
tem,  cujus  scala  relationis  est  2,  -t-^  2,  —  i.  Ceterum 
^videns  est  eandem  hanc  expressionem  infinitam  oriri  ex 
xesolutionibus  §.   ii.  substitutione  continua. 

§.  l6.  Idem  tenendum  est  de  casii  secundo  §•  12. 
tractato.  -  Sumto  enim  az=z2j  ita  ut  hzziS  et  czi:7# 
formulae  §•  14-  P^^  ^^  ^"  ^  ^"^  ^^C'  suppeditant  se- 
quentes  valores: 

h    z=z  J3y  h^=:    12^    6"=    27; 

b"'=75;    6'''c=:i92;    b^^mSó?; 
et  ita  porro.      Hinc  autem  exoritur  sequens   resolutio   ar- 
cus  cujus  tangens  zz:  I :  *) 

A  tg.  í  —  A  tg.  I  +  A  tg,  x  + Atg.  0^7  4- A  tg;  7^y+  etc, 
ubi  denominatores  etiam  seriem  recurrentem  constituunt  se^-' 
cundum  eandem  relationis  scalam  formatam% 


T.  IX)   duac  pro  J^^reperiuntur    hujusmodi    arcuum   scries  »  npstra 
plane  díversae^   scilicet: 
^  zr  A  tg.  i  +  A  tg.  ř  +  A  tg.  A  +  A  tg.  A  4-  A  tg.  A  -f  etc. 

^  =z  A  tg.  í  4-  A  tg.  5  4-  A  tg.  í,  4-  A, tg.  A  4-  Atg,ÍT4-«tc. 

3)       A  pud    Eulermn    loco    citato    inveniuntur    seqaentes    ejasdem    arcus 
resoiutiones :  ^ 

'A  tg-  5  —  A  tg.  T  4-  A  tg.  A  4-  A  tg.  ,v  4-  A  tg.  ír  4-  ctc. 

>^  ts.í=iAtg.4  +  Atg.|V-hAtg.A+Atg.TV;4-ctc.  ^ 
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\  11,  ín  gcncre  adeo>  quod  hic  J)Otissimuth*  notari 
meretar,  series  nutíierorum  6>  6^ ,  b  ,  b  ,  5-  l4*  ^** 
hibitorum,  semper  est  recurrfcns,  scalaní  habens  relationii 
trínomialetn  2,  -h  2,  —  i;  ita  ut  etiam  in  genere  qui- 
libet  numeiTis  b'  ex  tribus  praeeedentibufi  formari  posídt. 
Quolibet  igitur  času  sufficit  třes  priores  valores  pro  b  per 
regulas  supra  datas  determinasse>  dum  sequeotes  omneš  ex 
hac  scala  relationis  facillime  derivantur. 

y.  l8.  Quanquam  lítteris  c,  ^ ,  c^»  etc.  non  am-' 
plius  indigemus^  tamen  non  ingratum  erit  earum  valores 
etiam  per  a,  b,  c  determinasse.     Šunt  autem  hi  valores: 

c'  =:    2  c  4-      b: 

c"  =:    s  c*-h      h^=:  6  c  -\-     2  b  •^  A; 

č"'=:    6c'~h  žb^---      ftrziScH-    66—    stá; 

c^^rz  i5  c*-h  6b^—  2a^i=  40ť:-hi5b—    6á; 

c^  =i4oe^r^i5b*—-  6a'=iio4  c-f-40  b — iSaj 

De  his  enim  valoribns^  notandum  est,  cos  qnoque  epnsti- 
ttieie  íeriém  rccurrentem,  eadem  scala  trinomiali  relationis 
S»  H-  a,  —  1  gaudentem,  quod  idem  ergo*etiam  de  se- 
lie  ntunerorum  a,  a^,  o  ,  etc.  erit  tenendum,  quippe  quae 
a  praecedente  c\  c^,  e"',   etc.   prorsus  non  discrepat. 

<§-    ipo      Quaniam    igátut  series    omnium    horum   nu- 
meiorum ;: 
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«, 

o". 

A 

»'", 

IV 

etc. 

b. 

b\ 

h". 

r.. 

h'\ 

etc. 

c. 

c'. 

o\ 

c™. 

c'\ 

etc. 

šunt  recurrentes,  scala  relatioriis  uniuscnjusque  existente 
2,  -4-  2,-^1:  eae  nascentur  ex  evolutione  hujusmodi 
fractionis:  -- — ^ — ^  .^  ,,  cujus  denominator  cum  habeat 
faclores  1+2  et  l  —  3  z  -f-  a*,  ea  resolvi  poterit  in 
duas  fractiones :  ^^  et  ^_  g  +  gg  •  Hinc  ^ntelligitur  no- 
stras  series  resolvi  posse  quamlib^t  in  duas  alias,  quartim 
altera  nascatur  ex  fráctione  -—-^  ^  cujus  termini  sint 
A  —  A  -i-  A  —  A  H-  etc. ,  altera  vero  nascatur  ex  fractionc 

1^ g-i-ga*  quae  erit  recurrens ,    scala  relationis   existente 

3,  —  J.  Quocirca  series  illae  numerorum  a,  h,  c,  quo- 
que  hac  gaudent  proprietate,  ut  quilibet  aequetur  tripl© 
praecedentis,  dempto  penultimo,  dummodo  altematini  nu- 
merus  ilíe  A  raodo  addatur  módo  subtrahatur.  Ita  pro 
oumeris  f    il  erk 

a"z=^     8  =  3,  3  —  li  6":^  i3  =  3.  5  —  2 

o'"=  21  =  3.  8  —  3;  6"^=z  34  zr:  3.  i3  —  5 

a}^=^   55.  z=  3.21  -—  8;  6^=:  89  =  3.34  —  i3 

"  řř*':==l44  =  3.  55  —21;  6^  z;;2 33  =  3.  89  —  34 

etc  etc. 
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Hoc  scilicet  cásu  est  A=zo.  Pro  namais  autem  5*  12. 
crit  primo  pro  a  et  c: 

fl"  m  c*  =r  1 7  zni  3.  7  —  2  —  2 
«*"=  c"=:  46  =  3.  17  —  74-  2 
0*^=  c"'=  119  =  3.  46  —  17  —  2 
a^=  c'^=:3l3  =:  3.119  — 464-2 

etc. 
tum  vero  pro  5: 

6"  m  27  =  3.  12  —  3  — 6 
b"'i=:  75  =  3.  27—124-6 
5^^=192=1:3.  75  r— 27  —  6 
b^  =:  507  =  3 .  192  —  754-6 

etc 

$.  20.  Qjuod  si  mine,  quaestionem  invertendo,  nu- 
merům 6  tanquam  datum  spectare ,  ex  eoqiie  sequentes 
b^  b",  b"",  etc.>  uha  cum  numero  c,  ita  determinare  ve- 
limus>  ut  sít: 

Atg.J^-4-Atg.pH-Atg.^-HAtg.jA-.-Hetc.  =  Atg.^ 

ex  iis  quae  supra  $^64  7>  8  šunt  prolata  perspicuum  est 
hoc  ňeri  non  posse^  nísi  relatio  quaedam  inter  třes  prio- 
res  numeros  b,  b',.  b",  subsistat>  quam  igitur  relationem 
ex  valoribus  supra  deňnitis  -  , 
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I,    5   ==    a-f-     a  (J.  6.) 

m.6"=z5a-|-2a4-3^  (í.  8.) 
deterniinari  oportet,  quod  sequenti  módo  fácillime  pracs 
stabitur:  Ex.  ÍII.  quaeratiir  přu^"  ^^^"^  ^  qao  valore 
in  II.  substitutQ  prodit  b^  zr  'a^"-^4«c— .?«  ^  gg^  ^^j^^ 
az=zh  —  o,  adeoque  b*  =z  »>"  4^— aa ^  ^m,^  autem  sit 
-2-  irz  4-^  9   habebimus 

__  bc  —  t h  (a  -hP)  —  t  ' 

c-t-6   ~^    aa-f-a-+-p    * 

Jam  aequatíoneff  módo  ante  traditae  ita  combínentur: 
P  — 2  I  —  b"  —  2b  rr  3  a— 3  p 
lIH-I=b"4-5ir:6a-t-3a-4-3p 

quibus  notatís  exit 

8(3a->-?(3>— 3 8(8"  — a»)  — a 

6a-h3a-»-3p  >H-6" 

quo  valore  substituto  obtinebimus 
quod  etiam  ita  exprimere  licet: 

3(*H-*") 

sive  etiam  ita  in  partes  disc<Aptum : 

QjLionians  igitur  b'debet  esse  numeras  integer^  necesse  est 
utišit  i°)2b" — 7b  divisibae  per  3;  2°)3(bb-f-i)  divi* 
ábHe    per  b  H^  b",    q_uibus  conditionibus   5i    fuerit    satis^ 
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factum,   litterae  6,  b',  b",  etc^  itíi  ,^rant    deteiminatae, 
út  fiat:  ^  t. 

A  tg,  ^-h  A  tg.  ^  +  A  tg.  5^ -f- A  tg.  ^  +  ec.  =  A  tg.  i. 
.  J.  21.  QuQ  etiam  hanc  regulam  exemplo  iUustre- 
ijiqs,  sumajnus  b:=z/^i  et  ob  3  (66  +  i)  m  5 1  esše  debet 
A -4- 6"  divisor  numeri  5i.  Hujas  autem  numeri  divj?' 
sores  šunt  f,  §,  17,  5l,  quorum  bini  priores  šunt;  nimis 
parvi.  duod  si  jara  ponatur  4  4- 6"  ziz  1 7 ,  erit  6"  z:  13,. 
qui  autem  valor  primae  conditioni  non  satisfacit.  Suma^ 
tur  igitur  4.7+^6"^:=  5l,  eritque  6"rz:47,  hincqqe  6^=23. 
et  a:=z^.  Series  autem  numerorum  6,  6^  6",  6"Vetc.  se- 
cundum  scalam  relationis  continuata  ita  $e  habebiti  4,  23, 
4Í,  i36^  343,  911,  etc.  unde  prodit  sequens  summatio;. 
Atg.i4-Atg.i-f.Atg.i-hAtg.5fg-j-^tc.  =  Atg.f. 

§.  22.  Sumatur  6:=:  5,  erit  2  (66+ 1)  :=^  78,  cujuf 
numeri  divisores  šunt  1,  2,  39.  Supito  igituj  6-t-6"r:39 
erit  6" zz:  345  6  zzi  i3  et  azrS.  Series  numerorum  6  hÍQ 
eriť  5,  l3,  34 >  89,  233,  6íO,  etc.;  hinc  autem  enas- 
citur  sequens  summatio:  ') 

3)     Eulefuý,  loeo  cttato,  habfct: 

Atg(.4riAt^.ů~h-Atg.A=4'Atg.A-f  Atg.  A-+^  ett; 
'  At|;.4zzAtg.A+Atg.^-hAtg.A  +  Atg.  Vi4- ?tc. 
A  tg.  í  zr  A  tg.  i  4  A  tg.  jV  4-  A  tg. ,',  -h  A  tg.  g'j  +  etc. 
Atg.j  — Atg.  J  +  A  tg.  ^-f- A  tg.  ^. -I- A  tg.  ^+  etc.    . 
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A  té.  f  ^  A  tg.  ^4-  A  tg,  XH-A  i§.  é  +  etc.  ==  Á  tg.  | 
quae    a   praecedentfe   plané   est   divefsa ,  ^um    resohitione 
autem  supra  §.   i5.  inventa^  oh  ^ — A  tang.  |=z  A  tang.f, 
prorsus  congiqit, 

f.  23.  Serváiiá  in  čalčulo  Ktteris  a  et  f?,  si  válo 
Te9  pro  h,  h,  b"  supra  J.^  20.  allatos  secundum  scalam 
reiationis  continuemus^  erit: 

b"^=:iia4-    3a-|-loí?, 
b^^  zz:  3l  a  -f-  ib  a  -h  24  (5;   ~ 
b^  =  79  a -f- 24  tt  4- 65  p; 
qtiíbus   introductis  summatio  nostra  in  genere  íta  se  habetr 
A  tg.  í  =  A  tg.  -^-  ^A  té.  ^-í^-^  4-  A  ť^.  ^^^p-^L___ 

Apcid    Etílertlfti   vero>    loco   čitat6,  ádhibitis   nostris   cha- 
jiicteribd^^  ešt 

Atg.i-Atg.^-f-Atg.3^_^;::^;p4-Atg.^,^;^,^ 

-^Atg.^;_^;_^,^p  +  Atg.^^^;^^^p  +  ete, 
existente  in  irtraque  aa-}-  tz=.  op.     Hae  igitur  exprešsío* 
tíe9  penitus  šunt  direisae,  aeque  ac  methodi  quarum  ope 
sout  iiTvemae  et  principia  quibus  hae  methodi  inmtuntux» 
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DE    LA    RÉDUCTION,  DES    EXPRESSIONS 

DE     LA     FORMÉ 


AU  BINOME  m:^n\(c. 


•PAR 


C.      K      KA  V  S  L  E  K 

\    T  ,  ,  *  -  ' 

Présenté  \  la  *C6ní?rence   le   ii.  Juin  i^ioQ. 

i       •  >         •  * 

,  I    '        ■         '  ■  * 

''■•'•■ 

5.  1.  1,6  probléme  de/,  délivrer,  lorsque  cela  peut 
se  faire,  les  expressipns  de  la  formě  {/(n-^ij/c)  de  leur 
double  irrationalite,  en  les  réduisant  au  biňome  m-±,nÝc, 
n'est  pas  sans  intérét,  soit  qu'on  le  regarde  comme  un 
ccueil  digne  de  rattention  des  Analystes,  9oit  qu'on  en- 
višage  le  rapport  qu'il  a  avec,  la  solution  des  équations 
du  troisiéme  dégré.  En  effet,  s'il  est  des  valeurs  de.  a, 
h,  Cy  pour  lesquelles  ccttc  réduction   est   possible,,  il   crt 

.naturel  de  s'occuper  des  inoycns  de  la  faire,  et  de^  sim- 
plifier  une  expression  afíectce  ďun  double  signe  radical. 
Si  au  contraire  la  réduction  ne  pěut  pas  avoir  lieu,  on  gagne- 

•  ra  ďavoir  des  caractcres  ccrtains,  aux  quels  on  reconnoit 
c(?tte  impossibililé.       L'objct   de  notre  mémoire  est  de  dé- 
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terminer  ces  caractéres^  et  ďindiquer  les  moyens  de  iaíre- 
la  réduction  inenti(»inée,  lorsqďelle  est  possible. 

{.  2.  Máis  avant  qae  de  nous  occaper  du  probléme 
en  que^ion«  il  sera  a  propos  de  faire  voir»  qoe  la  solu- 
tion  des  équatións  du  troiisiéme  dégré  par  la  régle  de 
Cardan  en  dépend  immédiatement.  Pour  cet  efifet  on  s* 
xappellera  qďune   des  racines  de  réquation  cubiqu^ 

•cst  «xprimée  par  la  valear: 

^nt  I^  deux  termes,  c^est  a  dire  les  quantitiés  compiises 

souš  le  signe  radicai  sont  de   la   forrae   a-:ír^h^c,      Or  íl 

y  a  une  infínité  de  valeurs  de  /  et  de  g  ou  de  o,  b,  c, 

pour    lesquelles    il    est    possible    de    réduire     Texpression 

yf  i^:íz^\[c)  a  la  formě  m±in^c,  m  et  »  étant  des  noni- 

bres  rationels,  eť  une  infmíté  ďautres,  oh.  cettc  réduction 

est  absolumeut  irapossible.    Daňs  le  premiér  cas  la  racine 

X  est  ratioňelle.      Si  donc  on  a  une  méthode  certaine  de 

distinguer  ces  cas,   et  de   determiner  <m  et  n  pour  ceux, 

ou  la  réduction  a  lieu,   on   a   en   méme  tems  tín   moyen 

ékect,  de  l^ouver  ]«s  racines  réelles  de  ces  soites  ďéqua- 

tionsy,   sans   étre   obligé    ďéprouver  cous   les    facteurs  xlu 

demier  terme  de  r<équation  piroposée^  ice  qui   est  souvent 

^rt   péoíiňe,  et  toujourf  une  «spé€e  de  tl^tonnemeot.      6i 

3iémoiretdetAcaá.T.ll,  9 
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au  čoritraire  ón  est.  qejtain  qďune  expresnon  de  la  formě 
f  {a±:h]/c)  n'est  point  redtictible  au  bmome  m±n}^c, 
ón  peut  se  dispenser  ďessayer  les  facteurs  du  demier  terme 
g,  la  racine  cherchée  étant  irrationelle .  La  régle  de 
Cardan  ne  nous  éclaircit  point  á  cet  égard^  et  c'est  dépuk 
longtems  qu'on  a  regretté  quen  cela  elle  reste  en,  défaut. 
U  faut  donc  avořr  recours  a  ďautras  moyens,  pout  déci- 
der  si  la  reduction,  pour  un  cas  donné^  a  lieu  ou  non. 

§.  3.  Plusieurs  auteurs  ont  crů  trouver  la  so!|ution 
de  notre  prbWém?,  en  traitanť  les  expressions  V (tt±hý'c) 
ďune  maniéré  a  peu  pres  semblable  a  čelle  dont  on  se 
sert,  pour  délivrer,  lorsque  čela  se  peut  faire,  la  for- 
mule y^ía-f-b/c)  de  la  double  irrationalité,  c'est-á-dire^ 
en  mettant 

ý'  (a  -h  hYc)  =  TO  -4-  »/c.  • 
Cette  équation  nous  foumit  les  deux  autres :  c  ±  m'  h-  3  m  n*c, 
et  b  =  3to*»-|-»'c.      La  premiére  se  change  en: 
3na=:  3iw'rt4-9'»»'c,  et  la  seconde  en: 
TO  b  =:  3  m'» -h  w  »'c. 
En  retranchant  Tuně  de  Tautre,   on  obtient  m=:.^"-.  . 

6  -f-  8  nic 

Cette  valeur,  aprés  y  avoir  fait  v?  zr.y,  étant  substituée 
dans  réquation  a  ==:  m'  +  3mn'c,  la  change  en; 

a7a3y  .        9<Ky      - 

(»-h8c>J3     ""b-l-scy **> 

.oů  Ton  voit,  que  la  valeur  de  y  se  trouve  exprimée  de 
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noaveaa  par  une  éqaation  da  troisiéme  dégré,  laqaellé 
lorsqďoH  la  dégage  de  son  seconď  terme «  esc  semblable 
k  celie  qu'on  a  éue  au  commencement,  et  qu'il  étoiC 
questioH  de  résoudre. 

(.  4.  La  doctrine  des  fractíons  eóntinues,  si  féconde 
en  applications  utíles,  nous  offre  un  moyen  aussi  simple 
qa^légant  de  résoudre  le  probléme  en  questíon.  Le 
voici :  On  sait  que  la  valeur  de  chaque  fraction  conti- 
nue  péiiodique  peut  étre  représentée  par  la  racine  ďune 
équation  du  second  dégré,  et  se  réduit  par  <x>nséquent  k 
la  formě  A:tAi/Z.  D*un  autre  coté  toute  racine  carrée 
irrationelle ,  réduiie  en  fraction  continue,  est  nécessaire- 
ment  périodique.  Si  donc  Texpression  \^ (a -^hy/c)  peut 
se  réduiré  a  la  formě  m-|-»/c  ou  m4-/»*c,  il  faut 
que  cette  méme  expression,  transformée  en  fraction  con« 
tinue,  soit  périodique.  Car  ú  Ton^  fait  m -{- }/n/^c  =1  x, 
on  aura  x*  —  s  mx  +  m*  —  c«*  =1  o .  Or  il  est  prouvé 
que  la  racine  carrée  irrationelle  de  toute  équation  du  se- 
cond dégré ,  réduite  en  fraction  continue ,  sera  toujours 
périodique,  donc  m-f-i/n*c  Test  aussi«  et  par  conséquent 
s'il  est  póssible  de  donner  a  Texpression  V^ía-f-t/c)  la 
formě  du  binome  Wrh^i/c,  cette  expression  chai^gée  en 
fraction  continue,  ne  peut  étre  que  périodique.'  Si,  au 
contraire,  la  fraction  continue,  qui  représentef  (a -í-b|/c) 

9* 
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n'est  poíht  pěriodique,  c'e»t  une  prcuve  certain?  qu'il  cst 
impossible  dc  lni  donner  la  fbrme  m-^nVc,      Tout  re- 
vient  donc  k  tíansformer  la   valeur  |/(a-l-6)/c)  en  une 
fraction    continue,   ce   qui   n'offre    aucuňe    difficulté.       La 
méthode  la  plus  simple  dont  on  pnisse  se  servir  poor  cet 
effet,  est  celle  qne  le  célétHre  La  Orange  a  exposée  dans 
son  excellent  traité,  imitiilé:  De  ia  Résolution  áts  Équa- 
tionsf  noraéríques  de  touš  les  d:^cs,  Remarque  IV, .§.  Zl; 
88,  89,  a  lau^uelle   nous  reBvoyons   le  lecteur.      Elle  a 
encove   rsnranta^   qďelle   nous   donňe  les  moyens  de  re-* 
connoitre,    si  la  fraction    continue    qďon  >  a    třouvée,    et> 
dont,  qiielqaes  inembires   paroissait    périodáqiies,    lorsqu'on> 
la  continae  phis  loin,  est  en  effet  pěriodique  oti  non. 

§.5,  Suppos(H]s  ^onc  que  par  la  itéthode^  de  M. 
ILaGrange  on  ait  trouvé  que  Texpression  y^  (o-}-6j/c)- est 
égale  k  la  fraction  continue  périodique: 


*"^  p-f-i 


dout  la  périotíe  r<5pét^e  \  rinfmi  est  V-Ht*  ®*  ^^^^ 
cfaons  la  valeur  de  cette  Araction.  Pout  cet  effet  ssoit  la 
fraction  entiére  rr  ar,  et  la  periodě  Y-f--J-=/;  il  est 


í-hítC. 


clair  que  nous  aurodjs  x  —  «  ^  j  .  ^ ,  et  y  z=  y  +  J 
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"De  cette  demiére  équatíon  nouí  Úr0ň9  ta  Yalear 

laquelle,   substitiiée  dans  la  /{Premiére,  nous   donne  x  quí  ^ 
sera  de  la  íorme  p -i- qÝr-,  eť  ínaintenant  il  ne  reste  plus  ,. 
^u'á   faire   voii  que  r  est  tx)iijours=:c.      Poiir   cela  nous 
observerons   que  jo -+- <3fV^r  etant  rrxn::}^  (o  4- b/c),  ob  % 
aura:  (p-}-9>/r)'zi:aH-b./c;  c'est-á-dire; 

Cétte  équation  ne.  peiit  subsi^er  á  moins  que  les  parties 
rationelles  ne  -soient  égales  aulx  rationelles,  et  les  irrationelles 
-aťix  irrationelles:  donc  fl=p^^3pg*r,  et  by^czz(^p*(f-hqh)}/r^ 
donc  )/c  iz:  Vr,  et  c=.r.  Pár  conséquent  si  y^  (a  -4*  6/c), 
convertie  en  fraction  continue',  est  périodique,  cette  ex- 
pression  est  toujours  reductible  ji  la  formě  m-^^nÝc* 

£n£m  nous  remaiqueroBs>  que- si  }í  (a -^  bý^c)  peat  se 
Tednire  au  binc»ne  m-^-nÝc,  oa  aura  nécessairement  aussá 

Car,  si  >/(« — hÝc)  n*est  point  égal  á  »»— »yV;  a  — 6/c 
ne  sera  non  plus  égsd  á  m?  —  3m*rt>/€Hr-3»/i*c«-n?c/c;. 
ďest-a-cKre :  9  ne  sera  point  ^g^  k  n^+S^sin-''^*  niob 
égal  a:  -^  {3in:*n-^nh),  -  Or  puistjiw  yí  (a^h-^c)  esL 
suppoeé  =  j» -h  n/c,  il  Ven  sdit  fue  a  r=  w?  ■+- imw*c> 
etbzz  ^nť^n-i-r^c.  Par  conséquent  sr  >^^o-hby^€)xw-í-n/<^ 
il  y  •  aura  aussi  ý'  (a  —  b/c)  r=  wi  —  w/c. 
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f.  6.  I.  Exemple.  Soit  donné  Texpression  v^(2Q-+- 14/2), 
On  demande,  s'il  est  possible  de  la  réduire  á  la  formě 
wi-f-n/s,  et  en  caš  que  la  reductioíl  ait  lieu,  quelles 
8ont  les  valeurs  de  m  et  de'n? 

£n  employant  ici  la  méthode  de  M.  la  Grange  que 
jious  venons  de  citer,  nous  aurons: 

f(20-f.l4l/2)  =  3H-I^, 


a -4-1 

s  -h  ete. 


©u  la  periodě  2  4-|_^^^^  ,  comme  oni  peut  s'a9surer  par 
cette  méme  méthode,  se  repete  a  Tinfini,  On  voit  donc 
que  la  réduction  est  possible.  Měttant  maintenant  la 
fraction  continue  entiérerac,  et  sa  périóde  2-f-í  ^^^  r:/, 
nous  aurons:  x  znS  -i-^,  et  /=:2-4-^.  La  demiére 
équation  donne  y*  —  2y:zi,  ďou  nous  tirons/r:  1 -f->/2, 
et  cette  valeur  substituce  dans  la  premiére  la  cliange  ea 
X  =  3  -t-  jzf^  =  2  -f-  /2.      Per  conséqnent 

í^  (20  -f- 14 V^2)  =22-4-/2,  et 

f  (20 — 14/2)=:  2  —  /2. 
J.  7.  Remarque,  Quoique  la  racine  y  de  réqnation 
I*  —  2  /  =  1 ,  ait  deux  valeurs  1  ±:  ^2 ,  dont  Tuně  est 
plus  grande,  Tautre  plus  petite  que  2,  on  n'en  J)eut 
prendre  ici  qua  la  p  liére,  puisque/=z2  H-|,  laquelle 
valeur  est  plus  f  rp- «     ;ue  2. 
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§,  S.  II.  Exemple.  *On  demande,  si  I^xpressio» 
V^-(2  79  s-  110/7)  ^t  reductible  a  la  formě  w-f-n/?^  et 
quelles   sont  les  valeurs  de  m  et  de  n  ? 

L'expression  proposée,  convertie  en  ňskctioa  continue> 

'    -  i5  +  *ře.  ' 

et  commé  cette  fraction  est  péňodique^  la  réduction  a 
lieu.  Nommant  donc  la  firaction  entiére  =  a:,  et  sa  par* 
tie  périodique=y,  nous  aurons:  x=:8-h|»  et 

1-4-1 

y 
Lc  démiére  équation  donňe  y  =r  *!^^]j^y»  de  la  qaelle  on 
obtieBty  =  — ~,  et  cette  valeur,  substituée  dans  Tautre^ 
lar  change  en 

af=8  4-jq^=3  +  2/7. 
Kous  avons  donc 

>^(279-4-lio/7)  =  3-|-2>^7,,  et  ^ 

)/  (279  —  110/7)  =  3  —  2/7. 
f.  9.      III.  Exemple.     Soit  proposé  Texpressioii: 
/  (28272  4- 7160/37). 
Cette  expression  convertie  en  une  fraction  contmae>  est 
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=434- 


f 


'^^-u. 


S  +  J 


•+•  ctc* 


«t  comme  cette  fraction  cst  périodiqtie^  la  reduction  de- 
Bíandée  pourra  se  faire  de  la  maniére  suivante.  Soit  x 
la  fraction  entiére,    et  y  sa  partie  périodique:   et  nwjs 

y 

bone  r  =  52J1^7qS^;  P«  conséqucnt  7  sera  =  tt^ 
et  x=i3H-5y37.  . 

U  y  auia  donc:  í/(38272 -l-7i<5o/37)  =  i3-f- 5 /37, 
^t  |^(3«íř7S-n0O/37)  =  i3-T5í/37. 


í  \ 
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DE  CURVATURA  LINEARUM 
IN     SUPERFICIE  SPHAERICA   DESCRIPTARUM. 

A  U  C  T  o  R  E 

NICOLAOFUSS, 


Conventui  exhib.  die  ai  Januarii  1807. 

$-     1-      Cuiíi  ifl  superficie  sphaerica  arcus  circali  ma- 

KÍini    sit   linea  brevissima,   quam  intra  duo   puncta  ducere 

licet  ,     ejusque  curvatura   ipso   sphaerae   rádio  mensuretur,    . 

evidens  est  omneš  alias  lineas,  in  superficie  sphaerica  duc- 

tas,    iibique  magis  ^sse  incurvatas,  ideoque  in  quovis  lofco 

ladiuin  osculi  minorem,  «sse  rádio  sphaerae.      Qiaemadmo- 

dam    igitut  pro  quavis  linea  proposita  in  superficie  sphae- 

lae    dueta  curvaturam  p^r  radimn  osculi  determinari  opor- 

t^at  bic  invcstigabo. 

§.  2.  Proposita  hune  in  finera  linea  ^uacunque  CM, 
pro  ejus  puneto  quovis  M  concipere  licet  circulum  mino- 
jem  F  G  M  cnrvam  in  M  osculantem ,  imde  si  ejus  polus  Tab.  IL 
fiaerit  in  O,  arcus  circuli  maxilni  OM,  inde  ad  M  dučtus, 
spectari  poterit  taoquam  m^isura  eurvaturae  in  M,  quan- 
doquidem  sinus  hiijus  arcus  OM  est  verus  jadius  osculi 
curvae    propositae.      <luo  minor  ígitur  fuětit  iste  circulus 

Mémoiret  ie  SAtaL  T,  IL  ^^ 
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FGM,  eo  major  crit  cmvatura  in  M.  At  ubi  iste  cir- 
culus  excrescit  in  circukini  sphaerae  maximum  „  ibi  ele- 
mentům curvae  congruet  cum  circulo  maximo,  quippe 
cujus  curvatura  est.  minima  quae  in  supeiiicie  sphaerica 
locum  habere  potest. 

§.  3.  Consideremus  jam  curvam  quamainque  C  M 
in  superficie  sjJhaerae  ductam>  quam  ad  polum  qucmpiam 
fixum  A,  et  meridianum,  quasi  primum>  pereum  transeun- 
tem  CA,  refcramus,  ductoque  ex  A  ad  quodlibet  curvae 
punctum  M  areu  circuli  maximi  AM,  vocemus  angulum 
Tab. II.  CAM=:ap  et  arcum  AMzrr,  ita  ut  nátura  curvae  ex- 
p-imatur  aequatione  quadam  inter  binas  coordinatas  x  ety, 
ladium  autem  sphaerae  perpetuo  unitate  designemu^.  Jam 
si  ad  punctum  proxímum  m  ducatur  arcus  Am,  in  quem 
'  ex  M  agatur  perpendiculum  Mft,  erit  elementům  mnzndy 
et  M/izrdařsin. /,  ob  angulum  MÁm=zdx.  Hinc  si  au- 
guliís  AMC  vocetur— 0=z:AmC,  erit  tai^(p=z^^^,  sivé 
tag.  Cj)  =  jpt  sin.^,  a  brévitatiy  gratia  statuatur  dxzzz  pdy. 
£t  quoaifflit  m  mensuram  curvaturae  differentýilía  secundi 
^a^is:  ingrediuntuY »  pon^nu^  pcwra  dp^ip^dyr ,  ita  ut 
^mnes  quastitates  in  bac  Brvestigatione  occurentes  taxi* 
<iuam  fiinetiones^  ipsins  y  spectMÍ  qucant. 

f;  4.      Ad  q>sajn  eusvam  prepositam  in  M  ducamus 
arcum  perpendicularem  MO»  eritque  angulus  AMO^po^— <|>^ 
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Qíiod  si  jam  ex  m  pariter  ad  curvam  ducatnr  arcus  nor- 
malis  mO,  priori  occurrens  in  puncto  O,  erit  O  polus 
ciículi  minoris  ciirvara  per  elementům  Mm  osculantis,  ar- 
CQsque  MO  sinus  exhibebit  verura  radium  osculi.  Po- 
namas  igitur  arcum  MO::zir,  cui  ^equalis  erit  arcus  mO, 
atque  totum  negotium  nunc  eo  ředit,  ut  hujus  arcus  MO—r 
quantitas  per  elementa  calculi  supra  stabilita  déf^niatur^ 
id  quod  ^equenti  módo  commodissime  fieri  poterit. 

§.  5.  Cum  punctum  O  in  eodem  perseveret  loco,  dum 
ex  M  in  m  procedimus,  hoc  est  dum  x  ět  y  suis  diíFerentižH 
libus  dx  et  dy  augenttir,  ex  A  ad  O  ducatur  arcus  circuli  ma- 
ximi  AO^  qui  cum  ínterea  invariatus  líianeat,  ejus  differeiř- 
^tiale  nihilo  aequatum  deducet  ad  radii  osculi  r  determir 
nationem.      Qpare  cum  ex  triangulo  isphaerito  AMO  sit 

COS.  AÓ  rr  cos.  y  cos.  r  -f-  sin.  y  sin.  r  sin.  0  , 
erit    COS.  r. 3. COS./ -|- sin. r. 3.  sin. y  sin,  $  =  O, 

unde  statim  seqtiltur 

J.  6.  Cum  jam  sit  tag.  (J)=  p  sin./  (J.  3.),  erit 
sin.  0  =z       l^"^y  __,     consequenter  erit 

Quedsl    ergo  brevitatis   gratia  ponaraus    ,  ^ ff'»->°^,^  ^:  p^ 
caJBBSi  valor  ex  data  aequatione  corvae  lacile  emere  Jicet^ 

10* 
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habebimus  pro  rádio  osculí  qaaeáto  tang.  r  r=  —f~,  quám 
ergo  for  mulám  pro  quo  vis,  času  facile  assignare  licebit. 
—  §.  7.  Notari  meretiir  illam  formulam  v  exprimere  si- 
nům perpendiculi,  quod  ex  puncto  A  in  tangentem  cur- 
vae  demittitur.  Concipiatur  sčálicet  circulus  maximus  MP 
curvam  in  M  tangens,  in  eumque  ex  A  ducamus  perpen- 
diculariter  arcum  AP,  quia  in  triangulo  sphaerioo  AMP 
habemus  arcum  A  M  in  y  et  ahgulum  AMP  rz  <P ,  etit 
sin.  A  P  r^  ;sin.  y  «ín.  <b  nz      p"n.y   __  __  ^^      Hinc  jam  in- 

•^  Ýi-hppsin.y* 

telligitur  formulam  nostram  pro  curvatura  inventam  egie- 
gie  convenire  cum  formula  cognita,  qua  rádius  oseoli  pro 
curvis  in  eodem  piano  sitis  ope  perpendiculi  in  tangen- 
tem deíimri '  solet.  Applicemus  formulam  nostram  ad  aH- 
quot  curvas  insigniores  in  supeďicie  ^haerica  ductas. 

Problema   j. 

f.  S.      Si  Unea  data  CM  fuent  arcus  eircuR  maxwú, 
ejus  radium  osouti  iík  šitigjuUs  punctis  assi^nare^ 

Solutio.. 

Meridíanos  noster  fixiis  AC  accípiatur  ita,  pt  in  čur- 
ram  prt^poatam  srt  normalis.  Cum  igitur  triangolum 
sphaericum  ACM  sit  ad  C  rectangulam^,  posita  areu  cog- 
^ito  AC=a»  erit  tag./.cos.x=tag.  a,  idcoqu€CQs^.x=tag.  cot-jr. 
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ct  diíTerentiando  erit  dx  sin.  x  =z  ^pr »  hincque  ob 


v  sin.y^  ^-  tg.  o*  cos.y* 


Sin.  X  =  ^"''•^~.;       -'  ^^* 


rín. j  Ý  sin.y^  —  tg.  a*  cos.  y^  * 


tbide    porro  nandscimur  pzz. ^^"  ■  et 

fin.yYsin.y^  —  tg.a^eos.y^ 


1  -r-pp  Sm.y' cos.a»{sin.y^-'tg.a'^cos.y<^)  * 

Mine    autem  sequitur  fóre 

v=:  ,    ^"""^  =  — sin.g  et  dvz=io 

r  i-{-ppsin.y^ 

ex     quo    deducitar    rádius    osculi    r  n:  90®.       Fit    ením 
tag.  r  ■=.  —^~  ==:  00  ^    ideoque  r  quadrans  circuli  maximi, 
nti   rei  nátura  postulát.      Subjungamus  hujus  problematis 
inversum. 

Problemac.  n 

^  9.     /»  superficie  sphaeriea  invenire  omneš  lineas  CM, 
pro  quihus  rádius  osculi  r  est  quadrans  circuU. 

Sol  ut io. 
Cum  pro  his  lineis  sit  tg.r— co,  sivé  cot.r—^~-±o, 
erit  |?=:o,  ideoque  v  =z c  =1 -JJ^^^^==  ,  unde  fit 
>  — 1^—  ^  ,  ideoque axrz- — ^^^^^ — 


JIH.  ^  y  5řii.>^  —  cc  ^  sin.^  y  sin. >^  —  c ^ 

cnjus  integrále  rite  samtum  deprehenditur  esse 
aczziAracos. ^   ^    - 

sin^yVi — cc 

qpa  igitur  aequatione  onuies  curvae  ffroblemati  satislacien^ 
tes  continentur*  '^  .    .. 
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P  r  o  b  1  e  m  a     3. 

§L  lo.  Si  linea  proposlta  fuerit  circuhis  sphaerae  minor 
quicuTw^e,  ejus  curvatiiram  in  sin§,uUs  punctis  deter- 
mitiare. 

S  o  1  u  t  i  o. 

Fie!  3Í  Transeat  meridianus  noster  fixus  A  G  per  centrum  cir- 

cbli  minoris  proposáti  B,  sitque  CMD  ipse  hic  circulus, 
ad  cujus  quodvis  punctum  M  ducatur  aicus  AM,  ut  ha- 
beamus  angulum  CAMr^x  et  arcum  AMnz/.  Vocen- 
tur  autem  arcus  ABrzra  et  rádius  circuli  minoris  BM  z::  6, 
eritque  ex  triaňgulo  sphaerico  ABM,  ut  constat 

^    ^         Mí.  6  —  COS.  a  cos.y 

COS.  X  ZH  : : —. 

sin.  a  stu.  y 

Hinc  sumtis  diíTerentialibus.  oritur 

Stu.  u  stii,y* 


%juBTe  cum  Sít  sul  x  m:  * — • ■ -, :-^ 

^*^  sin,  a  Sítily 

Iwbebwius  .p—  .    ■        ^..}  — 1^       4'  •     ■  ■     k      ' 

sin.y  yi — cos,  a'-  —  cos.  9^ — coi.y^^^cos.acos.hcos.y 
v  •  a  siiuy^  (i  — COS.  h^) 

*     1^  f»  t^  *«**^  y^     ——  i  ^  co^,  a^  —  COS.  ft*  —  COS.  jy^  -f-  a  cos.  a  cos.  6  čos.j 

iintje  denique  confickur  í^  :;s;  ''^^'  ■  ^^^'^-Ti^gLi^       Cum  imtur 

invenerimus  tg.r-:^?^^,  <^^í^^±:^^t'^  fieť*g.r=H:: tg.fr; 
ideoque  rz=.b.  Hinc  sequiUii:  ladium  circuli  minoris  forc 
quoque  sadibm  citculi  oscalantis^ '  AggrediaiAur  atmc  quo- 
q^ue  problema  inversum. 
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ProbIema4* 
§.    11./    Tn   superficie   sphaerm   qúeterere   armes-  curvas 
CM,  quae  in  canrubuis  pimctis  earidem  hábeant  cui^ 
vaturam. 

S  o  I  u  t  i  o. 
Q.uoniám  igitiir  rádius  osculi  in  omnibus  his  curvis 
debet  esse  c(Mistans ,  ponamus  r  m  c,  eritque,  vi  nostrae 
formulae  genejralis  tag.  c  z=z  ^~- ,  ideoqae  dv  z=z  ^p^» 
xinde  integrando  elicitur  v:=zC  —  ~^,  cujus  loco  otamar 
forma  hac  commodioie:  vzzza-\-hcos.y.     Cum  igitur  sit 

gri^— =    ■  rzg-rf-pcos.y,  entp:::z^z:z. 

jta   nt  pro  curvis  quaesitis  hanc  nácti  simus  aequaticNlefn: 

-^  fa -4— &  COS.  V  ^  By       .  •••  •  •' 

dx  = /  —  ,    f  cmus ifiritur  iDtegrale  quaeren^ 

dum  est,  antequam  problema  nostrum  pro  perfecte  soluta 
liaberi  queat* 

"  SiBíjaeBtiun^  autem  artificíorum  ope  hoc  mtegrale  ob-t 
tžnere  poterinms.  Ponamus  a  -f-  h  cos.  jr  m  u  sin*  jr>  ut 
Bostra  aequatia  aď  hanc  formám  simplieiorem  redueďtur  r 
3^3rr=.^^  ^  -1-=,  et  mmc  totum  negotkmt  e&  est  ledůc" 
twn^  ^^  littera  y  penitus  cx  calculo  expellataf  ejusque 
}pQO  ú  introducatur.  Hune  in  finem  diSerentietxur  aeqaaf^ 
tif^  ^ssumta  a  4r  b  cos.  /  =:  u  úa^y^  qua  fiacta  nancisiqimMJr 
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^y  —  uZy!^'b}k^'  "»de  V^^^  deducitur: 
:.^ —au  » 


ucos.y-i-b  sin.y  Vi — »tt 

Nunc  ad  y  penitus  élidendum  ponatur  ucos.y-hhsin.yzzs, 
et  cum  sit  per  hyp, :  u  sin.  /  —  b  cos.  yzíza,  quadratis 
addendís  ímpetramus  íí-f-  aazzruu-f-  í>í>>  unde  oritiir 
S:=.V  uu-^hb  -^  aa.  Hoc  ergo  módo  pervenimus  ad 
aequationém  Dxnz — , "-- ==  .     Ponamus  nunc 

VI — uu.Ýuu-hbb  —  aa 

r  i  —  ua ;;i; t,  erit       "  - z^'dt»  factaque  substituťione  íiet 

y  1  — UM,  * 

5t=  '' 


y  I  —  aa-^hh  —  řř  ^ 

Qware  posíto  brevitatis  gratia  i' — aa-^bh^izff^  ita  ut 
sit  ^x^^y^fLity  sumto  integrali  erit  x=^Aic.sin.j^  ergq 
re5titutis  valoribus ,  ob  sin.  x  zr  ~ ,  erit 

Atqae  hinc  cos.  x  nr "Jl!L-^-!^-z= .      Hinc  autem  compa^ 

sin.yy  i — aa^-bh  * 

ratione  cum  superioři  *problemate  facta  facile  patet  cur- 
vam  quaesitam  esse  eirculum  minorem,  cujus  rádius  i=:(?^ 
(Cxístente  b  =z  —  eot.  c. 

Geterum   hane-^stremam   expressionem    etiam   imme* 


udtt 


yittt-f-řlr—aa 


djíite  e:|s:  aequatione  diíFerentiali  ž)3;r:r:  — 

V.l UK. 

derivare  licet ,    ponendo  V  uu-\-  bb  —  aazzzs  ^    unde  fit 
^^—         ^^" et  ax=:-^Í4=  z=    .,     ~\^     ,   hinc 
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X iz=  Are. COS. ,    .   r*    -^ ,  erffo cos. a?  =:         *      ■» ; 

•  i — aa-+-bb  °  Ýi  —  aa-+-bb 

Est  vero  s  =  V  uu-^hh  —  aa^:  ^~^ZT^ '.  ^rgo 
COS.  x=: »H-«cot..y      _^   ^^  supra. 

P  r  O  b  1  e  m  a     5.. 
f.    12.     5*1  cun;a  proposita  fuerit  iMxodromia  omneš  me^ 
ridianos  ex  pólo  eductos  sub  eodem  an^lo  .trajiciensg^ 
invenire  ejus  cutvaturam  in  singuiis  punctis. 

Solutio. 

Sit  istae  Loxodromiae  arciis  CM,    qiii   meridianum  e  ^V 
pólo   A  eductum  AM   sub   dato  angulo  AMC  rz  oi  txajl- 
ciat ,  eritque  ex  triangulo  characteristico  Mmn 

nnde  fit  /  i  +  jop  sin.  y^  zzz  ^^,  hincque  porro  colIigi|nns 

v  •=.  sin.  a  COS.  y ,  ideoque  'dvz=.'dy  sin.  a  cos.  /,  unde  pro 

'curvatora   quaesita  ^emergit  tg.  r  z=  ~^.      Hinc  intelligi- 

tor  tangentem  radii  osculi  ad  tangentem  arcus  A  M  z=  y 

constantem  těnere  rationem.     Constat  autem  hanc  curv^ 

per   infinitas  spiras  ex  ipso  pólo  progredi. 

"^     .  P  r  o  b  1  e  m  a    6. 

^.    i3.      Si  curva  prqposita  faerit  Epicyclois  spkaeriQf^i 

revolutione  circidi  super  alio, .  sivé  niaximo,  sivé  minore 

.  oriunda,  ejus  curvaturam  in  singuiis  puactis  assignare^ 

Mémotres  áeíAcai,T.lL  11 
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/ 

,     -   SoJutícř. 

'^Ů.  ^J  Sít  panctxim  nostvum  fixiím  A  polusr.  círculí  ímmcbílíí 
CP,  potíattnqueř  prcř  ecř  airCiisř  ACz=rf.~  Šttpet  CP  vol- 
vatiíť  dreuluí  mobííísPMN  eť  dcsfcríbať  Cits^stmCM,  íní- 
tíd  iii  ptineto  C  fkctcř*  Hujusí  círcwlí  mobílís:  poíus  sít 
MI  Oy  eittsquó  tádíuš  sít  OM^ió'^  JaiW  si  éx  A  per  O 
áučatuf  atrCiíšr  ÁOPy  Í£ř  peí  ptiříetam  coníacttiš  í*  ťpatrsibít 
eňtqtxe  stxois  PMiirCP.  thcto  títmc  arctí  A  My  voce- 
ťuť  AM=/  ét  arígulitsř  CAMniaíy  ťunť  veró  sít  aWgu- 
Ívls  map  z=  tf  et  ařigalusE  POM  z=.  $,  eiítqae  aprCus 
PMií^ípsítí.  íř;  tiťirt  rem,  ob  sLnguíam  €áP::^£-\-9^  ctít 
arcaí  CPiií:(ai?H^í)síit.  ď*  Hírie  sequkcrť  ob  PMziiCP 
fóre  (psítt.hz^ix--^^) sin.  tfy  hac;  tíst  íf  ==^  i|^ - ^'  Nanc 
ígíttíí'  ví<Ieíi<íuní  est  qaomódú  hí  áífgulí  Cf^  et  tf  ÍK  subisí- 
díaíii  vócaťí  íteřUiK  es  cakuí(>  expellařiitiíťj,  xit  aíequaííd 
inter  íf  ét  y  úHítt€di,tur* 

Hdc  attťeia  conímode  fierí  pótest  ope  f  ríangtilí  sphaeř- 
rící  AOM,  ctřýtts  laíterat  ^íit  AM-y,  OMíí&^  AOrtf-&^ 
cuju^  postreTní  loctt  scrífaamusr  í;*  Ex  his  laťerřbtts  přímo 
qaaétatíit  smgulus  UÁO-9^  ope  fanntílcre  cqs-.#-'^;^^^!;^"^» 

ůx  qaa  fie  sm,9=:i- : sin.csuy. ' 


€t  cam  es  priore  fonnola  dílTereíítiatař  fiat 
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iin,.y  V  i  — co$.>^  —  cos.c^  -^  eos.y^  -f-  a  cos.  fc  c«r.  e  cos.y 

Deinde  «ex  .eodem  triímgiilo,  ob  jatiguluoj  AOMni&O^— <fc 

/iy j/  I  —  COS.  6^ "^^os.  c^.*^  COS.  y^  -f- 2  cas.  6  cóí.  c  4:05.5 

sm.  u)  HZ  w— -r^— •- ' '    "»v  i  ;,H ;: '■■■—■■ ' ' — *"       * 


Cum  ígitur  «x  priori  diíTeceijtiata  ťvadat 
a  0  sítu  $  =  i^^ ,  hinc  ^Xiktm 

^  ^  ""^  9/  (i  '^'coš.iP'  ^ —  COS.  c?  —  fios-y^  ^  ^^as,  b  cos.c  cos.y) 

tinde  porro ^  oh  dx  zz:  ^^^  —  ^9 s  ^njejrgit 

^         3>  rín.  a  {cos.a  —  cos,  h  cos  y)  ^ —  dy  %in.  h  siiuy^ 


pn.  a  sim.y  V*  -^-^cos^b'^"— cos.jí^  ^— *  eos.y^  --4-  >i  cos.  &  cos.  c  cos.y 

í^uae  est  aequatio  xjuaesitíi  internet  x.  Cum  igitm  hinc  sil;; 

si^.  a  (cos.  c  >—  ^os.h  cos.y)  —  ^n.i>  5án.y^ 

p  .  ■   ■  ■   ■         —      *  .  «       '  '  "~r  '  '  '    ~  '       -    ■         ' 

'  <íii.  A  5i»i.^  y  0-  -^^  íoí.,^  ••♦^  /íOfi.  z:^  -*—  fios^y^  •+-  ^  cos.i6  .cos.  j:  ^os.jř 

ínveitíetiur 

.  'ffřfi. «  /cos.  c  '^^  fcos.^b  cos.y)  —  5íii.*  sin.y^ 

y  sztt.  a^"  sf/i.  &«  - —  z  sin.  a  sin.  b  ^cps. jř  '— •  <ť«s.'^  xws.^j  -tH  í«i.  í'  fiU^J/^ 

onde  porro  fit  ía^.  r  ;=:  "^^í;^ .  .    ^ 

C  oxolia  rínnu 
§.  14.  Evolváimus  .casum  jquo  circulus  jnobilis  <es!: 
tnaximiis ;  <curva  <ením  hinc  orinnda  jdeo  praecjpije  est 
notátu  digna,  quod  -ea  sóla  sit  rectificabilis  inter  cue-» 
vas  ín  «uperficie  sphaerae  idescríptas,  •  Ponatur  igitnr 
irz^O®,  áta  ut  ťzujo — 90S  ideoque  cos. -c  ;;;i;  sin.  ^  et. 

5in.  c  zz:  — ;  COS.  o,  eritque  v  z^zv  cos. ««  —  <;Q5..^*,  xouSc 
jpoiio  haJbdbitox  tng,.rz=. ^^ — ^- 
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INTEGRATIO  FORMULÁŘŮM 

— — ^— — ^—    I  I  ■■  'i       M^i— ^W— ^^ 

(l  -H  Z25)  {/  (i  -H-  6  zz  -f-  z^f 

,  ET 

9z  (l  ,-f-  2Z)* 

(i —  zz)  ]/  (i  —  6  zz  4-  z*)* 

A  U  C  T  o  R  B 

S  T.      RUM  O  V  S  K  I 

* 

Conventui  exhibita  díe  a  Aug.  1807. 

i)  Magnus  Eulenis  in  Torno  IX  Novorum  Acto- 
jrum  egit  de  integratione  haram  formulářům,  ubi  sin- 
gulari  eít  snmmo  Viro  digna  methodo  elicuit  integtale 
prioris  formulae;  de  posteriori  vero;  cum  integrále  illius 
ex  priori  pejr  imagínaría  tradaxisset,  nullam  asspVit  pate- 
ré viam  directe  illud  inveniendi:  id  círco  argumentům  hoc 
dignum  censuit,  ut  geometrae  vires  suas  exercerent.  De- 
siderio  viri,  quo  ad  vixero,  mihi  colendi  s^tisfacturus  ten- 
tavi  integrationem  formulae  posterioris,  et  čum  integratio- 
nem  illius  methodo  directa  elicere  mihi  licuerit,  non  in- 
gratum  fóre  Academiae  Scientianim  existimavi,  si .  medltfír 
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tiones  meas  hac  de  re  judicio  illras  siibmiséro.  Initium 
.  faciam  ab  integratione  formplae  priorís,  quippe  <)ui  iis- 
dem  fere  modis,  quibus  in  integranda  illa  usus  sum,«^ad 
integrationem  posteripris  methodo  directa  pertingére  mihi 
liceat. 

Problemai. 
2)    Formulae  difTerentialis  •      . 

av  = ^ — ^ .    , 

.    .  (1  4-  zz)  ý^  (1  +  6  zz  -h  2i*)* 
integrále  eruere. 

S  o  1  u  t  i  o. 

Pum  C'-H»H    cíf  -^  i4-4»-t-<>ai«-<-4»3-f.8*     • 

^"»"  (, — 2)4^^**' 1— 4a6-|-«»— 4is3-ř-a* 

,       ^t     ,     _i_    (»  -t-»)4    aCi-|-6a»-4-»4)     . 

ei  1     -+-    (,_*)4    C»— «}4 

Ponatiir  x  =  J^  et  prodibit  1  4-  <e*  =  '^'t^»^- * 
Cum  igitur  sit  2=^^  et  1  ^z--~  fiet  1  -zz=:'^^ 
et   1  -4-  »2ř=:^|qf7^  nec  non 

4^2(14- ne*)' 
V'(i4-6zz4-z*)'  =  -í-í^ —  . 

Differentiando  autem  dzzm-r^—^'^  substitutis  his  valbribu» 

in  jformula  proposita  obtinebitur 

2^xx3x 
aVzz: = r— 

(1  4- x)  (1  4-' 3cx)  f  (1  4- x«)* 

cujus   integrále,  commodis^ime  eroitur  multiplicando  nume- 


■Di^itized 
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fatóxem  «t  denomemtorem  ín  x^^i,  H  ťactor^  munextrSco 
;SepositiO  nanciscinuir* 


3V  = 


(x*- 1)  f  í  1  H- ;r*)^      (x* -  i)  í^  i^-^^f 


'^x^dx  xxBx 

áve  3V:=z — ^ ^j — « — - — -f 


3)  Inte^natio  príonš  membii  nuUa  laboi;at  difficultatev 
nam  posito  ý'(i'-j-jc«)i=jý'3  fit 

^-x^Bx  1      3j 

Est-  vero  ^^;=  J^^    í'^  "         ^ 


^dy        jar    .    íar 


l—jry      Vi^j       H-j 
Hluč  integrále  jpartis  prioris  <erit: 

yel  jestituto   foctore   númerico  s* 
Cum  řgitur  sit 


r= 


Vq  '  1 — s 
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Substíttito  íii   locuíM  y  ilfíusř   Talore  resaltabít   íntegraler 
priorit  membri :; 

I  ř  - — — T— ^  —  A  tg. ^ , 

4)    Integrále  aíteríus  jnembrí  áeqiie  fácile  eruítiu:  po- 
neiKla  prinfitm  Xzzl^^  fit  etenint 

í     fit 

Dcín  V  (í  +J*)rrřv^3  iiiembrtíitt  hóc  abít  íii  ^ 


Cujuď  sideO  mtegrale  erít  |  í  ^ťr?  + -A  *ang*  ť, 
i«£íCittita  valore  ípsíus?  - 

f(l^íí4)       ^/-(í-f-^žířH-z*) 

-  t:rz.     •■       'i^— -— -' 

3Dy  í2  1  +  :& 

integrále.  póSCéríorísrtíeřmbrí  obtífíetař 

í^ ŤTT ^t ^-HAťg.-A-- í, 

l-^z— K(l'+-Ož^-^x*)  1-t-z 

Posítt?   verčJ  f  (1  -f-  6  ax  -h  i*)  ::r:  Z   et  Cc^mbllfattdiff   loga^ 
mhmis    fit       .  _ 

cí   qtiofíiaím   est  A  tg.  a  —  A  tg.  6,—:  A  tg.  ^^^^  resiiltabít 


ezZ 


-ss-f-Ztf 
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•  A  li  a   Sólu  ti  o. 

5)  Solutionem  hanc,  etsi''  operosíor  sit  praecedente, 
ideo  piotissimum  hic  subjungó,  qoia  substitutio  in  illa 
adhibita  viam  mihi  aperuit  integrále  alterius  formulae  in« 
veňiendí.  ,  Positp    x  =.'—-■    erit    z  =:  '"'"^i'~-^    et 

a  —  XX  »+-  gy  (»  -f-««) 

Hinc    1  +  *2  —  ^('-^yc-**)    et 

•   1  _  ZZ  =:  -_  2  (.-Hy(.-^,,))y(.^,,) 
'  *» 

et  différentiando 

'>,u-.      a«(i-t-y(«— «x))  • 

Pono  cum  sit  .^i±xx='-^^  +y  ^'  habebitur 

2'(i  4-/(1- XX) )^V^(i+a^x)>. 

V  (1  -f-  6  zz  +  i*/  =: ^ : 

o:' 

Surrogatis  his  valoribus  in  formula  proposita  orietur: 
__        1    ax/(i-i-/(i-}-arx))/(i~^xx) 
:     Ý2  x/(i4-xx)' 

6)  Pro  tollendís  signis  radicalibus,  numeratorem  in- 
^edientibus, ponatur  primům  /(i— xx)ii/,  unde  obtinebitur 
•~*  ?  =  _^    ^  nec  uon  /  (n-  xx)'  r::  /  (2  —7/)?  unde  fit 

C/Y    -  -  — — . 

Fiat  jam  /•  =  ■^:p^,  ent  1  +/  =r  7+":^-  ^t  ^  -XX^l^^ 
nec  non  2 — yy:=z^~~^,    unde  orietur 
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(1  — .  i;J  (1+ i;í;)  iř' (1 -h  !;♦)» ' 
Cajus    integrále,  qua  ratione  perfici  debeat  ^  ér  práece* 
dentibus  inteUigitaf,  idcirco  émendo  iUí  sagĚXXéáeo, 

Probíemá'lí. 
*i)     Formolae  differentiaHs  ' 

av= — ^ — v  -     — 1 

(i  —  »s)  í^  í*  "*  ^  *• -H  **ř 

integrále    elicere. 

Soíuťid. 
Statato  x=  ~zr7  omneš   operatione»  hr  solationé 
praecedente    pccurrentes  etiam    hic  ^nť  lepetendae^  eriC 
^tur  %^l±:LL^  eť  i -:=2i=^^±:g:±«»',  nee- ňoa 
1  -f^ tó=:  2  (r+yc»H-^»Y:^r^*«>^  ^^  difierentianďo- 
>- ax(»-hy(i-h«jc)) 

Poiro  cum  sit  x3B:=,^^^^,y  habebitar 

•  (i--xxy=  •' 

v  (21 l/j 

Sorrogatís  his  valoribus  resultabit 

1  ax/(iH:^xx)/(i.4-y(iH-xx))^ 
/s  X  j<(i— ^3řácy' 

3)     Ut  ágna  rádicallW  Ae'  itctmeřaíorc  climineiitcií  po^ 
jntrtnr,  tit  stipra  /(i -f-ířx>=:yi.fii6t 
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ťr: : — — í — •    quam   ob   rein   integrále    membii 

posterioris  erit 

2-h/-l-V^(l— 622-4- «♦)  í^(l-62«-h-2*) 

I  r ; -i—  A  tg.  ; 

2H-/-H-K(jl-622r+-2«)  2H-/  — 1 

isive  posito  y.(i—6zz-t-z^:=.Z  et  combinandis  logarithmis 

"   Est  vero  A  tang,  a^^A  tang.  6  zn  A  t^jg,  j^Jlj  fiet 

Atg.5,^  +  Atg,j,::f=:^  =  Atg.rí:|Í=s- 
Hinc  integrále  quaesítuin  i  q^antitatíbus  iniaginarii$  Uberme 

idem  ipsum>  qued  is^gaus  £uierus  ntetiiodo  indiíccta  ^11- 
cueratx  .^ 

$eíl»tÍQ  ít 

ii)  Substitutio  %%:s?L,\^  aeque  i(}o9Í2^  ecř  4ii  i«te 
grandam  utram^e  fo];^iuIamj;  verum  isissa  prioris  integra- 
tíone  tantum  posterioris  Inrevijbus  liic  r^censendam  exi- 
fljtímayi.  Foíito  zzz=.\^  et  f;|<jtis  4el)itis;'  substitutioni* 
bus  formula  nostrs^  ^t 

x(i —x) /(!•+- x)K(2xař'-i)'  .     ^ 
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ac  y  (qxx  -» ty ;^  a..    .  atqae  sroosit©   factore  nu- 

n^iicQ  .abit  tandem  in 


^=1^ 


«««m»Mw*"i 


dnám  ob  leoB  p09i^  í^  i(i  -4«  «*)  3S  y  í^d  »t€^ak  prio- 

lis  membri  ex  praecedentibus  est 

1       1  — y    .-1  ' 

I — -Atang.y 


4f8    i-f-r      2^8 

V^  (i  —  6  2Z  +  z«) 

•^  = / • 

z  —  y  —  1 

Hinc  integrále  prioris  membri 

Í^,-V_,4-z  — Atang.,_y_,. 

integrále   "vero  posteriorisí,  procedendo  ut  supra »  prodit 

|ří^-Atang.t  ' 

V^(i4-v*)     '  -      ýli-'^  %%-¥%')  . 

et  quia  est  t  z=: ,  habebítur  t=: ; ^ — 

vy  2  í  H-  V  —  1 

ipsum   vero  integrále 

i  í --ÍÍ^Ť^  -  A  tang.  j:p|^ 

quam  ob  rem  combinandis  logarithmis  et  arcobus  resultabit 
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—  2*,,-qi(ř?rpj». —  A  tg.  Tqz^^rífi  •  ^  ,      . 

1 2)  Integrále  hujus  formulae  -  eruitur  qaoqae  adhí- 
jsendo  substitutiones  imaginarias,  cujiísmódi  snnt  x  ±z  :^^~~ 
sivé  y zz: ^"llZg »  verum  evolvendo  illi  non  immoror, 
quippe  qui  omneš  operationes  pto  iíitegráU  obtinendo  in. 
scdutione  priiHi  problematis  satis'  sunť  expositao;    ■<    - 


n  -J     ,         


•      i       ■     - 


— — ~-      ^   ř 


i    .    -    .    - 


1       'i 


-íí-       ^. 
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REFLEXIQNS' 

.     SVIk  .  í 

iESFRÁCTlQNS  CONTIŇUES  PERťODTatTES  áÚP 
EXPaiMENT    LES    RACíNES^-^  aUARRÉES     DES 

NOMBRES  ÉNTIERS,  : 

■  ■    ■        'e  T  s  u  b; 

XÉUR  USfAGE  DAN^  LA  RĚCHERCirE  ĎESÍ 
'  FACTEURS  DES  NOMBRES. 

cx  \ř':  -  a:  ^  a  s  l  éií:.   ' 


)    i : 


řréSenté  á  la  Conférencc  le  9.  Sept   1807. 


:..{ 


^.  x;  t-es  réfFeilofts  tj^tie  je' préseiité  ici  aráx  ama- 
tears  <!te  l^:  théorie  dés  riómbrés ,  ne  sont  que  des  frag- 
mens*  maiš  petit*  étrč  qtťoni  féuř  fera  grace  en  řaveur  des 
Tues  qx.i'elles  présentent.  Elles  so^t.  foňáées  sur  le  beaa 
théoréme  que  la  racine  quarťéé ''de  tout  nombre  entier 
non-q^tiané  peut  étyet  rfprésQfttée  plař  t^nie- fr^ction  eontinue 
néxíodLiqíjae.  C'est  i<^^c  IfLjnatméy^Lces  ]£íacúons  ex- 
primaijit  le?  racinej?' qifWrr^es  deá  noůit!a:es^entájer6;qtíe  .x'exa-. 
jiúne    id^  ®P  <i^t^j:íttin4nř  Ift.-ÍQínle  «le»,^péíÍO(ie.g.Ta>  .xm^  á^ 
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deux,  k  trois  etx^  termes^  ainsi  qiie  les  nombres  entiers^ 
dont  les  racines  qpartées,  exprímées  par  des  fractions 
eontinaeff^  répomiept  a  ces  dif^enteff  kornet.  €ecte  te* 
cherehe,  aMšen  cÓTkuse  pot  elle  menie,  devieat  eneore 
plus  intéressantej,  en  ce  qKťtflle  notsT'  offire  un  moyen  ausá 
facile  qďélégant ,  de  découvrir  les  facteurs  de  bien  des 
nombres.  Je  dis.:  de  bien  des  nombres>  parceque  je  n'ai 
rien  tróuvé  encore  de  général  sur  cdtx&  matiere,  quoiqae 
j'assigne  une  grande  quantíté  de  formes  deš  nombres,  dont 
on  peut  découvrir  les  facteurs,^  en  réduisant  leur  racine 
quanée  en  fraction  continue.  Peut-átre  que  ces  remar- 
ques,  en  donnant  lieu  á  des  découvertes  ultérieures^  con- 
duisent  avec  le  Lems  a  la~  sohitioa  con^lctte  du  pro- 
bléme des  fiacteurs  defr  nombres, 

J.  2,  Je  commencerai  par  la  considération  des  nom- 
bres-, dont  la  racine  quarrée  est  e»:primée  par  la  pkis 
suBple  des  firactions^  conlánues<  périodiques^  en  supposant^ 


I 


^  Ja  jséúoáe^  campcsšéé  á'vat  seul  Hěttíie  t,  ^P  lépéiéě 
h  llnfinL  $i  jr  lépréséme  cette  péňóáe,  on  peut  lai 
donner  la  íbnfte:  fz^h'-^'-;  éaar  sobstl^Ntňtí  ékais  le  se^ 
cuiá  mmlbm  de  cem  ^|«iati<m  «»  Matř  ^dé  y  set  vaictsť 
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%  -Hj  v  et  continuant  touiouis  cette  substítutioni .  trn.  troii* 
vera  successivement  les  expressions: 


Or  réquation  /  =  b-+-|-,  réduite  et  résolQe,  nous  donne: 
X  =:  ^^f;  /  (^-f-  i),  ou,  rejettant  le  signe  — ,  pnisqoe 
Boas    Be    considérerops     ici     que    des     termes     positifs^ 

léur  /A=iá-f- J-_^,jg  =:o-f  ^  se  change  donc  en: 

VA  =  a -r- '--!-•  (7  +  1). 
Mais  OB  suppose  qúe  A  est  un  npmbre  entíer  non-quané, 
par  conséquent  sa  racine  quarrée  est  irrationelle,  donc  le 
terme  ^  (^+  1)  cáC  iřratiopel^  eft  doit  nécessairemenc  dis- 
paroitre  dans  Texpression: 

A  =  (a-t)'+«(a-^)y'(^+l)  +  ^  +  l. 
^'esťk-éixc:  a  —  ^  sera  =  o^  ét  brrSA;  donc 

A  =  j-hi=o'+l*  ct 
j/A  =  /(a«+xJ=«-».^^^  C 

•a  -♦■  ■ 

«a  -f-  *řA 

j>e    li    no^  conduons : 

j.)     Parmí  les  nombres  entiert  il  n*y  a  qae  ceux  de 
]a    formě  ař-^  i,  dont  les  racines  qaaoées  ié  tsoovOtt 
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■títpňííiées   pjif    vAe    firaction    čontimie   ^éríodique   á  u& 
seul  terme.  ^  * 

q)  Lil  íraction  representant  la  lacině  quanée  des 
nombrés  entier^  de  la  formě  ař-}- 1,  est  toujours  néces- 
ftairement  de  la  formě  a-\-^,, 

a*  +  ttA 

ou  le  terme  2  a  se  trouve  répété  á  Tinfiní. 

Cest  ainsi,  qú'eň  faisant.  p.  e.  a=ri>  H,  S,  4>  ^> 
<^«  étč.  on  obtient 


»    •      — 


7. 
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Au  reste 9  comme  les  nombres  de  la  formě:  a^^g 
peiivent  étre .  premiers,  ou  non;  les  qonsidératioos  ptécé^ 
dentes  ne,  nous.  ofi&ent.  aucune  conséquence  relative  mx- 
facteurs  des  nombtes  de  cette  formě.  Mais  H  est .bosi 
de  remaiquer,  c|u'oii  pourra  toujours  prendre  uří  fact^ťs 
convenable  et  tel  que  le  produit  du  nombre  A  pař  ce 
facteur  ne  soit  plus  de  la  formě  a*  +  i,  c'est-á-dire,  qiie 
la  racine  quarrée  du  produit,  convertie  en  fraction  contí- 
nue ,  ait  nécessairement  une  periodě  composée  ďe  plu- 
sieurs  termes. 

J.  3.  Soit  maintenant  A  un  nombre  entier,  dont  la 
racine  quanée,  réduite  en  fraction  continue,  soit  compo* 
ffée   ďane  periodě  de  2  termes,  en  sortě  que 

e  •+•  ete. 

les  detix  termes  6  et  c  étant  répétés  a  rinfmi.  Si  la 
partie .  périodique  de  cette  racine  est  encore  déšignée  par 
y,   on   peut  mettre  yznh-^j,^,    équation  de  laquelle 

nous   ťirons  |-  =:  —  ^-|- 1-  /  (^  +  ^) »  et  cette  valeur,  sub- 
stitaée    dans  Texpression  |/A  =  a-Hj,  la  transforme  en; 

ýA  =  a-'-  +  iV(^  +  \). 

'       ■  13* 
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Done  A  =(a_i).^-2(a_t)^/t7  +  r>  +  r+f. 
ct  puisque  V^(^-f-^)  est  une  quantité  inratioDelle,  il  fant 
qďelle  disparoisse  dans  Texpression  de  A.  Done  c  est 
=  20,  «t  A:=  j-f-|-  devient  =za*-f-y,  par  conséqaent 
9  a  doit  étre  divisible  par  6.  Pour  exprimer  cette  léla* 
tion,  soit  m  le  quotient  qui  résulte  de  la  diviaion  de  Sft 
par  6,  et  nous  áurons 

»»  +  ' 

Ainsi  les  nombres  entíers>  ^nt  les  radóies  quarrées  fór* 
ment  ane  periodě  de  denx  termesr,  sont  foujours  nécess- 
•akement  compris  dans  Texpressioii  wp^Hr-i),  et  la 
firactioii  continae  périodique^  qui  en  réprésente  la  racioe^  esi 

Si  donc  un  nombre  A  est  tel^  que  sa  racíne  quarree  esf 
de  cette  demiére  formě,  m  etant  un  noAiĎre  entíer  píu$ 
g)rand  qae  Tunite,  ce  nombre  7K>  ou  tut  ďe  ses  fócteur^ 
sera  on  des  facteurs  de  A. 

{.  4»     Voici  les  ditrérentes  suppositions  qďon  pent 
íajie  par  lapport  au  qpotieňt  m^  ou  aa  nombre  22  a,  aywt; 
(  pour  diviseur, 
a)  si  hzzi^tp  ií  fant  que  m  soit  cEs  la  fórme  !2>. 
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ce  cas  Á,  devient  :=zp(pTh2%  et  /A  est 
»)   Si  &  =  ^,  a  est  =  iw,  A  =  a  (a  H-  i)  er 

a  -í-    *ř« 

3)  Si  J==.»,  ou  0=11^;  m  seraznan,  A=:n{»Í*-f-2)  et 

l/A=:n.6H-'^^_^ 

4)  Si  5  =  Qp^  il  faut  qae^  a  soit  z=,np.  £a  ce  cas  /A 

aný  •+-  t 

ct  A  =:n  (np^ -H  i). 

J.  5.  1.  Exenlple*  Soíť  propose  d^examma",  si  le 
sombré  A  =r  Xcr42Í  ai  ďes  facteurs.  Je  commetfce  paOr 
cbeccher  sa  racine  quanée  exprimée  en  firaction  continue,^ 
et  me  servant  de  Texcellente  raéthode  que  Mr.  La  Grange 
9  détaillée  daiis  ses"  additífoiis  aux  élémens  d! Algebře  de^ 
"Vk,  Euler,  Paragraphe  ET,  %.  34  et  seqq;.,  je  troave  í 
y^  10421  =  102  H^^^   , 

Cbtte  ÍLAC^on  a  ane  periodb  de  deux  termes  12^  et  2V  Í02^y 
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ainsi  je  la  corapare  i  Texpression  généřalé 

mb  -f-_£    . 

b  -f-    ete. 

ďou  je  tire  les  valeurš:  fezu  12,  ^t  mhzziQ,  102111204; 
et  comme  m±=.^tiz  i^  se  trdiive  étre  uh  norabre  entier, 
le  nombre   donné   A  =z  10421    ést  le   prodtiit  des  deux 

facteurs  mizí  17,   et  ^^^-f- 1  zz  6i3. 

4  . 

2.  Exemple.      Le  nombre  A  «st  zz  1403891239* 
lei  la  méthode  de  Mr.  La  Grange  donne*. 
l/A=  37535^}^     . 

S  -i-    ete. 

Mettant  donc  b-5,  et  ^=37535,  on  trouvewiz:2. 75b?=2ni 
Done  (§.  4.  nr:  3)  A  est  zz:n  (nb*-|-2) 

=  7507  .  (7507  .  5»  +  2)  =:  7507  .  187Í77> 
et  comme  le  demier  faeteur  187677  est  1=3.3-3.  691 1, 
nous  aypns  1408891239  =3.3.3.  6911  .  75o7. 

J.  6*     Passons  aux  nombres  entiers  A,  dont  la  racine 
quarrée  est  une  fraetion  péríodique  á  trois  termes^  de  la  formě: 

6-H   eřc. 

Soit  I  comme  auparavant  y  =  6  4-  ^  ^ , 

4*1-1    . 

7* 
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et  nous  auions:    ,r  — (tíl±^±i=5)r  =aíí»    «".    « 
faisant  »'-+>^--'-p,  et  ?J±1  =  a,  j^  - P/ =  ft. 

Done:    i  ="4+  g,/(^  +  Q)  et 

Mais  la  partie  l/í^-f-Q.)  est  irrationelle;  elle  doit  donc 
disparoitre  dans  Texpression  de  A  qui  est: 

=  («  -  4)'  H-  =  («  -  4)  iV  {?  +  Q)  +  g  (2  +  Q). 
Par  conséquent  P  sera  rz:  2  a  Q.,    ou ,   si  nous  remettons 
j)Our  P  et  d  leurs  valeurs  : 

bcd  -^  h  -^  d  —  c  1=  2  a  (6  c  +  1). 
De  ia  on  obtient :   cř  zz:  2  a  -f-  é-^  '    hi^s  comme  d  est 
supposé  étre  un  nombre  entier,  il  faut  nécessairemejat  que 
c  soit  zn  b.    .  , 

Si  donc  un  nombre  entier  est  tel,  que  sa  racine 
qaairée,  réduite  en  fraction  continue,  est  coniposée  ďune 
periodě  de  trois  termes,  cette  fraction  n^  peut-étre  que 
de  la  formě  :  V'  A  =  a  h-  ^- ,  . 

,     b-h  ete. 

§.  T.  La  valeur  de  A  qui  en  résulte,  estrzc*-f-^, 
ou,  a  cause  de  dz^sa,  c:zh,  et  C1=:^J^,  A  =  a«H-"»~. 
lei  ir  est  clair  que  &  ně  isaiuoit  etre  qďun  nombre  pair. 
En  faisant  donc  b  =:  2(3,  nous  avoii»- A  rr  cí* -f;.  *^J^ . 
Soit  J^^  =  »»*  et  a  sera  y^ni^-i-'—:     Cette  valttur 
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áe  tf  devfent  im  nomiMre  entier,  simr:4n(34-l,  n  étant  iin 
nofnbre  entier  qiieltonque.  En  ce  cas  a  est  =4np'-+-|34-B, 
ct  A  se  change  en  ((4í3*-f- i)nH-|3)« -|-4pn  4- i  ex- 
piession  qui  renfernle  touš  les  nombres  entiers  dout  la 
racine  quarrée  est  uné  &action  périodique  de  trois  termes 
c'est  ainsi  qu'en  faisant,  p.  e.  ^  n  =  pr=i«  on  obtient 
A  =  41,  qui  pst  le  seul  nombre  au  dessous  de  ioo>  dont 
la  racine  quarrée  oíTre  uné  periodě  de  trois  termes. 

Au  reste  la  yaleur  de  A  que  nous  venons  de  trouver, 
n' étant  guére  propre  li  étre  décompósée  en  factetirs,  ne 
nous  est  ďaucun  usage  dans  la  recherche  des  factetm 
des  nombres:  ďest  pourquoi  nous  passerons  tout  de  solte 
k  une  aatre  classe  ou  ordre  de  nombres  entiers. 

$.  8.  Si  la  racine  quarrée  ďun  nombre  entier  A, 
réduite  en  fraction  cpntinue^  a  une  periodě  de  quatre  ter- 
mes ,  c'est  -  á  •  dire ,  si  *         .  . 


6 

/ 

♦  -I- 

on 

trouvera 

f  comme  ci 

-  dessíis^ 

en 

mett^t 

/  = 

1 1        ^ 

I 

- 

-  . 

• 

i- 

■9 

t " 
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donc  pom-abréger,  ?í±t^^áí±^=p,  et  ^i±^'=Q. 

-  devient  •=. —  -^ňýr  ^ý  (—  +  Q),  et  par  dps  raisonnemeiut 
semblables  a  ceux  dont  nous  noús  sommes  servi,  dans  ^ 
caš  precedens,  on  parviént  au*  valeurs : 

e  =z*2  a  H-  f}jž^izpď*  ^ui  ^loit  ětre  un  nombxe  entieb 

Donc  hzz=id  f 
erzzsa 

•  A  =  «-t-l^.:     ,  . 

•  •     '  .       ■    b-¥-  i_ 

ou  les  rélations  entre  a,  b,  c,  doivent  étre  telles  que  A! 
ďevienne  iin  nombre  entier.  Pour  examiner  ces  rélations, 
V^^^^^  -  b[b7+i)  ^^^^  ^t  ^ous  aurons  2o:zimoH- y^^. 
Soit  eneore  ^^J^  =  n,  dónc  m=,hc^^—:  mettant  enfin 
^^=zp,  on  obtient: 

n=:hp  —  g 

IW  13  (6c  -I-  i)  p  —  c* 

«=6.p(V  +  l.)-í^+-^'.  et.       . 

A  =:;^P  (^-  +  1)  -  '-^^;'  +  (be  4- 1)  p  -  c«. 
<:ejt$p^.  expression  cpstieint  toiu  les  nombres  entiers  >,  donll 

Mémohrei  it  ÍAcad.  T.  íh  ^4 
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la  racíne  quařrée,  réduite  en  fractioD  continue,  est  com- 
posée  d'une  periodě  de  quatre  termes.  II  faut  seulement- 
prendre  garde,  de  ne  choisir  pocír  h,  c  et  p  que  des 
nombres  qtii  rendent  A  égal  a  un  nombre  entier;  c'ést-á- 
dire  i)  si  c  est  pair,  b  et  p  peuvent  étre  pairs  ou  im- 
pairs.  2)  Si  6  et  c  sont  en  méme  tems  impairs',  p  doit 
étxe  pair.  Enfrn  3)  La  suppositioh  h  pair  et  c  impair  ne 
sauroit  avoir  lieu. 

J.  9.  Qíiant  aux  facteurs  que  les  nombres  de  la 
formě  A  =:  a»  -f-  "f^^^'^^^''  peuvent  renfermer ,  voici 
quelques  cas  asséz  lemarquables : 

1)  En  faisant  b  :=z  c  :i=.  d  z=:  1 ,  cm  obtient 

8  3 

Solt  donc  ^Y^ zup,  et  a  =  3p -^  1.      Cetté  valear  sub- 
stitaée  dans  Texpression  de  A,  la  change  en 

A  =  (3p— i)*-|-3fi— 14-P=:íd(9P  — 2),  et 

Ý  \  devient  :::  3p— 1-+- J-^  ^ 

ToutéS  les  fbís  doiic  qtié  ía  ťacítíé  qaárrée  ďiin  nombre 
A  áe  i^duít  a  ufie  fractidn  čoiitínucř^   doni  la  jpéríode  a  " 
^uatrr  temtes  de  la  fonne  -i,  i,  1^  idt  a  étaiit  ck^épris 
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daas  TexpressioA  Zp-fi,  les  facteurs  de  Á  seront  p  ct  9J9-f .' 

1.  Exemple.      Le  nombre  A  est  1=  858ír. 
Nous  avons:  )/A  =  92  4-{- ,  ^ 

«.  93  -4-  £ 

I  -4-   «ře. 

et  comme  cette  fraction  a  4  tennes  péríodiques  de  la 
formě  1,  I5  l,  sa^  il  ne  reste  plus  qu'a  voir,  si  le  nom- 
bre a  ==  92  est  de  la  formě  3p  —  1.  Or  réqoation 
3p  —  1  =::  92  donne  p  =:  ^'  r=  3 1 ;  par  conséquent  le 
nombre  donné.8587  est  le  produit  des  facteurs  pz=z3l 
et  9p—  2  =  277. 

2.  £xemple.      Le  nombre  donné  est  ;:;=7899847. 
Icl  on  a:  i/A  =  28io-f-f  .  , 

-    t.  3810  -4-  I 

I  4-  tfc. 

et  comme   2810  =  3.987  —  1,  on  a  p  =  987   et  les 

facteurs  p  et  9p-r-2  de  7899847  seront  987  et  8481.. 

2)  Soit  bzzi,  et  cz=L2,      Ces  valeurs  donnent: 

A  =  o« -i- a r-h  í^^— ^  ou,  en  mettant  a=:2»i«-i; 

A  =  m  (4m  —  1)  et 

»/A  =  2i»— n-;-^^ 

*  -h  J .  ■>     ■      .  ^         . 

14* 
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Ainsi  les  nombres  dont  la  racine  quárřéc  est  de  cette  der- 
niére  formě,  isont  le  produit  děs  facteuts  m  et  ;4»t-^i. 

Exemple.      Le  nombre  A  =  44059725. 

X  -f-    ttOk 

Ór  6637  est  =2.3319  —  1;  donc  les  facteurs  dii  nom* 
bre  proposé  sont  33i9  et  i32  75>  et  cbmme  en  outxe 
13275  rz  3  .  3  .  5  .  5  ,  5g,  nous  avons: 

44059725=^3.3.5.5.59.3319. 
3)  Prenons  b  m:  1,  C  ^r  3,  et  nous  autons 
A  í=  a*  -4-  a H-  3  ^""^'^^  ou>  en  Taísáht  a  =r  5  w — 1, 
A  =  wí(25m  —  2)  et  -      .    .  . 

yA=:5m— 1  H-rH-» 

,  .  »($«•— i) -4- 1    -  ' 

I  -t-    ete. 

Nous:  concluons  de  -  la  ique  toutes  les  fois  que  la  fractioB 
coQtinue  representant  la  raciňe  quarrée  ďun  nombre,  est 
cdmposée  d*une  periodě  de  t[uatřě  terriies  de  la  formě 


i  a 


et   que   a    est  en    méme   tems  compris  dans  Texpression 
5i»— •i>  les -facteurs  de  ce  nombre  seront  m  et  25m— iř. 
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Exemple.      Soit  A  =  298764811. 
On    trouvei/A=:  17284-1-7^, 

a.  17284  4-  « 

T-+-   ete. 

et  comme  17284  est  =:  5.345y*-l,  le  cas  est  eeíirf 
de  la  supposition  precedente,  eí  les  facteúrs  m  et  I23í»— 2 
du    nombre  proposé  seront  3457  et  86423,* 

4.)   Pour  avoír  un  <^š  plus  général>    prenons  b  r=  i^ 

et  c  =.  2p.     Cette  supposition  donne  Azu  (an-l)*—^^. 

Soit  x^7  =^  >»>  donc  íř  zn  >n  (p  -f-  i)  —  1.     Par  conséqaent 

A   deviendra  =:  (a  4-  1)*  —  m  =  w  (w  (p  -f-  1)*  —  l)   et 

|/A=:m(p-{-l)-.n-f^^  v'      , 

X)onc  lorsque  la  račine  quarrée  ďuti  nombre  propose*  re- 
duite  en  fraction  continue>  a  une  periodě  de  quatre  ter- 
mes  cle  la  formě  i,  2p»  1,  2  a,  et  qďen  méme  tems  a 
est    coHipris  dan6  Texpression  m(p-f-i)—  1,  ce  nombre 

sera    le  prodrat  des  facteurs  m  et  m  (]»•+ 1)* — 1. 

j.»  Exemple,      Le  nombre  a  examíner  est -4^  ^99* 

Nous   avons: /A:xao3"-í-f_^, 

aa-t-  ■ 

I  -f»  řtfc.     "  ■ 
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lei  2  p  est  =  22,  et  p  =  11.  Mettant  maintenant 
so3  =  m (p 4-  l)  —  1  =  1 2  w  —  1 ,  on  trouve  mzzz  i^. 
Done  la  racine  de  4  ^^99  ^^  ^^  ^^  formě  que  la  condi- 
tdon  precedente  exige,  et  les  facteurs  du  nombre  proposé 
41599  sont  17  et  2447. 

2.  Exemple.      Le  nombre  A  =  5i523587. 
On  a;  )/A=  7177 -í-f^, 

146  -H  I 

7-4- t 

1  -4-   tfe. 

Dans  cette  périóde  de  qaatre  termes,  le  second  2^*651 
m  146,  par  conséquent  pzr  73.  Pour  accorder  cette  ra- 
cine á  celle  du  cas  général^  il  ne  reste  dono  plus  qu'a 
voir,  si  7177  est  de  la  formě  i»(p-i-i)— 1.  Or  ea 
égalánt.  ces  deux  quantités ,.  on  trouve  m  z=.  ^^  =97. 
Dono  la  racine  de  5 1523587  est  en  efifet  de  la  formě 
.       w(p4-i)-.-i.f^^ 

...  aCC^ř  +  O— í)H-l. 

I  -4-   rt«.   ■ 

et'  les  facteurs  m  et  m  (p  -f-  1)*  —  i  du  nombre  proposé 
*ont  97  et  5311J71 ,  en  sortě  que  . 

51523587  =97  .  531171  =  3.3.3.  97  .19673. 

5)  Examinóns  le  cas  b=zí,    et  ccr2p-f-l.      Ccš 
^pposiUons  changent  Texpression  generále 
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Or 


^i^'^  devient  un  nombre  entier,  en  faisant 

P  +  3 


a  i=r  m  (p  +  3)  -^  1.  Done  A  sera  =:  m  (m  (p  H-  3)*  —  2). 
Par  Gonséquent^  si  la  racine  ^uanée .  ďun  nombre  A  est  de 
la  formě: 


>/A— m(p-h3)-.n-f 


-f-i 


1  +  1 


•1 


Ctf  nombre  est  le  produit  des  factears  w  etm(p-h3)'-- 2. 

Exemple.  On  cherche  íes facteurs deA=5l44S772785S. 

>/A=  7171^77 -f.r4._i^ 

•007  *4-  1 

1*4-'  1. 

Cette  racine  a  une  péríode  de  4  termes,  donť  le  premiér 
est  J.  ,  le  sečond  2007,  le  troisiéme  1,  et  le  quatriéme' 
2.  1  íl^lTi  faisant  maintenam  2007  ^::  ž pn- 1^  on  obtient 
p — •  ioo3*  11  ne  reste  donc  plus  qu*a  voír  si  717277 
est  de  la  formě  m(p-h3)— 1,  qiti  se  reduít  aí  lOddm— 1. 
Or  en  égalant  ces  deux  qttantítés  on  obtient  m:r^|^:í7l3, 
ct  comme  cc  quotíent  est  im  nomt^e  entíer,  la  racine  du 
nombre  proposé  s^accorde  avec  celle  du  caď  général,  en 
fOrte    qtíe  ses  íactettis  m  et  m(p-4-3)*— i   S(tot  7l3  jet 
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721581^66.  te  ndmbré  donné  A  =r  5 14487727858 
est  donc  =  7113.  72i58i666r=  23.3i«2.3.l20fi636n. 

6)  Aprés  avoir  examiiié  les  cas,  óu  6  est  rz:  1 ,  pas- 
sons  a  la  supposition  6  zr  2.  lei  il  est  cjair  que  le 
nombre  q  ne  peut  étre  que  pair.  Soit  donc  cz±2.  Alors 
A  deviendra  zr:a*H-^^^,  et  ^-^j-^  doit  étre  un  nombre 
entier  m,  ce  qui  ařrivera  en  prenant  a-zzón-h  1,  n  étant 
iin  nombre  entier, quelconque.  Cette  valeur  nous  donne 
>  _  A  =  36»*-hi7»-h2  =  (4n-l-i)(^n-l-2)  et 
l/A  =  6/i-hn.l^^ 

a  -I-    tte. 

Par  conséquent  touš  les  nombres  dont  la  racine  quarrée 
est  uhe  fraction  continue  périodique  a  quatre  termes  de 
la  formě  2,  n,  2,  2  (6ií-h  i)»  «ont  le  produit  des  deuK 
řacteurs  4n-j--i  et  9n-|-2. 

.  Exemple.   A  =  29435146. 
)/A  =  5425  +  ^^_j_ 

'    a-hj 

tOr  5425  est  =:  6,  904H*  I4      Par  conséquent  nzngoí^, 
»t  A  =  (4«Hi-  1)  (9/1+2)  rz  3617  .  8i3.8*    De^  ces  4eux  ^ 
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=  2  .  l3.  idli3» 

■})  Soit  6=:ď4Ěz''Cb  et  €  «^al  -a  ulil  nombre  páír 
quelconque.-^i  -Šíp.  <Ces  ^^letm,  diib9iátu«»s  >éum  Ceod^ 
pression  généřate  de  A^  4a  tmnsforlnÉirt  es: 

■A  igog>fft  ^  ij  ^  ^  '(^»^^^  ♦ 
S:  faitft  itetíS  qiieL  ifl^rí^  «oit  iui  nombre  <iitier  >i»ř,  dohc 

(4wH-i)p(p4-i)-4-wU 
Exemple.      Le  nombre  *A  «st  =s:  3i  7492 


»/A  =  563-fi^ 


I 


Done  sp=:5,  et  ^I^^S.  Itlamiiťiťáfit  -íř/i^  áe  voiV; 
Si  le  terme  563  est  de  la  formě.  2  f^^^í' -4^-1- p,  ou 
á  cause  de  p  =  3,  de  la  fojfeiK  14m4-3.  Or,  en  ega- 
lant   CGS   valeurs,  on  kíš^e  m=í^^=í;40,      Done  la  rap 
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čine  de  A  est  un  des   cas  particuliers   de   la   suppoátioft 
generále  precedente,  et  les  facteurs  4*"+  1    et 

(4m-f- i)p(pH-i  i)  +  w    ' 
de  317492  seront  161  et  1972,  en  sortě  que  * 

317492  in  161.  1972  zí:  161.  4.  493  '    '« 

oíi  le  facteur  493  peiit  étre  encore  děcompósé  en  17.  29. 
'  §.10.  Je  ne  póusserai  pas  plus  loih  rexanien'des 
fíícteurs  des  nombřes,  dont  la  racine  quarrée  ešť  \iůe  frac- 
tion  cpntiníie  -composée  ďune  péribde  de  4  termes.  On 
voit  ce  qďon  auroit  a  faire,  si  on  vouloit  poursuivre 
cette  intéressante  matiére.  Je  passeraí  plutot  aux .  racines 
périodiques  de  5  ét  6  termes. 

5.' 11.. .  "iSoit  A  un  nombre  dont  la  racine  quarrée  est 
trne  fráčtion  contiiiúe  -périodique  de  5  termes,  c'est-árdire, 
posons  /A=:á+ý^^ 

f-hji  - 

6  -f-  *fe. 

faisant  les  mémes  c^culs^  comme  dans  les  cas  precedens, 
on  'trouve  fz=.sa,e-=zh,cz=.di 

A  =  a*,4-i^ 


6H-eřc. 
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oíi   les   rélatíons  entre  <i,  5,  c,  doiveht  étre  teíles,  qůe  . 

(ftc-+-o^-4-fe»  devient   xm    nombre    entier,    p.  e.    si 

6  =  c  =  1 ,  on  trouve  quě  Az=25p*  —  i4p-j_2  ren- 
ferme  touš  les  nombres  dont  la  racine  quarrée  est  de 
la     formě 

I  -4-  */ř. 

tel  est,  p.  e.  potir  p=  l,  le  nombre  i3,  sa  racine  quar^ 
rée   étaiit  =  3-|-í 

•  i-ht 

et  ainsi  des  autres.  '  "•"  *'*'• 

§.  12.  Cette  expression  de  A  ne;  paroit  guéres 
propre  á  la  recherche  des  facteurs  des  nombres:  mais  en 
multipliant  A  par  un  facteiir  convenable,  on  peut  toujours 
changer  ces  sortes  de  norabres  en  ďa^tres,  dont  la  racine 
qiiarrée  ait  ime  periodě  ďun  plus  grand  ou  plus  petit 
nombre  de  termes.  Par  exemple,  si  on  avoit  le  nombre 
85   á    examiner,   on  trouveroit 


n-j 


15 
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Us^  mnltípiácn^  StS<  pan  3k     Ia  |i»duít  e^s^  s.!l$.      Qir 

13  -f.  rte. 

la  periodě  étant  de   deux  termeš.      Ce   ca^  pst  cel^des 
J.  3  et  4,  et  nous  avons  bzz:  i,  řn^^SO, 

Az=^  +  m  =  i5.  15-H-2.  1,5-=  ^5  (i  5  +  2)  =  i5. 1 7, 
Done  i5  et  17  sout  Ifes- faeteurs  du  produit  225,  et  par 
conséquepty  et  17  cejix  da  nombre  pro]gtosé  85. 

§.  13.      Si  /A  =  a  +  j.^^ 

-    d-f-r 

Iř  pétíocřé'  db  Ur  fhrctRm  étant  der  6  teirníes ,   01^  mettni 
tcMnine-  ci»-dbss«s*: 

){=«-*•?+.  ■   ■■ 

Ir**** 

y-htte. 

et  les  mémeí  raisonnemens  ^ue  nous-  afvom  emplbyés  dani 
les  considérations    précédentes,    conáttii«ont    aux  valénrf: 
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itT 


•t<*s»-f-K-- 


RrhM 
i-ht 

Cette  exppessiéa  de^  A  rén^rme  totisř  les  iMiiiiNff^  entíers 
dont  les  racines  quarrées  s&nt  cojnposées-  ďmie  periodě  de 
flÍK  termai:-  maiš .  ccnome  eS^  eet  trear»dot^Itquée,-ncnid 
nouá  attacherons  a  quelques-  c^tsr  par^cntí^sf^  qui  joints  a 
ceuK  qo^  acrás  aMor»  d^  ^fátés^ ,  suffiíant  pmm  ítí  bol 
^tie*  BOfis  fi0fi^  sosunes  proposé. 

fi  14)  Si.  5  2e;i^  ctzss.S^  d>3S:!t>' I^eaqiRmifmgéq^ 
Mle.  de- A  devien^  A35:aL(ar^i->-h^^^^-í^».  CJettcl  A«díi 
lemr  sera  ^  on  nomha  eTái»r,s  dt  Tom,.  p])end  tf^^^do-j^*^  8^ 
pi  éumti  iu»  ntsoibse^  entíef  quelcsqnqu^.  fi^-  ce;  ca^  Bicmt 
avons  A  =  4oop»  -f-  35 ií/»i^e  7^^-35:  (ííÍ  jti-H->)  pl^p  Hr  1 1> 
Si  donc  la  racine  quariée  ďim  a^cn&jř^  4biMi^A«<i|t  de 
Ja  /brmc: 
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a  étsait  en  méme  tems  compris  dans  Texpression  20/)H*8, 
ou  4  (5  p*-i~  2) ;  le  nombre .  donné  sera  le  produit  des  deox 
řacfeurs  i6p-|-7  et  25p-|-li. 

§.  i5.      Voici  encore  une  autre   maníére  plus  cooite 
pour  txouver  le  méme  résultat. 

I/expression   A  zi:  c*  -f-  ft  +  "''^T"    ^^    réduit   á: 


ao 


aoa*-|-3ia-4-  is 


4-  5 

Oť    2oa*  4-  3ia4-  12  =  (5a-f-4)  (4a  +  3).      Done 

A   5g-4-4     4a->-3 

A— .— ^.— y-. 

Deteri&inons  maintenant  a  de  maniére  que  le  premiér  fac- 

teur  5a-f-4  ^^^^  divisible   par  4,   et  le  second  4a +  3 

par   5.       Pour  cet  effet  soiť  ^^  =  P,  et  ^^  =  a 

Eie    1a   premiére  '  ^quatión    nous    tirons    a  ±:  4  (^^^)    et 

de    la    seconde    a  nz  ^^     ^  >    donc    *^^~*^  zzz  ^^     ^ ,   et 

4  j  4 

Pz±Q.-f-^^ř-^«     Cette  valeur  de  P  devient   un    nombre 
entier ,   en   prenant  0.=  16  V  h-  7.      Done  P  i:  25  Y  -i-  11* 
et  ái:r2oV-f-8,  par  conséquent 
'       >/A  =  2oV-+-8+i^^  .       ,, 


a(2oV+8)+i 

et  A  =  Pa=:(25V4-ii)(i6V+7). 
Exemple.     A  est=i  16718081. 
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On  ar  ><A  =  4o88  4-| 


34- 


a.  4088  -f-  I 

i  +  ete. 


Cette  racine,  ayant  une  periodě  de  six  termes  1,  3,  2, 
3,  1,  2.  408S  est  donc  un  cas  particulier  de  notre  for- 
mule géíiérale  precedente,  si  Ip  nombre  4088  est  de  lá 
forma  rJ2Pj5  4-8.  Or  ej?  égalant  ces  deux  quaňtités,  on 
trouve  pzz^zz2045  la  di vision  pouvant  se  faire  sans 
reste;  doijc  le -nombre  .16718081  est  le  produit  des  deux 
facteurs  i6p'-\-Í  et  25 p  +  11 ,  qui  se  réduisent  á  32 7 1 
et  5x11,  dont  le  premiér  est  un  nombré  premiér  et  Tau- 
tre  le  produit  de  19  pař  269. 

§.   16.      Soit  6  =  4,  c=ii^  dz=  1,      Cette  suppo- 
sltion  donne 


A=:a*  + 


28a  -I-  3 »3«  -f-  3     ja-h  « 


65        5         •       '3 

Pout  rendre  cette  expression  égale  á  un  nombre  entier, 
faisons  '3a-H3^— p^  g^.  sa-^'  —.Q^^  g|.  gjj  suivant  les  mé- 

jnes  opérations  que  nous  avons  emplóiées  dans  les  solutions 
précédentes,  on  parviendra  aux  valeurs:  P=i69T--54» 
ct  Q.=  25T; — 8.  T  étant  un  nombre  entier  quelconque. 
Ces'  valeurs  nous  donnent:   a=r65T— Í21* 
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i'A  =  »-4-U. 


4  4-  « 


««-Vj 


ét  A  =:íi'69  t  —  54)  (25  T  ^  8). 

řar  conséquent  touš  les  nombréí  iJont  lat  rábiné  'qnžrreé^ 
réduite  en  fraction  contftiue,  a  une  periodě  átí  o  třimes"; 
4,  i,  1,  1,  4»  í^***  ^  étant  eň  njeme  téhis  comprís  áani 
Í'expression  65^*-  21,  tíít  le  produit  dei  tacteuri 
^6pT-^54,  et  25Ť  —  S. 

Exempie.      Xes    liombreš    X    isont    l'^§B4'!Í    ét 
f(345ií^39353i. 

rour  ie  pfemier  nous  avons : 

|/ 188543 =434-*- i -^. 

■        •  •   -     ^^U, 

4  -^X  .^ 

W  édminp  cetté  racine  a  uné  |)eriocře  de  six  termes,  qá 
sont  4»  1>  I9  4»  2.4^4*  ^^  fibmbre  donné  aitra  ^es  fac« 
teurs  4e  la  formě  169  Ť — Í54,  et  25 1'  —  8,  á  4H 
tsl  cortipria  danis  Texpression  65  T-'— 21.  Ór  óti  trouvt 
eo  efiet  que  T  est  ^s;  74  |>ar  coaséq^ent  les  laotetuy  é(i 
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nombre  donné  seront  1129  et  167  qui  sont  Van  et  Tautre 
áes  nombres  preraiers.  * 

Po]ur  le  second  nombre  donné,  on  txouve  également: 
1/264529398531=514324+1^ 

X+j 
4-t-i 

a.  íi4ja44'^ 

,        4+«íew     , 

Or  514324  =  65:  7913  —  2i,.donč 

264529398531  m  1337243  .  19^817.' 

5.    :17.    .  Prenons  6z=l,  c=:l,  4  =  4. 
Done   Á=za^-h  i^^±:?  '=:  ^í^^±^  .  ^^-^^ .      Mettant   donc 
5^^tl  :3:^  p ,    et    '""'"'  zz  Q.,    on    parvient    aux    valeturs 
P=z25R  — 6,    a=:4R— r,    a=ioRrr3;  ďou  U 
suit  que,    si         . 

4-f-i  - 

í-f-  f  .' 

I  -f-  *řc. 

a  étant  de  la  formě  10  R  —  3,  le  nombre  A  sera 

=:(25R  — 6)(4R— 1). 
Cest  le   cas  de  A  =  9507  722307,    car 

Mémob-cs  ie  tAeai.  T,ll,  ^^ 
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:'  í-hi 

-   2. 97yo7  -J-  ířc. 

et  97507  =  lO.  975i — 3;  dónc 

9507722307  =(25R  —  6)(4R —  1)=:  243769.  39003. 

§.  18.  Je  térrainerai  ces  réflexions  par  une  remarque 
réláťive  a  »la  formě  de  .la  periodě  des  racines  quarrécs 
des  nombres  entiers  non-quarrés.  Cette  periodě,  dans 
touš  les  cás  que  •  nous  avons  considérés,  finit  toujours 
par  le  terme  .J^ď,  a  éiant  la  racine  qiiarrée  lá  pZus  ap- 
proihalite  en  nombres  entiers  du  nombre  en  question,  et 
tousl  les -terméá  également  éloignés  de  a  et  de  20,  se 
iioiwent  ^gattxi  en  serte  qúe  chaque  periodě  est  compo- 
sée  ďune  suitě  de  termes  qďon  nomme  symmetriques. 
Par  exemple,  pour  les  nombres  A  dont  la  racine  formc 
une  periodě  de  6  termes ,,  nous  avons  trouvé 

C-f-  I 

:  '    ^  y-f-j_ 

ou    les    termes     également    loin    de    a   e%   de   ea,    for- 
ment    la  ^uite  symmétrique :    6,    c ,    d,    c>    6.      Puisse 
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ce  f  oible  essai  sur  les  facteurs  des  nombres ,  dans 
lequěl  je  n'ai  fait  qu'ébaticher  une  matiértí  intéres- 
sante  ,  fixer  rattention  des  Analystes  s  et  les  .enga- 
ger  a.  nous  donner  quelque  chose  <Je  plus  parfait  en 
ce  genre. 
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DÉMON  S  TRA  T lO 

tijeoremXtís  algebraici 

AUCTORE 

F,      T,      S  C  H  U  B  E  R  T. 

Convcntui  cxhib.  die  4  Maii  i8o8. 

Oíiod  in  Arithmetica  Universali  ^)  Neutonus  sine  de- 
monstxatíone  proposucrat,  theorema  exinde  a  summis  Ana- 
lystis  saepe  multa  fruge  usitatum ,  neque  tamen  demon- 
stratum  fuit.  Unica  quam  quidem  nbvi ,  et  quam  Cel. 
Kaestnerus  dediv  theoremaťis  hujus  demonstratio  tam  pro- 
lixa  est,  ut  non  inutile  mihi  viďeatur ,  novám  et  suc- 
cinctam  profene  demonstrationem.  Theorema  autem  est 
sequens. 

§.   1.     "Data  aequatione  n^  gradus   hujus  foimae 
(A)  0=:x*-a  X^^f-a  x™""-....^a„x""""-....-a  x**"^-....-*     X-a  : 
cuJQs   radices   siat  a,   h,  c,  .  , .  m,  n;   ac    posita   summa 
omnium  n  radicum  o-|-^5-+'C-f-«.«-f-w-f-»=-R  »  sum- 
ma omnium  earundem  quadratorum  a* -h  b*  -f- ...-+-  W  r=  R  , 

— — i^»fc— 1^     !■■>■!  I   Ml  ■    ■  ■ ■  .    »      ■■  I.,        ■■  I    ■    ..  «  I     ■ ..IIP  m 

1)     JJnivmšl  Aritbmďuk*     Trunmutatm  of  equations.  2.  eiif.  fa^.  Qoi 
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tet  sic  porřo,  géneratim  summa  omnium  potestatom  r*^  gra- 
dus V  puta  a^-\-h^-{'  ...rCzz-K^,  semper  erit 

(B)  R  r  a  R    ,H-a  fe,^H-....-l-a«R,_^ +a^,R  ^r.a' 

Cujus  theorematís  veritatem  sequeiite  módo  demonstřabo. 

§.  2.  Initio  quidem  observetur,  nullum  dubium  esse^ 
quin  theorema  propositum  času  rz=:n  veram  sit,  quicun- 
que  sit  valor  numeri  n,  h.  e.  cujuscunque  gradus  data 
sit  aequatio.  Substitutis  etenim  successive  síngulis  n  ra- 
dicibus,  a,  6,  c,  ...  loco  x,  sequentes  resultabunt  aequa- 
tiones^  quarum  ntimerus  n:  ' 

a":za  a"~*H-a  a"~*-4-....H-a  o*"?*H-....4-a      a-i-a,  : 

1,2  **  1""I  «  ' 

I  o  m  •  n— I  ti  ^ 

etc.  etc.  etc. 

Qíiibus 'cunctis  in  unam  summam  redactis^  obtinetxír 
a  -4-  p-4-c-+...izza(a     -HO     -+-CH-...^-Ha(a     ^o 

-+-  c      -4- . .  .J  -H  . . . .  H-  a^  (a-      -+-  O       -t-  C      -+-...  .j  -4-  ... . 

quód,   superiore  designandi  módo  (§.   i.)  adhibito,  erit 

R  rr a  R,  *-t-a  R„  ,-4-....-f-a'"R__^-4-....-t-a  R-i-n.a': 
quae  aequatio  omnino  convenit  cum  forma  (B),  si  in  ea 
ponatxír  r  n:  n.  , 

^.    3.      Pro  ceteris  terminis  R^,  ubi  r  minor  est  sum- 
ma potestate  n,  ad  quam  incognita  x  in  aequatione  data 
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plevatur,  theorématis  nostxi  veritas  deducitur  e  celebrata 
ísta  lege,  qiiam  coěfficientes  omniiinf  aec^uationum  alge- 
braicarum    formae   (A)   sequuntur,  vi   cujus  primus  coéffi- 

ciens  a  aequalis  est  summae  omnium  řadičům  a-^6-+-c-h , 

secundus  a^  negativae  summae  omnium  productoram,  qaae 
priuntur  si  binae  quaevis  radices  in  se  ducuntur,  puta 
- —  (ah  +  oc  +  6c  -f- .  •".)?  et  sic  porro.  Data  scilicet 
aequatione  quadratica,  o  zn  x*  —  Ax  —  B,  cujus  radices 
sint  a ,  b ,  constat  esse  A  zz:  a  -f-  b ,  et  B  zi:  —  ab, 
unde  sequitur  i)  a  +  b  :=  A,  et  a*  +  b*  m  A*  —  sob,  h, 
e.  2)  a^  ^  b*  rz  A  (a  4-  b)»  +  2  B.  Proposita  aequatione 
xubica  ozza;'  —  Ax?  —  Bx  —  C,  cujus  radices  sint  a,  b, 
c,  ést  A-;za4-brf-c,  B=:  — (ab-f-ac4-bc),  C:=H-abc: 
unde  deducitur  » 

1)  a.+  b  +  czz  A, 

2)  a^~h  b"+  c'—  A^^-h  2B  =  A  (a  +  b  H-  c)  4-  2B,  et 

3)  a'-H  b'-f  c'—  A  (a^H-  b»4-  í^*)  4-  B  (a4-bH-c)-f:3G 
(quod  §.  2.  seorsim  demonstravimus.)  Superiore  designan- 
di  módo  ( §.  í . )  adhibitp ,  aequationes  illae  sequen- 
tem  induunt  formám:  1)  R  zna  ;  2)  R  ±:  a  R  +  2a ; 
3)  Rz::*  R+aR!-|-3a>  quae  cum  forma  generali  (BJ 
prorsus  conveniunt.  Theorema  itaque  propositum  verum 
5^1;,  si  nznd,  eodemque  času  compétit  valoribus  n — 1 
^t  n  —  2,  ' 
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J.  4*  ^^^  vero  demonstrabimus-,  theorema  hoc,  si 
verum  sít  ia  aequationibus  gradus  n  et  n  —  i  a  non  mi- 
nus verum  esse  in  aequatione  ad  gradům  unitate  altiorem 
(n  H-  i)  elevata.  Qiiod  quidem  demonstrare  sufficiet  času, 
quo  r  numerům  n  non  excedit^  siquidem  času  r  ziž  nH-  i 
jam  specialiter  demonstxavimus  (§.  2.),  gradům  aut^m 
aequationis  («+ 1) 'numerus  r  excedere  nequit,  ideoque 
maximus  numeri  r  valor  est  n. 

.§.  5.      Assumatur  igitur  aeqúatio  (»+i)*'  gradus 

fC^J    vJ  __  X       "-•A3C*~*A.    X       •— AX       — •...""A    .    X        •-"....' 

aequationis  hujus  radices ,  quarum  numerům  n  -f- 1 ,  sint 
a,  65  C...7,  m,  n,p;  aequatipni  vero  n"  gradus  formae 
(A)  (§•  1.)  ináint  radices  a,  b,  c...l,m,  n:  vi  legis  su- 
pra   allatae  (§.  3.)  constat  esse 

a,  iz  a-i-6-i-...  H- w  —  R  ;  a  n— (ab-i-acH- bc -+-...  mn); 
•  ot  :=:  ábc-^ ,..,-+- Imn;  a —  —  {abcd-i- ....),  etc.  nec  non 
Á  =  a-f-b-f-c-H  ...H-m-í-n-H  p  =  R  -h/j, 
A    n  —  (flb  -í-  ac  -+- . . .  -4-  m«  4-  ajo  -^  b/3  -f- . . .  -f-  np), 
A.    =  abc  -f- . .  .  -f-  Imn  -h  ab/5  -f-  -acj»  -h  . . . .  -h  mnp,   etc. 
ubi     ip    genere  et    seu  A^  -aequalis    est   omnium   přoducto- 
rum     r    radieum  summae   negative    sumtae   vel   affirmative, 
proxit    r  fuerit  numěrus  par  vel  impar.      Unde  sequitur 
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A=:a-f-p:Ama  —  ap: 

I  I'  2  2  I 

et  generatirn  (D)  A^zzza.^- — ol^_^P' 

§.  6.  Quodsi  in  aequatiohe  (C)  litera  S  adhibetur 
ad  designandas  summas,  quae  in  aequatione  (A)  per  lit;e- 
ram  R  significantur  (§.   i.),  obtinemus 

§^=R^H-p,  S^=R^H-p%  etc.  in  genere  (E)S^=R^-»-p^ 

Jam  vero  in  aequatione  (E)  pro  R^  substitute  ejusfdem  va- 

lore    ex    aequatione   (B) ,    qui    quidem    valor  non-  iiisi  a 

r  -rr  1  usque   ad  r  :n  n  demonstratus  fuit  (f  v  3.) ,    sequens 

'  nascitur  aequatio  : 

(F)  S^-p^^-hAR    ^-4- a  R,'    H-  ....H-a„  R,^-*--  — 

§/  7.  Qpum  aequatio  (B)  similiter  competat  valori 
r — 1  (§.  3.),  siibstituatur  in  ea  r— i  loco  r,  atque  sin- 
gulis  terminis  ductis  in  p,  oritur 

€t  hac  aequatione,  quae  nihilo  aequatur,  addita  secundae 
parti  aequationis  (F),  obtinemus 
(G)S^=p'+(a^H-p)R^_,^(a^-a^p)R^_^^(a-a^p)R^_3^:.:..: 

5.  8.      Substitutis  jam  in  aequatione  (G),  loco  R^,» 
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R   ^ ,    etc.    eonmdem  vaíoribús  ex  aequatione  (E) ,    puta 
R     izrS     —  p^',  etc.  ea  txausformatur  in 

-«-  K_.  -  «^  P)  (Si  -  P)  +  a^\  p  -t-  r  (a^  -  a^^  p) ; 
qua  aequatione  evoluta ,    rejectisque  terminis  qui  se  invi- 
cem  tollunt,  sequens  resultat  aequatio 

J.  9.  Aequatio  (H),  si  in  ea  valoresfD)  substituun* 
tur,  puta  Ai  loco  a, -f-p,  A  loco  a  — cttp,  etc.  ét  ge- 
neratim  A^  pro  a^  —  a^^  p,  hanc  formám  induit 
■(K)S  =A  S,-  -f-Á  S^  H_AS  ,H-...H-A  S,^H-...H-A,  'S,-4-r.A,: 
qaae  prorsus  congruit  cum  forma  (B).  Equidem  locum  tan- 
tum  habet,  si  r  iz:  i,  r  iz:  2,  etc.  usque  ad  r  zz: »;  at  času 
rz=/i-f-i  idem>  supra  (J.  2.)  specialiteř  demonstravimus. 
Unde  sequitur,  aéquationem  (B),  concessa  cjus  veritate  pro 
certo  valore  n  et  n —  1,  pariter  competere  valori  »•+•  1. 
Quaie  qunm  specialiteř  demoostrata  fuerit  casfbus  n:::iQ, 
n  =  3,  {§.  3.),  Don  minus  vera  est  času  n  r=  4,  eadémque 
argumentandi  methodo  ulteriut  nsitata,  ca5un=;5«  n=6>  etc. 
ideoque  pro  .^quoyis  númeri  n  valore,  h*  e.  pro  omnibus-  ié- 
quationibus  algebiaicis,  cuíudcunque  fu^mt  gradus.  Q,S«D« 

Mim9Írud*tAítLT,lL  '  ^'} 
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DÉTERMINATION 

DU  KATON   OSCULATEU&   DANS LES  LIGKES  i 
DOUBLE   COUf(,&Uf(,£. 

fAK, 

S.     GÓURIEK 

(Tnduň  dm  Xusfr.^ 


Préseoté  i  h  Omférenct  !e  i6.  Nor.  i8o8« 

Ce  sajet  ríest  assmément  pa?  iacamm  aux  Géomé^ 
ttes ;  mais^  en  Texanninant  de  nouveani »  mou  íatenúoa  a 
^té  de  dédiure  le  rayon,  osculateuf  des  courbesr  a  doui^ 
courlHi]:e  des  príncipes^  g^néraux,  tels  qu*^!!?  otit  éte  étsť 
hlís  jpsK  íe  celebre  Euler  poui  les  surfaces  coarbes, 
Ayant  réussí  en  cela  de  la  maní^Fe  la  pliis  simple^  a  la 
iatísfactíon  áes  amateurs  des  méthodesr  g^nerales  ^  faí  ora 
devcňr  présenter  ce  petic  memoíre  a  rAcadémíe, 

T^*  ^  ,        5*01*  CRÍ  u»e  lisne  á  double  courboie,  decnte  soř 
Fig.  I,  ^  ^ 

nne  turface  .eoctrbey  rapportee  aux  trois  axes  AX,  AY  et 
A2t  perpendieuktifes  eiitr'eux.  ZKun  point  qaekónque  M 
de  cette.  Ižgpe  cotirbe,  qui  est  en  méme  tenis  tm  poÍQt 
de  kt  siirfoce.  courbe^  tirez  une  ordoanée  MN,  paralléle  h 
faxe  AZ>.  j^im  uas  oidonoée  NP»  paiallele  á.  Vaxe  AYjr 
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cnsuiCe  tirež  une  ligne  droite  GNK^  parallele  a  Taxe  AX, 
ct  prolongez  PN  jusqďá  H;  les  plans  GNMK,  HNMP, 
passant  par  NM;,  GX  et  HP^  sej-ont  évidemment,  páral* 
leles  aiix  plans  ZAX,  ZAY^  et  foirmcront,  par  leurs  iiw 
tersections  avec  la  surf^ce  courbe,  sur  cette  surface  méme, 
qoelques  lignes  courbes  GM,  HM.  Á  c^%  lignes  tirez 
le«  tangentes  gi,  hí;  le  plan^  qďon  aura  fait  passer  par 
ces    droites^    tpucheřa    la    sxírface    au    point  M  %      En« 


*)  Pár  le  pláa  íottchaitt  la  surface  coayexf  dans  u{i  point  quflconque,  je 
comprends  u^  pian  qui ,  rencontrant  une  surface  courbe  dans  son  point 
qaelconque^  Júi  est  ú  procbe.  de  son  coté  convex^,  qu^entre  ce  pian  et  It 
.  surface  courbe  on  ne  peut  plus  faire  passer  aucun  autre  platí  par  le  point 
d*attouchement.  Daprés  cette  définition,  pour  se  convaincre  que  le  plán 
gbik  touche  la  surface  courbe  au  poiut  M ,  supposons.,  s*il  ^st  possir 
ble,  quentre  ce  pian  et  la  surface  couťbe  on  ait  fait  passer,  par  le  point 
M,  na  pian  quelconque;  et  parceque,  d  aprčs  <:etťe  supposition:  ^ce  dernier 
pian  rencontre  le  plán  £bik  au  point  M,  ce  pian  sera  traversé^par  ghik 
^elon  uae  seule  et  meme  ligne  droite.  Si  cette  ligne  droite  est  une  des 
tangentes,  telle  que  gij  le  pian  tiré  passera  entre  une  autre  tangente  bk 
ct  la  ligne  qourbe  HM,  de  sortě  que  la  droite  qul  fait  son  intcrsectioa 
avec  le  planHNM,  passera  aussi  entre  la  tangente  i^il:  et  la  ligne  courbe 
HM;  ce  qui  est  contraire  á  fa  définition  de  la  tangente  ďune  ligne 
courbe ,  et  par  cénšéqueat  tussi  á  la  suppositioa ;  mais  ú  le  pian  men* 
tionné,  que  nous  avons  fait  passer  par  M  ,  est  coupé  par  le  pian  gbik 
ézn$  quelque  autre  ligne  droite ,  alors ,  raisonnant  de  la  meme  maniére^ 
nous*  trottverofts  qu  on  pourra  tirer  une  ligne  droite  entre  la  tangente  bk 
et  la  ligne  couťbe  HlVl,  aussi  bíen  qtfentre  la  tangente  gi  et  la  courbe 
GMj  ce  qui  est  encore  plus  incompatible  avec  la  suppositioa.  Done  etc* 
Enfin  je  doís  observer  ici  que,  si  par  le  point  M,  Toín  coupé  par  un 
pian  quelconque  taat  la  surface  courbe  que  le  plán  gbik^  qui  touche  cette 
surface/  Tiatersection  de  ce  pian  avec  le  pian  gbikp  comme  ligne  droite^ 
sera  tangente  3t  1'intersection  *  de  ce  méme  pian  avec  la  surface  courbe^ 
comme  ligne  courbe ;   autrement  la  surface  courbe  ne  seroit  pas  au  poiot 
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suitě  tirez  ley^  normáies  MK,  ML,  oaj  ce  qui  revient  m 
méme,  les  pérpendiculaires  aiix  tangentes  gi,  hh,  et  ayant 
formé  le  rečtangle  NKVL,  tirez  les  droites  NV  et  MV, 
dont  la  derniěre  M V  sera  perpendicalake  au  pian  touqhánt 
passant  par  les  tangentes  gi,  hk,  (ce  que  chacun  peut 
aisément  prouver)  et  par  conséquent  normále  a  la  surface 
courbe  au  point  M.  Enfin,  ayant  tiré"a  la  ligne  a  dou* 
ble  courbure  CM  une  tangente  MT^  et  forraé  une  pro* 
jection  DN  de  cette  courbe,  tirez  aossi  a  cette  méme 
courbe  une  tangente  NT  jusqďá  sson  intersection  avec  la 
premiére  dáns  le  pian  XAY  au  point  T,  ..et  tirez  la 
droite  TVE;  Tintersection  curviligne  du  pian  TMV  avec 
la  surface  courbe,  aura  au  point  M  tant  la:  mémé  dire<S 
tion  que  la  méme  courbure  qu'a  la  ligne  k  double  courí* 
ture  CM,  comme  chacun  peut  aisément  comprendre;  c'est 
pourquoi  pour  déterminer  le  rayon  osculateur  de  la  ligne 
a  double  courbure  CM  au  point  M,  on  n'a  qu'á  détermi- 
ner le  rayon  de  courbure  de  cette  intersection  au  mé^ne 
point  M. 


M  convexe  ou  concave  du.  meme  coté ,    tnais  cotívexe  et  concave  ďas 
coté  et  de  l'autce  i  ce  qui  est  contraire  ň.  la  supposition. 

J'ai  cru.  nécessaire  de  pťésenter  ici  ces  observations  éléinentaires ,  par 
!a  raison  que  quelques  géomčtres  sout  embarassés  pour  TezpUcatioa  det 
objets  de  cette  nature.  . 
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Ainsi,    soit  AP=:x,   PNzr/,    NM  =  «  et  Tangle 
XBErrg;  soit  encore  dz:=:^mdy -{-ndx,  >VéqvL&tion  do 
la  surface  courbe,  dmzzzpdy-^qdx  et  dn-=zqdy-hrdxi 
.  puisqiie  (~j^izz{i^,  lé  rayoti  cherché  d^  cpurbure  sera 

— -  ( t  -4-  (n  y/B  g  —  m  coi.  tf)  ( t  ■+-  m»  -4-  n^)8 

R  :IZ  r[(i  H-ii«)  im.g — tAií  eos.%)y>-  f-\-Ui  H-m*)  CM:e:-V>Wí  sr>tt.e]ar'?  * 
"   I  -hfl  [(i-|-n')íín.fi  —  mucM.fi].  [(i ->-«*) «oí.e — ^mKtiK.CJq^ 

Voyez  dáns  les  Mémoires  de  r  Academie  de  BerUit 
ponr  l'année  1760,  les  Recherches  sur  ta^čourbur&  des  suti' 
faces  par-Mr.  Euler,. on  bien,  datis  le  Traité  de'Mr.  Cou* 
sin  SUT  le  calcul  diíTérentiel  et  integrál,  no.  25 1. 

Poiiř  rendre  čette  formule  applipable  á  la  détermina- 
tion  réelle.  du  rayon  osculateur  de  la.  ligne  a  double 
O^urbure  CM^  11  faut  déterminer  1'angle'  6  dans  les  cocr- 
données  x,  y  et  z,  ainsi  que  dans  Tarc  DN. 

Soit  donc  DN^rv,  C  M  —  J,  Tangle  LNV  =  <1), 
rangle  P  N T  nr  d  et  l'angle  NTV=:y»  il  Y  aura 
dvz=.Vdx' H- dy^,  ds rz/rfí^  +  d?  =: Ýďx»-^dy'-^dz% 
NTzz:^;  et  comme  NKrzni  et  NLzu  — ma,  on  aura 

NV  =  s/m»4-nS  sin.  0 z=  ^7==  ir:  ;^=  , 

Or  dans  le  triangle  TNV  "on  a 

teng.  NTV=     !:jV%%^^^.jar  comégnent 
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ou  bien 

*.__'      -    j (ndy  —  m^x)ix  i 

De  la  ón  <  tiře  •   ^ 

„^-.    .    —  áv*-i-imdy-*~n.ix)dz\ 

COS.  V  n: ^  •  ■''  ■      -  i    ' 

lEt  supppšant  Tangle  P  F  N  =:  a,    on  aura   B  =  «  r—  y* 

•_,    0 (dv^'i-(mdy^ndx}iz)dy  —  (niy --^^dx) dz  dM 

Ott  bien  •      ^ 

sm,  5  zn  ■    ,.       \r         -^  ^p      I  ■ ■     ,  ■     .  et; 

•  ťí v^  -+-  a  pil (i>  -hn d x)  dz 4-  (m^ -f-  ři^)  d »» 

'En  mettant  á  la  pláce  de  sin.  g  et  cos.  S  ces  valeuM 
dans  Texpression  du  rayon  de  coiirbure  R,*  nous  aurons 
'1  H-  (nsin;  e~m  cos.  g)*  z=z  i  ^  .  &''^r"^r!^"7w'!i:^T^^^^ 

v  ^  /.  a'y*-f-2(md>  +  fidx)d«  +  (m*-Hn')a«» 

i  důB^-^^iňdxdz-hrf^dz^-^dy^  +  amdydz  -^m^dz^  -I-  (»d>>-mrfjgy 

^—  dv^+  2(mdy^ndx)dz  -^JnP-  +  »^J  dz^     — — — 

r  .  (dy^mdz^^-hCdx^ndz^j-^jndy-^mdx)^ 

((1  4-  »0  sin.  g  —  mrt  COS.  §)»  r^  S^\t.''?^?t"fl7"Lyrí'"tS 

^V        '         /  *^        ^  yy  dv^+2(mdy  +  ndx)dz^(m^  +  n^)dz* 

•        (dy •+- mdz  +  n (nd>  —  mdx))^ 

'    '-  dv^+2{mdy  +  nďx)dz-h(m^  +  n^)dz^^ 

((i-h-m;cos.&— mnsin.e:;  —  dv^^2imdy+ndx)dz+(m^+n^)dz- 

(dx-hndz  +  m(mdx^ndy)y 

dv^'t2(mdy+ndx)dz-h(m^+n^)d%**' 

Par  consequent 

I  •♦-a[il>4-»rf»4-»(»í>  —  mdzýiídx-i-ndit^mimdíi-^ndyjH  i 
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Or  SI  cause  de  ď%:=zmdx  +  ndx,  TioÚ9  ^nrons 

*^  {^dx'hndzy\z:l+dx'^-j-»-ndx'dz-i^n'^dz<^\  =r\-dx*-Hn^dx*+gmndxdy+n'*dx<^V 
»i-(^niy—iiidxy\  +  n*dy''—2nmdxdy^m^dx'*S-+.n'^dy*—2iiuidxdy+in!^dx'         I 

2=  (i  -4-in*-f- »») d/«  4-  (i  4-»i2-t-n»)  dx'  -f- Wd/'  -f.  »* dá* 


2  m/l  cřx  cřy  -+-  m^dz*  -f-  »*  ds*. 
=  (i  -f-m*-ř-n*)ťř/«  -h  (i ;+-?»« -I- n*),dx*  -t-  (i-Mn*-i-n*)cřzř 
=  (i-|-m?-|-n*)  (dx*  -h  cř/^H-íííO  =  {i  +m«-f-n*)  dj*; 
(dy-Ť-mdz^n  (ndy—^mdx)y  =z  (dy+íWdy-f- wndx 
-f-  n*  dy  —  m»  dx)«  m  (i  -h  m*  -f-  »')*  dy*  ; 
(cřx  -h  wířz-i-i»(m(íx— ncř/))*=: (dx-^nmdy-¥'n*dx-^m*dx 
—  m  /ř  cř/)*  =  (i  +  m*  -K  n*)*  d  X*.  Ainsi 

I*  — ri-4-m»-htt»)frt4-^ina-»-ita)4i» 

ct  pař  cbnséqHent  ^  ^        - 

fdy*  -^aqdxdy-i^rdx»' 

Mais  comme  les   équations  dm^  ^  p dy  -^  qdx  eí 
dnzzzqdy-jrrdx  doiment  dmdy  zzi  pdy^-^.qdxdy  et 
dndxz=.qdxdy-^rdx*,    nous  Amoas  pdy*"^2qdxdy 
^-  rdx*  =  dmdy  -^dndx^  et  par  conséquent 

•r>  — (,.4-,Ba.4-»a)i-«|,a. — ^jj^-^^^^yj^^a, 

)iiady-^(lji,dx'  •     "^.d**  — mi^^r  — ndajc  * 

t>arce  que  léquation  cř»=:,míiy-f-wířx  donne 

d'%-=:dmdy'^dndx-\-ma'y-\'nd^x, 
'    *  Soit  rě  diffeVeBtiel  ďs  constant;  réquatión  dxř-^-dy^ 
L^-dz^^=-ds*  donne  dxďx-^dy  d^y-i-dzd^zdio,  et 
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Mais  puisqae  fríf:3=W^cř;f-4-»£řx;  pařr  hypothese,"  nous 
túrons  mm — ^^^  et  wir:  — ^;  car ,  tom  comme  dáhs 
l'équation  cii=-mcř/j-f-nd3c,  md/  est  le  différentiel  de 
la  fonction-  z  par  rapport  a  Tordonnée  /,   de  méme  ausá 

dans  réquation   d%  =:  —  ^dy-^^dx', ^dy  est 

le  différentiel' de  la  méme  fonction  2  k  Tégárd  de  Cette 
méme  ordonnée  ý",  de  feorte  que  nous  aurons  m=;  —  ^, 
et  aussi  ňrz:— Hj^jďoíl  11  réšúlte  qué 

Par  conséqúent 

" (iajt)»-4-(ia7ja -i- (<!»«)>  '        >  .  ""    *^^r        .  > 

lt  — **^  •  1     - 

Maís  s'il  est  nécessairé  qďaucutt  différentiel"  ne  soit 
supposé  const^t;  alors  donnant  á  la  demiéfe  ^xpressioa 
la  formě :  -        >. 


R  = 


nous  mettrons  au.  lieu  de  ^^^,    0y  ^>    leurs  valeurt 

,  complettes  j^  —  *7  ři5>    ř^  T"  ií  ÍI5'.JS  "^  2i  31?^   *^ 
nous  aurons : 
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Mais  ..  '^  •    - 

-f-  íi  j«  (d«í)*  ==  d j*  ((cř*x)* -H  (<í*r)*  -h  (d»í)*  —  (íi*í))»  i  car 
réquatioD  <ix»-ř-ťijr*;-j-<Í3f*^íi^  donne  átá^x-^ráyá^y 
•^d^  €l*z:rzdsd*s^      Par  conséquent 


•  *^  (i«  «)»  -t-  (rf»jrJ*-f-  (<<■»)'  —  (.4'*y  * 


<m0» 


Méměírvs  ék  TAeU  rjh  *S 
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DISSEK  TATIO 

DE  MOTU  eORPORUM  PROGRESSIVO  TAMLIBERtí  ?ER 

^PATIUM  INOETERMINATUM,  Q.UAM  NON  LIBERO,  FER 

SUPERFICIES  CURVAS  O* 

A  D  e  T  b  R  1 

S.      G  U  R  I  E  K 


Convientui  exiiibita:  die  2u  Dee;  i8oQ. 

Qiiiim  CeL  Eulerus  in .  opere  siia:  Mecficmicar  she 
motus  Sclentla,  miatytke  exposita,  motám  corporís^  per 
saperficiem  ciirvam  progredíentis  ^  et  á  tribiw  virí* 
bus  acceleratricibus ,  secundom  directioue^  ternaram  datac 
stiperficiei  coordinatariim  x,  /  et  a  solicitati  consideraret; 
ex  illis  viribus  třes  alias^  tangentlalem  scílicet,  ^lormalem 
mementem y  et  normálem  deflecteiitem  dcdwxít  (v.  T.  11.  p» 
477»  prapos.  95.);  ubi  quidem  Dotaudimi  C5t^  Cel.  Eule- 
lum  non  habita  in  boc  času  ratione  reactionis  ab  ista  su- 
jperficie  ortae-^  suppostiisse,  motům  esse  líberiim,  haud  seciis 
ae  si  in  5patio  indetermina to  ^'secrtmdum  legem  aequatione 
supposilae   siiperficiei   expressam,   perageretur*      In,  altero 

i)     Ex   Rutht^no'  i^omate   rn  Latinům  viersa^  »  Petfop.  Acaden*  ScicJ^^ 
liarum  AUuaao  Geocgia  LebcdcVr 
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autem   suo /opere,   Tbeoria  scUket  motus  corpomm  fi^dď 
rum.  Cel.  £ulems«  íit  et  alii   clarissimi  auctóres,   Lapla- 
sius  v.  g.  et  P4oni,  ex  dic^s  tribus   viribuš   acceleratrici- 
bus  non  nisi  duas,  tangentialem  scilicet  et  normálem  pre- 
ttientem,  dediixit  (v.  sub  finem  pag.   88   n.  227),  ita,  ut 
tertíam,  normálem    scilicet,   deflectentem  prorsus   denegare 
•yideretur.      Talis  de   una  eademqae  vi   discrepantia   judi- 
ciorum  impulit  me,   ut  idem  argumentům  peculíari  atten- 
lione    ipse    perscrutarer ;    in   qua   ínvestigatione   tam  ratio- 
cinja  quam  calculus  ipse,  hano  vim  nec  in  libero,  neque 
impedito  per  superficiem   purvam,  motu  locum  habere   me 
<3ocuerunt,   nisi  corpus   in  hoc   posteriori    času   curvam   in 
liujusmodi  superficie  descriptam  percurrere,  seu  quod  idem 
cst,  per  canalem  in   hac   superficie   paratům   progredi   co- 
geretiir:  quod  si  fieri   ponamus,  vis  ista,  vel  saltem  pres- 
SÍ9,  necessdrio  locum  habere  censenda  est.    Cum  ad  eruen-  ,  - 
dam  hanc   conclusionem ,  quae  pér  semet   ipsam  attentione 
dignissima  -est,  variis  lemmatibus  usus  sim,  quae  ad  alias 
quoque    complures   investigationes ,  perutilia   šunt :    omnetíi 
hancce  disquisitionem   meara  Academiae  exhibere,  mei  oř- 
ficii   esse  duxi. 

1)       Suppoaaníus  igitur  corpus,  cujus  massa  rz  M,  a  Tab.IH. 
yiribus    F'',  F^^,  F^^''  etCi  secundum  certas   directiories  sol-    ^^' ^* 
J^ciístf  am ,   per   spatium    libemm    moveri    et  curvae    BMS 

18* 
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j)ortioiiein  BM  =  s  tempore  ==  t  describere.  Fínganrai- 
porro  per  indeterminati  spatii  punctum  A  transire  třes  axes 
AX,  AY  et  AZ  inter  se  normales,  ad  quos  curvam  BMS 
referamus  ope  temaram  coordinataram  NQ.  r=  AP  rr  x, 
NP:z:AQ.r2:^  et  NMrrz,  tribus  istis  axibns  respective 
parallelaram.  Ponaraus  denique  virium  F'',  ¥^^  Y^^^  etc.  di- 
rectiones  cum  istis  coordinatis  vel  axibns  AX,  AY  et  AZ 

angulos  (i\  ^,Vy  «^  ?'*  V^  <^"^>  P^''»  V''''  etc.  constí- 
tuere.  Jam,  quum  ex  Staticae  princípiis  constet,  omnet 
has  vires,  quotquot  sint,  ad  třes  sequentes  reduci  posse: 

P  =  F^  cós.  a!  -+-  F''''  COS.  oí^  -f-  ^^^  cos.  <3^^^  -+-  etc. 

a=  F''  cos.  ^  H-  Y^^  COS.  ^^  -H  Y^^^  Cos.  ^^^  -h  etc. 

R  =  F'' cos.  y-h  F'''cos, '/'' -h  F'''''' cos; '/'''' -f- etc. ; 
quarum  prima  P  corpus  secundum  directíonem  MX''  axi 
AX  párallelam«  altera  Q.  secundum  MY''  parallelam  axi 
AY  et  tiltima  R  secundum  directionem  MZ  axi  AZ  pa- 
jallelam  promoveant:  nihil  obstát,  quominus  loco  omnium 
initialium  virium  F''^  Y^^,  Y^^\  etc,  temas  istas  P,  Q.  et 
K  in  calculum  introducere,  atque  corpus  ab  his  tantum 
in  motu  sno  sollícitarí,  supponere  liceat. 

2)  Quiim  autem  virium  P  et  Q.,  directiones  piano 
XAY  sint  parallelae,  istae  binae  viřes  corpus  M  něc  ab 
hoč  piano  removere,  neque  ad  illnd  admovere  possunt, 
Heque  igítnr  obstant,  quin  vis  R  effectum  suum  integniv 


Digitized  by 


Google 


14* 

^xerceat,  qui^  cum  corpus  M  tempore  ť^  vel  ponetam'  5^ 

pervenerit,  in  remotione  corporí».  M  a  piano  XAY  ad  di- 

stantiam  NMinss  consjstat  necesse- est.  -  Cum  porro   vi- 

rium  P  et  R  directiones  piano  XAZ   sint  parallelae ;  nec 

hae  vire;  corpus  M  ab   hocce  piano  removere   aut  etdem 

admovere  possunt^  neque  ideo   obstant,  quo  minus  vis  Q, 

effectum    suum    exerceat , .  qui  >  quoniam  ^  corpus  M   tem- 

pofie  ť^  in  punctum  M  pervenit,   in  translatione  corporis 

IW  .a  piano  XAZ  in  distaritiam  MP^i=NP;zi  A<lz:ry  coó» 

sistat  necesse  est;  quum  denique  virium  d  et  R  d}rectio« 

ses  sint  planp  YAZ  parallelae;  nec  hae  vires  corpus  M 

ab  hoc  piano  removere  aut  ^em  admovere,  neque  i^ 

tur,  quin  vis  P  eíTecrum  suum  producat  impe^re  po^^ust 

queni,  quoniam  corpus  M  tenore  ť^  ad  punctum  M  acce#» 

út,   in   remotione  corporis  M  a  piano  YAZ  in  distantioA 

I/IQ^  'Z=-  ŇQ.  =  AP  :;=  x   consietcr*    oporteC.      Evidens 

JXaqae    «st: 

a  corpore  M  tempore  ť'''  describi 

actione       independente 
'  spatium   solius  visa  reliquis  viribus 

OTM^x         P  aetR 

P^Mr::^         (X  P  et  R 

Wíz=,%         R  P  et  a 
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Unde  ex  legibus  motus  variabilís  habebimus: 
CJeleritatem  secundum  directionem  MX''  vel  AX^ij^ 
-        ^         .  -  MY^  vel  AYzí:^ 

-         -  MZ^  vel  AZ  =  ^ 

ubi  equideiHj  praeter  has  třes,  locum  hic  tenent  třes  quo- 
que  sequentes   aequatiónes 

T       Mi**__p  TT       Mdy  "^  yr,       Há**^©  I 

*•    adf»  ^  adř* ^^'  aiř»'  ' 

5)  In  virium  directionibus  MX^,  MY''  et  MZ/  su- 
mantur  Mjt?  =  ^^  Mťjf  zz:  ^ ,  Mr  zn  J* ,  et  parallelogrammo 
Jňpsq  constmcto,  ducatur  recta  Mí,  constituto  deinde  pa* 
rallelograhimo  Mstr,  ducatiír  recta  MtT,  quae,  ut  j)cfr  se 
patet,  directionem  motús  corporis  M,  pars  autem  ipsiaš 
Mt  in  hac  directione  celeritatem  indicabit,  quae  si  pona- 
tur  zn  u;  per  «asdem  motus  variabilis  leges  hanc  qaoque 
habebimus  aequationem  IV.  u=:rjy. 

4)  Si  itaque  anguU  TMX^  TMY''  et  TMZ^  a  mo- 
tus directione  MT  cum  axium  directionibus  AX,  AY,  AZ 
constituti  designentur  per  <t,  j3  et  y;  erit  ucos.  «zzj-^, 
l^cos.  (3  :=;  g^    et  u  cos.  y  n:  ^  •   unde  habebimus 


I 

dx  ___  dx 

COS.  0.:=.— 

•ďř  —  ďT* 

cos.  p  —  ^ 

d^        d> 

'  dt          ds* 

^^        ^                 í 

dz dz 

cos.  y  —  - 

•  ďř  —  Ts' 

Quum  autem  ex  Geometria  sublimiori  notum  sit,  has  cx- 
pressiones  j;*  j}»  -^g  etiam  cosinus  angulorum,  tangentem 
inter  et  axium  AX,   AY   et  AZ   directiones  contentorum 
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:4ŇPpraeseiitare;,scqmtur,  mqtús   directionem  MT  cirtn  tan- 
_gente  ad  ciirvam  BMS,  in  quo  corpus  moveri  supponitur* 
coincidere;  adeoque  priorem  per  hanc.  postreioam  ■determi** 
narl  posse. 

5)  Cluodsi  igitur  loco  virium  P>  Q.  et  R  sumantitt 
Ipsarum  valores  supra  (n.  i)  determinati,  et  aequationes 
I.  II.:  et  ÍII  ducantur  respective  in  cos.  a,  cos.  p,  cos.  Y» 
iiabebitur: 

V.    ^^^'  =1  V'  COS.  a'  cos.  a  4-  r'  COS.  a""  cos.  a 

-f  F''""''  cos.  a'"''''  cos.  a  -tI-  etc. 
VL  ^9^  =  F^.cos.  /3^  cos.  p  -h  F^  cos.  p^^  cos.  ^ 

-f-  F''^  COS.  p^''''  cos.  p  +  etc. 
Vil.  ^^  =  F^  COS.  y/  COS.  Y  +  F""  cos.  y^''  cos.  v 
-f-  F''"'''  COS.  y'''"''  COS.  y  -f-  etc 
Unde  addendo  nanciscimur  aequationem : 

^_  )F''  (cos.  af  COS.  a  4-  cos.  p^  cos.  p  4-  cos.  y^  cos.  'y^j 
4-  F''''  (cos.  tt''''  COS.  «4-  cos.  p''''  cos.  p  H-  COS.  y^^cos.  y)^ 
-+-  etc.  ' 


Qunm   autem    sit    u  =  ;^  =i a!      —  *    ^"* 

^     rfjc^»»  -f-  dyi'»y  -^dzd^n  dtdu '''^'^  "*~  '0^'?'  -+■  '^a^** 

et   aequatio  postrema  transformabitur  ín  sequentera, 

Hi«__  SF^  (cos.  a^  COS.  a  -j-  cos.  p^^co^.  p  +  cos.  Ý  cos.  y)) 
'  *^*     ? -4-  F''''(cos.  a^^cos.  a  -f-  cos.  p'''cos.  p + cos.  y^^  cos.  y)) 
-f-etc. 
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Tab.  nt        6)    Re{xra«tettt«t  porro  MF*  directionftni  viá  F,  *éi  éc 

*''S-  ^♦/pttiíctíe  T  ét  P',  iii  tangente  MT  et  directione  lUF''  sna- 

-táí,  eiigatitar  rectae  TR  ót  F''E^  ad  pianům  X'^Y''  perpeA- 

diculares,  similique  módo  ex  punctis  R  et  E^,  rectae  RO 

et  E'^D^, '  ndrmales  ad    rectam  MX^;  ponantucque  anguluf 

«^IIMT2?:5,  angalQn  XlHRrt^<I>,  angulus  E^MF'':^:^',  tt 

i:tfDgtilu8  X^E/'::^^s  cx  ňotis  piindpiis  habebitctr: 

\  cos.  a  =  cos.^c08.<|>,  COS.  |3  =  cos.S-sm.({>«  COS.  Y  =  siii.  i^, 

COS.  íibr  «o»  S^COB.  4>',  COS.  |ť=r  cos.  ^ siii.$^,  cos.  •/=:  án.yi 
unde  porro  fi( 

€dS»  «i  C06.  ď^  =  co*.  S  cos/3^  COS.  0  cos.  ^^ 
COS.  (3  cod.  ^  r=  COS.  S-  0O&  S*^  sin.  4>  ^in.  <|/,  et 
*  lW>s.Vcof.v'í=:Mn.  S-siiLÍK. 

Qpum  Mitent  plana  MRT,  MEl?''  sínt  ád  pianům  ter- 
.tium  X''MY''  norm^iav  si  ponantur  ang.  E^MR  i=  (()— (j/r  w 
et  ang.  F''MT  =  é/,  habebinnis,  uti  constat» 

' ' '  cos.  4/  =: COS.  ^  cos.  B^ cos.  (*-f-  sia.  S- sin.  5^; 
ej^  quum  sit  *4:=4^— ^,   tírit, 

cos.  (/=.  cosJ^cos.  S^(cos.  cp  COS.  4/-+- sin.  $  sin.  (jy)  4- sin.  5sin.  5', 
hincque 
*  COS.  (1/  =  cos.  eť'  COS.  a  4-  cos.  p^  cos.  ^  +  cos.  y/  cos.  y. 
Simili  modo^  si  w''"'  designet  angulum  a  directione  vis 
S^^  et  tangente  MT  formátům;  demonstrafaátur  fóre 
cos»  t/^-=z  COS.  ft  COS.  «'''-^  COS.  (3  COS.  ^^-\'  COS.  y  cos.  y*. 
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#t  aeqaationein  VIII  hanc  induere  formám 

VIIL  ^  —  F^  cos,  (/  -h  Y''  COS.  i/'  -f  ctc. 
^ua    integrita  nancíscemur 

lY  pi     1     if(T  eos.  la'  -4-  y^  co?,  co^  -}-  f fc.)  <tř 

7)  Patet  igitur^  vires  ad  tangentem  MT  Adrmales 
ob  COS.  90°  =:  o  ad  celeiitat^ni  corporis  mutaiidam  lúhit 
conferre. 

Unde  coUigitur,  si  corpus  per  superficiem  curvam,ydl 
per  canalem  curvilineum  in  hujusmodí  superficié  paratům^ 
moveri  cogatur,  nullum  ab  hac.  superficie,  vel  a  canaUs 
lateribus,  impedimentum  oriturum  esse,  cum  non  nisi  ia 
directione  ad  jnotiis  directionem  normali  impedimentum 
ejusmodi  oriri  queat. 

Patet  quoque ,  si  in  motu  hoc  non  libero  vires  F'', 
F"**  etc.  in  corpus  agere  desinant,  seu  quod  idem  est,  si 
corpus  statim  post  ihítialem  carům  actionem  síbi  ipsi  re- 
linquatur)  eandem  celeritatem  C,  quam  in  motU  initiali 
acceperit,  semper  immutatam^  superstitem  fóre. 

8)  Ex  quo  etiam  patet,  vires,  quae  jformulam 
F^  COS.  w^  4- F^'' COS.  w^'' -f-  etc. 

noii:  ingrediuntur,  in  inotu  libero  una  cum  viribus  F''sin.  ca, 
¥^^  sin. «,  etc.  non  nisi  incurvandae  motus  directioni  in- 
seirvire  et,  quia  omneš  in  eodem  piano   $unt>  reduci   seu 

Mémůires  de  íAtad.   T.  //.  ^9 
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componi  posse.  iti    unam,    cujus' et   valor   et   situ^  infe* 
dus  deterihínabitur. 

9)     Calculus  ne  nimis  complicetur,  loco  omnium  vi* 
^         lium  F'',  ¥^^  etc.  solas  txes  P,  Q.  et  R  primariis  istis  aequi- 
pollentes^   in  consilium  vocare  licet;  unde  iterum  habe- 
buntur  třes  aequátiones  §.  2.  jam  exhibiitae 

^*     »dt»  ^*     "•     ad/a ^*^     *"•    "iďřa  *^* 

ex  quíbus^  facile  perspicitur^  qua  ratione  eliciantur  třes 
sequentes : 

quae  integratae  sequentes  praebent : 

Xjrtlx  —  xiy A      ,    a/(Py  — Qy)d» 

YY     axl*  —  «dg -p  _j     3/(Pa  —  Kx)dt 

AI.  3j         — u-i  ip~       , 

XII  My  —  y^* Q  t  *J(Qji — Ry)  ^^ 

T«b.  m.  jqJ  Xmnseat  porro  vis  V,  viribus  P^  Q.  et  R  aeqm- 

*  valens,  per  coordinataiium  origínem  A;  sitque  ang.  MAN-S 
et  ang.XANzrCj):  erit  V  cos.  3-  ces.  (fi^P,  V  cos.  3-  sin.OrQ, 
•t  Vsin.  S^=:R,  unde    prodit 

P  sin.  (J)  :=i  Q.COS.  Cl>, 
P  sin.  S-zn  R  COS.  3-  cos.  Cj5  et 
dsin.  3  n:  R  cos.  B-  sin.  <}) ; 
positis  autem  AN=:r  et  AM=p,  ex  triangulis  rcctanga- 
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lis  APN  et  ANM  habebimus  sin.  0  ~  ^^  cos.  0  =  ?^*  sin.  3-  =  5. 
et  COS.  S^  zr;  J^  hinajue  Vy  ==  Q.X,  Pz  n:  Rx  et  Qř  rzi  Ry, 
Q^Od  idem  sequenti  módo  facilius  invenituř:  sta,  h,  c 
desi^ent  angulos  VMX'',  VMY''  et  VMZ^;  erit  V  cos.  azzP, 
V  COS.  Í):^Q_  et  V  cos.  c  m  R,  unde,  cum  tríangula  rectan- 
gala.  APM,  AQ.M  et  ANM  praebeant  cos.  <»  =  ^,  cos.  6  rr  J  et 
COS.  e  =r  ^,    statim    obtinemus    P/  =:  dx ,    Ps  =r  Rac    et 

Qjs  =  Ry. 

Qpae  cum  ita  sint,  času,  quo  vis  V,  viribus  P,  Q. 
et  R  aequipollens ,  ad  coordinatarum  originem  dirigitur;^ 
iae^aatiooes  X ,  XI  et  XII  dabunt :  . 

XIII.  ydx  —  xdy:=ihdt, 

XIV.  zdx  —  xcř/nzBdt, - 

XV.  zdy—yd%z:zQdt. 

Qjium  ířutem  sit  x  ■=.  r  cos.  $  et  yz:::r  sin.  Cp,  habébitur 

cřx  rz:  dr  COS.  (J)  —  rii(J)sin.  0, 

dy  =  dr  sin.  0  4-  rdcj)  cos.  0;   hinc 

ydx  —  xdy  •=.  —  r^d<^  (sin.  <J)«  -h  cos.  C|)*)  =z  —-  ř«d(J). 

Projiciatur  nunc  curva  BMS  in  pianům  XAY,  sitqué 

IjaeC  projectio  CN;   sígnetur  porro  projectionis  hujus  area 

ANC  per  S^  et  angulus  YAN  peř  \|/,  habebimus  > 

atqae   hinc 

>-dx  —  xdy  =:  sdS'  et  cřS''  =  í  Adť. 

Í9» 
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Signetur  porro  perSsuperficieiparSjCíMapreheBsa  inter  Seo 
tiones  cum  illa  planomm  YAZ,  ZANM  et  inter  curvam  BR^ 
at.j[ue  per  a  inclínatio  planil  siiperficiem  in  punctoMtaa* 
^entis,   ad  pianům  XAY;  habebimus 

COS.  a  eos.  a  «*«*«  —    ^^^  ^ 

duum  autem ,  hoc  in  času ,  motus  a  sóla  vi  V  ad 
coordinatarum  originem  A  directa  producatur,  area  raáio 
vectore  AM  descripta  in  uno  eodemque  piano  €iit;  RuUá 
•iiim  causa  datur^  ob  quam  rádius  vector  AM,  a  piano, 
per  motus  initialis  directionem  ct  coordinafcanHn  x,  y  ét 
z  originem  A  a  (ad  quam  vis  V  constanter  tendere  suppo- 
nitur)  transeunte  ad  hanc  aliamve  partem  deflectator: 
adeoque  quantitas  cos.  ol  constans  est,  priorque  formola 
ddSzz.—^  integrata  ad  hanc  ředit;  •'<  ^"^ 
dS  = /ítóS  —  ^""^^^  :=z. -^  . /rdr  = -2^^  > 

J  COS.  a  COS.  a  J  a  cos.  a ' 

quum  vero  sit  dS^^i^^,  erit  denuo      ■■■'  — 

dSz=^  vel  íiS^rrdScos.  a.  ■■'■: 

COS.  a 

Etiamsi  autem  area  rádio  vectore  ÁM  descripta  nOB 
in  eodem  piano  šita  foret,  partem  conicae  superficiei  ni- 
hUominu^  lepraesentet  necesse  esc,  átque  adeo  plannm 
tangens  modo  dictum  per  rectam  AM  in  supei^icie  conicá 
ductam'  transiret,  angulusque  inclipa}4o^Sr^#)j|  valore  r 
jninus  quam  ab  angulo  \p  dependeret;  nnde  concIoditdFi 
«tiam  hoc  in  času  valexe  aequatíonqs 
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dS  —  ^frdr=^.  et,  áS^  =  dS  .  cos.  «,' 

^  COS.  OL    ^  2  €(>$•  OL 

Si  porro  projectionum  superficiei  S  in  planíš  reliquis  XAZ 
ct  YÁZ  designemus  areas  per  S"''',.  S'^'',  et  pláni  supra 
dicti  superíiciem  tangentís  inclinationes  per  (3  et  y;  simi- 
liter  demonstrabitur  etiam  his  in  casibas  sequéntes  aequa- 
tiones  locum  habere :  ^         ' 

.      dS^^r-iBdř,  dS''^''  =  |Ccit,  et 
'  dS''^  =  dS COS.  p,   dS^''''  =  dScos.  y. 
£x  ultitnis  his  tribus  aequationibus^  habebitiir 
.  dS*  (cos.  <t«  4-  cos.  ^«-f-  cos.  y*)  rr  dS^«-+-  cÍS^''«-h  clS''''''«  hincque 

ob  cós.  a*  4^  co*.  (3*  -f-  cos.  y *  r=  l , 
quare  substitiitis  hisce  valóribtis^  fia^dbitor  denuo 
dS  =1  dt "/A^-l-B^-f-O  hincqne 

Unde  sic  dieta  lex  árearum  čollígitur>  nempe  areas,  rá- 
dio   vectore    in    spatio    indetemiinato  descriptas«  esse    in' 
ratione  tempořum  in  motu  coňšumptoruml- 

li)  Simili  módo,  (§.  p.)  facile  perspicitur,  quk  ra- 
tione ex  aequationibi^  I^  II  et  III  eliciatur  sequens 
aequatio:    . 

qaiim  autem  ob  u*  =  |!=íl±^±±í  sit  udux^^*^^^^'^^ 
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aequatio  prior  iň  hanc  ábit^:  **  * 

12)     Sint  porro  dypzipdx,  dzz^qdx;  erit 

dy  •=:  pd^x  ~\- dpdx ,  d^:=zqd^x-^dqdx, 

ín  quibus  si  loco  ďx^,  ď^y  et  ďz  eorundeia  valores,  px 
aequatíonibas    I,    II    et    III    substituantur^    erít 

•  rfp  =  m  (a-  m  «  <*?  =  ^:(R-R'?).     • 

sivé  ob  '£  =  L±^tJt,dp  =  '-í^ii±^±£l  (a-Pp)  et 
d,=íii(i+^±£),(R_p,):  „nde  ob  p  =  g  et  <?  =  £, 
sequentes.prodeunt  aequttiones  :  ; 

XVIlí.  Rdx  ~  Pťfe  =  ?5i^ií4lF^^^  • , 
Si,  porro  aéquatio  XVII.  ducatur  in  d%  et  XVIII.  itt 

ct^  et  ^na  ab.altera  subtrahatur,  erit 

XIX. '  Kdy-:  Q.d%^ '""'  '^'''^-  '"^^ . 

lisdem    ^utem    aequationibqs  ^  priore  per  alteram    divisis, 

fianc^cemur  aequationem  ^       ,         , 

■*         •^^-^*    Ri»  —  Pia dxd^^z  —  dzd^*  »       . 

ex  qiRicpiygitw^sequens:     - 

XX.  P(dzd»7~cř/á«ís)4-CI(dx£ř«a~-dM*3í) 
-+- R  (d/£ř*x  —  dxď*/)  =  a 
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Haec  autem  aequatio^  cum  celeritatem  aut  těmpusi  iik 
non  involvat,  náturám  curvae>  a  oorpore  moto  dc- 
scňptae^.repraesentet  atqne  adeo  aequatio  hujus  curvae  sit 
Becesse  est. 

Notandum  autem  hic  est,   aequationes  XVII,  XYIIl, 
XIX  et  XX.Goncinoius   hoc  módo  exprimi  posse  : 
XVU.  2  dí«  (Qťix  —  Pdf/J  =  Mw*£íx*cř  (g>, 
XVIII.  2  cŽJf  {Pdz  —  Rdx)  =z  Ma«áz«cř  {^J, 
í    .    XIX.    2ds^(Rdx  —  Qsiz)=zmi'dy»d{py),[ 

XX.    ,Pdz«d(|)-hpířx'd  (!-:>+ Rdríi(|p=:  o. 
^3)_  Qgiodsi  jam  virium  P,  Q.  et  R^  secundum  direc- Ttb.  ift 
tiones  MX'',  MY''  et  MZ"  agent;ium,  quaeratur  communis,  F»8-  •" 
id  est  ipsis  aequipc^ens   vis  V=  r  P*h-Q?h-R*,  étangu- 
lus  VMT,  quem  direcťio  hujus  viris  cum  motus  directione  sea 
tangente  MT  constituit,  ponatur  =: «;  resolvendo  iterum  hano  vim 
V  in  binas  alias  T  et  N,  quarum  una  T  in  corpus  secundum 
directionem  MT  agat,   altera  vero  N  secundum  directio>- 
nem  MIX  ad  motús  directionem  MT  nomialem  illud  solli- 
citet,  habebunťur  aequationes 

XXI.  T :=z  V  cos.  w, 

XXII.  N  =  V  sin.  <ů. 

-    Quum  autem  eaedem  vires-  T  et  N  eruantur>  li  sín- 
trolae    vires  P,   Q.  et  R  in  binas,   secundum  .  directioneiti 
joQtvLS   MT  et  alteiam  ad  motu^  directioiiem  MT  noimii- . 
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lem  Undentes^  retólvintur,.  a^ue  qttae  conspiraiiť  intei 
se  in  unam  siimmam  redígantxír,  omneš  autem  noraiales  ia 
luiam  ipsis  aeqiiipoUentem  componantur;  colligitur^  si  an« 
guli  X^MT,  Y^MT  et  Z^^MT,  a  viribus  P,  á  <*  R  cum 
inotus  directione  MT  fbrmati,  vel  reciproce  anguU  TMX'', 
TMy*  et  TMZ''  motas  directionem  inler  et  istas  vkes  in^ 
tercepti  per  «j  p  et  y,  designentur,  esse 

T  zi:  P  cos.  a  +  Q.COS,  f3  -f-  R  cos,  y,    .  . 
vires  enim  Pcds,«,  Qcos.  (3,  Rcos.y  in  eandem  rectam 
coincidunt,  ' 

Qpod  autem  ad  vim  N,  viribus  Psin.  a  j  Q.sin.  p, 
R  sin,  y  aequipollentem  attinet ,  cum  de  his  singulis  vi- 
jribus  5  níX  nisi  quod  in  uno  eodemque  pla^o  sitae  ,sint 
<:onsteta  utpote  ad  unam  eandemque  rectam  TM  norma- 
les ;  concludimus  vim  N  non  posse  eodem ,  quo  vis  T, 
jnodo  determinari.  At  quum  supra  (§*  4.)  invenerimus 
-esse  íos.  ťt  —  j^i.  cOs.  ja=;^;>  et.cos.  y.z::,^,  «řit 

et  cum  sit  Tz=zycos,(ů,  h^bitur  denuo  .  - 

cos,(fl=: — ^"if,         ,  ,      .' 
unde  etiam  vis  N  innotescit,  Benťpe  N  rr  V  sin.  w. 

>  i^unt  autem  tlae  vires  eae  ipsae,  a  quibus  omneš  mo- 
tus  mutationes  dependent  et  efficiuntur,  a  priore  enim 
fnutatio  celeritatis  jsecundum  motus  directionem*  db  alten 
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liuius  directionis  inciirvatio  pendet :   quam  ob'  causáín  iUa 
tan^éntialis ,  haec  iiorma/iď  appeliátilr.        * 

Qpo  autem  memoratae  vis  T  actio  claríus  perspicia- 
Hir^  combinentur  aequationes  XXIII  et  XVI,  atque  habebi- 
tUT  Tm^^,  id  quod  etiam  in  genere  ex  motus  variabi- 
lis  nátura  immediate  deduci  potest,  cum  formula  ňostra, 
sabstituto  valore  dsz:z:udt,  in  hanc  Tz=:-^  abeat. 

14)     Accedanuis  nunc   ad  ipsíus  vis  N  quantitatem 
::data  opera  determinandam. 

Cum  sit  N  zz:  V  sin.  co  =r  V  V  1  —  cosTc?, 


V=i  V^  P^  +  Q?  +  R* 


et 


Vdx  -f-  QJy  -+-  íUx  .. 

Gos.  &)  =  —     v^,  ,  ent 

>T y  (P»  H-  o;  H-  R^)  rfí"  —  (P^A.-  -+-  Qdy  -f-  Kizyl  .     . 

quae    expressio,  ob 

(pa  -+-  Q?  -f-R»)  dy^  —  (Pdx  -f-  Qíij  4-  Rrfz)* 

=:  Q?£ix«  —  2  PQííxá/  -ř-  P^d/^^H-  P^rfs*—  2  PRdxdz-í-R^cíx* 

-f-R^cřj'  —  2(XRdydz-\-Q^d% 

=1  (Q.dx  —  Pd/)'  -h  {Pdz  —  Rdx)*  +  (Rá/  —  Qíii)^ 
m    sequentem   abit    . 

y  (Qájc  —  Pdjy)*  +  (P<i«  —  Pd«)2  ^-  (Rdy  —  Qda)3 

— 57—7^ -, 

áve    ob  aequationes  XVII,  XVÍH   et   XIX 

J|£^w>«  </'  řiáwrf.  T.  //.      ,  20 
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Est  autéin 
(áxcř^/-  d/d*x)*|  f  dx^XdyY"  2  dxdx^^x  dy-h  dy{d'xýi 
(dzd^x-^dx^^zy^-zzl^dz'  (ďx)'-  2  dxdzd^x  ďz-h  dx'  (d'i)*> 
(dyďz-^dzdyY)  (4-  cř/*  {d^y-  2  dydzdy  ďz-h  dz»^'/)«l 
qui  valor,  ob  ds^  ■=:  dx^ -\- dy^ -\- dz'^  hincque  dz^zzds^ 
—  cřx*  -^  d/''  et  posito  ds  constante 

dz^  —  5^  ťix  —  ^  d/, 
ad  sequentem  reducitur 

dx^  (cř^/)*  -  2  dxdyd^xdy  -h  dy'  (cř^x)* 

H-dř»(d'*x)Vdx*(d*x)»-d/"(cř'at)*H-2cřx»(d*x)«H-2cřxd/cř*Xí^^ 

=  <  -í-dx*(d»2) 

d/*  (íi*2)*  -H  "fe  dxdyd^xdy  -í-  2  d/*  (d«/)»  h-  dj*  (dyY 

"dx^idyy-dy^idyy 

__  Cdí»  ((d»x)*-4-  (dyY)  -¥-  dx*  (d^x)»-+-  2dxd/d"xd*/-í-  dy%dy)*) 
"""^      -4- (dx»  i  d>'*)  (d*5s)«  \ 

=:  ds*  {{d^xY  -^(dyY)^{dxd*x-hdydyY-^(dx'  ■+■  dy^  (d*i^ 
m  ds*{{ďxY  -H  (d*/)»))  H-  dz»  (d*z)»'-i-  (dx»-í-dj*)  (d^z)* 
=  ds*  ( Cd«x)»  -H  {dyY  H-  (d«z)») ; 
atque   ita   habebitiiř 

AAIV.  JN j^j5 _ Ydi^ ■> 

quae  expressio,   ob  radium   curvedinis 


denuo  in  hanc  abit  r 

XXV.  N  =  —  ^" ;     .  . 
ubi  signum  — ,  vím  normálem  Nf  secundum   directiones  č 
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diametro  oppositaá  iis,  secundum  quai  eam  agere  suppo- 
auimus,  in  mobile  agere  adeoque  id  a  puncto  M  ad  pla- 
num  XAY  protrudere  indicat. 

i5)  Etiamsl  ex  ipsa  hac  hujus  vis  N  expiessione 
concludere  licet,  diřectionem  ipsius  Mil  ad  curvam  BMS 
esse  normálem;  ne  quid  tamen  dubii  siipersit  ipso  calculo 
directionem  ejus  determinabimus. 

duem  in  finem  in  virium  P,CLRjT,VetN  di-Tab.  III. 
rectionibus  MX'',  MY'',  MZ'',  MT,MVet  MH  sumptis  rectis  ^'í*  ^• 

MPr:zMa=:;MR  =  MT=:MVz=:Mn=i,  . 
describantur  arcus  TP,  TQ,  TR,  VP,  Va,  VR,  HP, 
no.,  IIR  et  TVP;  cum  nunc  recta  MIX  sit  ad  MT  per- 
pendicularis  et  cum  rectis  MV  et  MT  in  uno  eodemque 
piano  šita,  uti  ex  ipsa  vis  V  resolutione  jpatet,  sequitur 
angolum  TVP  esse  angulum  rectum ,  qui  binis  arcubus 
TV  et  VII  conjponitur,  quorum  alter  alterius  comple- 
mentum  est.  Cónstituat  porro,  uť  ante,  recta  MŤ  cum 
MP,  MQ.  et  MR  angulos  a,  p  et  y,  recta  autem  MV 
cum  MP,  MQ.  et  MR  angulos  a,  b  et  c;  sitque,  ut  su- 
pra, ang.  VMT-±:  u  et  ang.  VMII  zz:  vf/,  ita  ut  w-f-vl/zrpo; 
hinc  ex  triangulo  sphaerico  PVT  iiabebitur 

COS.  a —  cos.  a  cos.  ta  -+-  sin.  a  sin.  a  cos.  PVT,  adeoque 
'    .     cDs.PVT  =  '"••"" "*""'■"- 


stn.  a  stit.  (I) 


triangulo  autem  sphaerico  PVII  erít 


«ó« 
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co;5.  Pn  ==  COS.  a  cos.  \|/  -f-  sin.  a  sm.  v|/  coar.  PVTI,' 
qimm   autem  cos.  vp  =^  sin.  «,  sin.  \|/=  cos.  o)  et  cos.  PVn 
=r  — cos.PVT,  erit 

cos.  pn  rz:  cos.  a  sm.  w  —  sm.  a  cos.  w  ^ — -. — :r-— — '- 
IZ2  cos.  a  sin.  ú  —  ^^  (cos.  a  —  cos,  a  cos.  w) 

(•'  I       COS.  U)^\  COS.  d) 

si«- «-  +  U^)  «^^s-  «  -^  ífiTli-  •  COS.  a 


COS.  a  eos.  w  _  _ 

m  -: r —  COS.  a, 

vel  deníque  ob  P  z:  V  cos.  a  vel  cos.  a  =  ~  et  cos.  a  n  ~,  erit 

COS.   PII  m  r;-^ =•  -j-    -r^—   . 

V  nu.  w  ds    5tn.it} 

Siroili  módo  ex  triangulo  sphaerico  QVT  habetur 

COS.  ^  zzz  COS.  bcos.  co  -f-  sin.  b  sin:  co  cos,  QYT,  adeoque 

rnc    nVT cox.  (3  — cay.5ca$. (d  ^ 

COS.  VLV  1   xía.6sxn.  0)"^  ^ 

et  ex  triangulo  sphaerico  Qyil  erit 

cos.  QJI  =z  COS.  h  COS.  v|/  -f-  sin.  b  sin.  vp  Cos. dVH ; 
(j[uae  expressio  ob 

COS.  v|/  r:  sin.  w,  sin,  \|/  :z  cos.  o)  ét  cOs.  dVII  z:  —  cos.  QyT, 
in   sequentes  abit : 

cos,  QJI  Z=  COS.  6  sin.  (d  ~  sin.  b  cos.  W  r«^  P  -  cor.  B  cm.  >.) 

rz  COS.  b  sin.  u  —  ^?^^  (cos.  í3  —  cos.  h  cos. «) 

snt.  CO  \  •  •  / 

.^_   COS.  h  COS.  fa)  ^^^^    ^ 

vel    denique,    ob    Q.=:Vco&.  t»    xél     cos,  h  =;  ^    et 
cos.^  =  ^ ,    erit 
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^*-  v  fin.  6)         rf.í  sin.  w 

Sintili   módo  etiam  ex  triangulis  sphaericis  RVT  et  RVIl 
ňanciscemiii  "  '  -  -r      . 


COS.  Rn  z=. 


v  sin.  «■> 


l/s  COI.  b) 

Hs  sin.  o> 


16)  Etiamsi  Cel,  EuÍckus,  quum  ín  secundo  sup  jjn- 
pra  citáty  opere  (no,  22*1)  has  formulas  naptws  csset,-concltisit : 
hinc  igituTi  cum  infinitae  dentur  rectae  normales  ad.  directionem 
motus,  tnter  eas  determinatur  illa,  ^ecundum  quam  a^t  vis 
normalis  et  cfuae  ďwectionem  motus  incurvat,  ita  ut  rádius 
cuřvedittis  in  ipsam  hanc  rectant  normálem  incidati  qui  erit 
z=3j^-4^(207) :  pateťtamen,  ex  his  formulis,  ipsius  vis 
N  cum  linea ''  normalí  coincidentiam  derivari  oportere ', 
valor  autem  iste  radii  curvedinis  non  ex  motu  in  eodem 
piano  peracto,  uti  Cel.  £nlenis  citanďo  n.  207  innuere 
videtur,  sed  ex  aequatíone  XXV  profluit* 

duae  cum  ita  sint,  ut  prius  Cel.  Euleri  cpnsectario- 
rum  ipso  calculo  demonstretur,  in  consílium  řevocentur 
aequationcs  XXII  et  XXIV,   e  quibus  fit  •     ' 


et  cum  etiam  sit 


COS„(ů  z=. 


Vdx-\-QJy-\-'Bíd* 


řolligittur 


ds 


■'"*•"      ^  '^^-Ž^^^^^+^^ 


ct 
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dt    sin.  v         Hu*  V (rf^a^a -f-  (daj)^ -+- (<<»«)*  * 

hinčque 

Mtt»  y  (ďá«)a  -h  (i<^)3  H-  (</»»)» 
,       a  (P.<!8  —  Kdxy  d%  —  (QVy  —  Viy)  dy) 
.  Mua  V  (i/ajca)*  +  (rfaj,)a  4.  (<<aaí)a     *  ' 

Ex  aequationibus  autem  XVII  et  XVIII    cst 

(Pd2  —  Rdx)  ťZz  zz:  ^*  {d%*d^x  —  dxdzďz)    ct 
(Qťix  --  Pd/)  cř/  =  i!Í3  (cřxd/d*/  —  dy^d^x) 

hincque  ob  dz^z:  ds'—  dx*—  dy*  et  dz  =  —  J^  cřx  —  J-^  cř/  erit 

'=  ^  (dí^cřx*  -—  dx^ďx  —  d/»d*x  -f-  dx^cZ^x  4-  dxdyd*/ 
—  dxdydy  +  dy^d^x)  zz  g  dj'cř«x  =  5^  ; 


íinde  denuo  iiabebitur 

I 

cos 


.Pnzr: 


et 
quare 


Simili  módo  habebitur 

,• YÍÍII.UÍ.        M«a  V  {d»xy^  -h  (<ťay)3  -h  (rf3»)?- 

íy  cw  (i>  a  djy  (Fix  4-  ^j'  -+-  KJg)       ' 

.     :  :     í         <**  f'**-"  Mu*  y  ((i2*)»H- (d^)a  4-  (<**»)* 

cos.  QII  =  a  (Qfa'  -f-  gjiy'  -4-  gjt*^  —  P'*''^  —  g,4y' — R<M») 

a  (  CQ<t«  —  PJy)  <to  —  C*^ý" —  Qdz)  4íb), 

■  Mu*  -/Iď^x)*  H-  (daj)')*  -h  (áa*)* 

Ex  aequationibus  autem  XVIII   et  XIX  est 

(QdX'^Pdy)dx^^(dx^dy-^di:dyd'x)  et 
(B.dy-^Qslz)d%  —  ^{dydZ'—dz'dy), 

unde  ob  cřs«  =  íŽf«  —  cřx*  —  íř/«  et  (ř»  p  —  ^  í^  —  ^  ífy"*  "^* 
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(Q.dx -- p£Í/)  cřx  —  (Rcř/ —  Qřř^)  áís 

=  ^  {dx'dy  —  dxdýd^x  —  dyd%dH  -h  d%*dy) 

=  ^'(<ix^ci*/  —  dixi/íi*/  -h  dxdyd^x  -4-  d/*d^/  -^  ťir*dy 

atqué  ita  habebitur 


Simili   módo   emetiir' 


COS.  Rn  rz 


notandura  antem  est,  loco  aeqiiationum  cte*  i:  dř*  —  dr*  —  dy* 
et  dz  rz:  —  ~  dx  —  ^  dy,  aequationes  dy^  =  ds*  —  dx*  -  d%* 
et  dy::z^^doč  —  ^dz  m  calculum  hic  vocandas  esse.  , 

Oíium  igitur  ex  Geometria  sublimiorí  consťet,  has 
expressiones.  quantitatum  cos.  PH,  cos.  QII  et  cos.  RII^  ip- 
sas  qiioque  expressiones  esse  cosinaum  angulorum,  qui  a 
linea  normali  curvaě  duplicis  curvaturaě,  seu  quod  idem 
est,  a  normali  curvae  piiperficiei,  in  qiía  ista  curva  de- 
scripta  esse  censetiir,  cum  triům  axíum  AX,  AY  et  AZ 
4firectionibus  formantur :  ,  hinc  legitime  concludere  licet, 
directionem  Mil  ipsius  vis  N  cum  hac  normali  coinciderc. 

17)     Ouodsi  igiťtir  singulae  vires  P,  Q.  et  R  resol-1 
vantur    in  temas ,    tiimirum    securidum    motus    directionem 
J^lT,    secundum  directionem  lineae  normalis  Mil  et  secuň- 
dunJ    directionem  ád  binas  has,  MT  et  Mil,  perpendicu- 


Digitized  by 


Google 


l6o  , 

larem,  et  singulae  in  una  quaque  hamm  directionum  hoc 
módo  obteritae  vires  componantur  in  unam;  patet  non  ni- 
si'^'ďuas  vires,  tangentialem  sciliéet  T  et  normálem  N,  re- 
manere, '  tertiam  vcro ,  quam  Cel.  Eulerus  normálem  dť 
flectentem  nominat,  locum  non  habere;  quoniam^  si  vis 
ista  normalis  deílectens  locum  haberet,  -vis  V  viribus 
Pj  d  et  R  aequipollens,  in  binas  vires  Tj  et  N  secmi- 
dum  directiones  MT  et  Mflresoluta^  resolveretur  .etia^i 
in  třes  vires,  secundutii  priorés  scilicet  directiones  MT  et 
tMn.eťinsuper  figcundum  directionem  ad  has  ipsas  per* 
^ndioolareaij*  ^t^od  ňéd  non  potest. 

.^.^ ,  Supponit  quide^  Cd..   Euleras  supeificiem ,  in  qua 

j^jorpuf     movetur  ,    (v.     Mechan.     give     motus     scientia 

.analytke    exposita    T.  ,  11.   pag.    4.77    propos.    g5) ;  vq- 

jfvan ;  enjm  vero  quum   resistentiam  ab  iiujusmodi  superíicie 

jf^dTt^m;,  ia,  calculum  non    introduxisset ,    etiam    hypothesis 

.ligeq  ,-auUam  vim   habeat  necesse   est.      Caeterum   suppo- 

,^inu^  ýi^jusmpdi  swperíjici^,,  et   indagemiis   actu   expres 

^fioopm  p^o   hac  im^ginaria  vi,  ut  quem  valorem  eífectuo}- 

qi^  'SpJ^  ^^jůtura^  pateat. 

Tab.  ni,-,    .ijl)     Sít  igitur  spperficies  ad  ternas  inter    se   norma- 

Fig.  6.  Xés  axes.AX,   AY    et  AZ,    ternarum    ppe  •coordinataruín 

.J^Q,^^P]Z=ix,  NP=zA(l=zx  ^^  NMziiz   ad   axes  istós 

.IM^^cUyer  paralielarura  relata^  in  qua  corpus  M,  a  tribus 


Digitized  by 


Google 


viaribus  P>  Q.  et  R  soUicítatum  moveatur;  sitqtie  hujas 
supei-ficiei-  aequatio  dz  =~  jndx -[- ndy^  ubi  m  eř;'ír  sint 
functiones  quaedam  qiiantitatuni  x  ety.  Sit  porro  BM— * 
curva  a  motu  córporis  in  iiac  superficie  orta  et  C^:=:p 
hujus  ciirvacr  projectloj,  siat,  porro  lineae  MT  et  NT  rectae 
dictas  curvas  in  punctis  Met  N  tangentes  et  MTV  pla- 
miin  superficiem  in  punctó  M  tangens  planumque  XAY  in 
rečta  TW  secans ,  et  rectae  NK ,  NL  ^Jiibnormáles  sec- 
tionum,.  pér  cobrdinatas  Q.N.,  PN  et  NM  factorum 
ita  ut  si  constituatur  rectangulum  NKVL  ducatur- 
que  recta  MV,  haec  recta  normalen^  hujus  siiperficiei 
exhibeat;  prodacatiir  VN,  donec.cum  recta  TW>  in  puncto 
O  concurrat,  diicaturqiie  řécta  MO;  hoc  facto  pianům 
VOM,  utpote  per  coordinatam  NM  et  normálem  VM  trans- 
iěns,  erit  ad  recfain  TW  perpendiculare*  adeoque  ang.  MON 
erit  angulus  inclinationis  pláni  tangentis  MTW  ad  pianům 
XAIT,  Quáni  ob  rem  ex  principiis  Géometriae  siiblimioris 
habebitur 

NTzr:^,    MT=:^^  tang,  MON  =zVm'-h  »' ; 

sin:  MON  =:.-S^t  et  cos.  MON  — 


hinc  in  triangulo ,  rectangulo  NOM  erit 

NO—       '     ■  ef  MO  =: ^Í^I^^^ 

Mém9hretdtíJcUt.Ů,  ^^ 


I 
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qoaré  ^^    ;      '» 

at    (m*  4-  n*)  át?*  =  m«ťí/*  +  rn^cřx*  -f-  n«ťfy*  -f.  /jsáj^ 
et    dz*  =1:  w*d/* -h  n*cíx»  +  s  mncřxťfy-,  ' 

hinc  (m*  -f-  n«)  ái;*  —  ds*  zz  (milx  —  mdj)*  adeoqiie 

Ex  tíiangulis  autein  similibus  TOM  ét  TMW  habebitur 

sm>  MWN  =  ^  —  --'^*-  !^   €t 
COS.  MWN  =  V('-*-^'^'»»)«<^'-ft«te-,<i»>»- 
quum  autem  sit  .  ,  ,  ' 

et    (wdx  — níi/)*=zfn»áx*4.n%«---.2m«ířxíi^,  erit 
(i  H.  w«  •+. »«}  ds^  -  (ii,<ix  «.  Mdx)*  =  dí»  -+.  (1  -H  m«  ^  n»)dz\ 
hincque 

NW  =  MW  COS.  MWN  =:  »^«'^-t-(i^maH-n^)d»a 

Unde  eruetur 

CQg.  ONW  ~  .gg^  —     i»ř*— njV _^ 

sin.  ONW  =  ^  C^'  -^  't^K^  "*"  ^'  -^  '^''"^^  '^-^  '^*'J — (*^  ^^Myy* 
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Onom  autem  sít 

(m*  4- »«)  (ds*  -4-  (i  -4-  m«  -4-  n«)  dií^ 

-f-(m*-f-n*)(i  +  m*4-n*)dz**  et 
(mdx  —  ndyY  =  m«cřx*  - —  2  wmdxťi/  4-  n*d^ 
diíTerentia  han\in  formulářům  erit 

=:  (mcř/H-  ndxY  ■+-  (m*  -♦-  »*)  ífa*-»-  (m*  ^.  n«)  ( i  -»,  m*  -4-  »*)  dz* 
=  (iH-m*.+^*)di*-f'(m«-Mi*)  (i+m«-»-ii»)  cři*= (n-m*-+.»*)«  dz* 
stt:qae  hánc. 

Ononíara  vero  sin.  ONQ.=:  —  sin.  VNK  —  ,    *       hincqué 

cos.ONa=7^;^qnía,    erit 

COS.  WNa(=:  cos.  ONW  cos,  ONa—  sin.  ONW  sin.  ÓŇCL) 

5. (mdx  —  nďy)é  '  '-      (i-^^fn^-^ú^ymdz 

nndx  —  n^dy  —  mHy  —  mnd^c  —  (m^  -4-  n^)  máz 

(nt^  H-  n^)  V  ds^  4-  íl  4-  m^-t-  n^)  di^ 
■  _  —  dy  — *  fndz 

et  sin.  WNa  (=  sin.  ONW  cos.  ONa-t-  cos,  ONW  sin.  ONa> 

^_^^ (i+m^-hn'*)itdg .  (mix — ndy)m 

— ^  (m«-+- »*)/ii*-í-(i-hma-+-ii*;4Í«*  (fíí^  4-  n^)  V  lU*  +•  (i  -mu*  -ť*ii«)  dz^ 

_       miu(y  Hh  n^<ix  H-  (m^  H-  n^)  mJg  -+-  m*dx^ —  mndy 
"*^  (m*  H-  n^)  /  is^^  ^  (4  ^  m^  4^  V)  da^ 

dx  4-  «<í» 


—  ^  35*  4-  (1  4-  m^  4r  <*)  dz^ 

pacantur    porro    pet    puaetur^  W  réčtae  WX^^^  WY^   et 
WZ'^j^  ternis  axibus  AX,  ÁY  éť^A2ř  paráílelae;  habebitur 
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COS.  MWX^=  COS.  MWN  cos.  NWX^=:  cos.  MWN  cos,  W^d 
COS.  MWY^  =1  cos.  MWN  ^.  NWX^z2:ncos.:MWN  sin.  WNa 
et  cos.  M WŽ^  -=:  sin.  MWN  |  Jiinpqií e  .    ^  i     ,     . 

cos.  MWX^  ^  -^-^^:^=^:^^í=  ,  ■  *    r- 

cos.'Mwy^  =  ■  *'.-^"'^»    ..^  ,  : , : . . 

dí  •  I  -H  ^^  -H  «* 

cos.  MWZ^  =       """  - ""'-— .     "  '    '     '   '      '    - 

Hoc  itaque  módo  situs  léctae  MW,'  secundum  cnjus 
directionem  vis  normalis,  ab  Eulero  deflectens  dicta^  effec- 
túm  suum  praestare  deberet*  détewninatus  est;  qaare  po- 
sita  hac  vizziW,  cum  vires  P,  Q.  et  R  secundam  teraas 
directiones  tribus  axibus  AX,  AY  et  AZ  parallelas  reso- 
lutae  sint  (n.  17),   erit 

W  =  P  cos.  MWX^  4-  a  cos.^  MWY^  -+-  R  cos.  M  WZ'', 
atque  hinc 

•tTT —  P  (<ly  -4-  mdz)  -f-  ^(<te  -f-  ndz)  -4-  R  (náx  —  ndy} 

~~  ds  •  1  -h  m*  -h  li* 

^uae  expressio  cum  ea,  quam  Cel.  Eulerus  prorsus  alía 
ihéthodo  invenit,  penitU9  congniit.  ^ 

Cum  igitur,  posita  ut  supra,  quantitate  ds  constantc,  sít 

^^  =  —  U^X  —  UdXy 
aeqUatio  autem  superficiei  sit  dz  =:  mdy -i- mdx  ^  erit 

his  valorít)us  substitutis,  erit 
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Q. (dx  4-  nd%)  =  Ci(dx-  d%  ^)  -  ^^^'''--^^'*') , 

—  P  (dx  -+-  mdz)  ■+■  Q.  (dx  -»-  ndz)  rf-  R  (mcřx  —  ndy) 

—  '■  1^    \      =     ;  • 

Haec  autem  dxpressio  per  aequationem  XX  in  nihilum 
abit,  unde  patet,  esse  W  m:  o  adeoqiie  vim  hanc  omitťi 
debere,  néc  iillibi  in  calcalum  introdiici  posse. 

19)     Detcrminata   autem  (n.    16)   dircctione  Mil,   se- Tab.in. 
curidum  quam  vis  N  mobile  sollicitat,  viřibusque  P,  Q.  et     '^' 
R  secunilum  dírectiones  ternis  axíbus  AX,  AY  et  AZ  pá- 
ráUelas  resolutis  (n,   17),  aliam  pro  vi  normali  N  habebi- 
mus  expressionem ,  erit  nimirum 

XXVI     N PJ^x  -+-  Qd'y  -h  Rjgg 

atque  hinc,  ob  aequationem  XXV,  nanciscemur 
sive  ob  — ^:=.n  et  — ^z=zm,  habebitur 

^  y  J  _l-  TO*  -+-  'lí^  ' 

ad  quam  aequationem  etiam  immediate,  sequenti  módo 
perveniemus. 

Ducantiu:   aequationes   I"™*  in  »   et  11^*  m  et   a  pro-^ 
ductis,   in  unam  summam  collectis,  subtrahator    aequatio 
HI"^,   habebiturque 

—  (1 -hjn« +  ?>»)*  dř« 

jiovimiis  autem  esse  rrz ,  hincque 

íi*4  —  nť^dy  —  n*d*x 
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nd*x  +  mdy  —  dH  =5 ,  quo  valoia  sub- 

r 

stituto  aequatio  prior  abit  in  hanc: 

unde  ob  Sr=tt*  erit  IJ^^^^g-^-g. 
Qpodsi  autem  hanc,  qaa  usi  siunus^  methodum^  absque 
praevia  de  sítu  directionis  vis  N  indagatione  quam  (n^ 
16  et  17)  instituimus,  quasi  usnrpare  voluissemus  ^  yal(x 
vis  W  remansisset  dubius  et  doctrina  haec  incompleta 
methodo  fuisset  pertractata. 

Sub  finem  denique  hujas  de  mota  corporum  progres- 
sivo  libero  dilucidatlonis  probe    notandum    est,  eam   se- 
quentibus  formulis  praecipue  fuísse  absolutam : 
XVI.  Uudu  =z  2  (Pdx  -+-  Qř//  4-  Rí/z)  et 

yvyjT      Mt»a  Pa  -f-  Qtn  —  R 

*»•   '■      •  I  H-  m* -f-  Jt*  ' 

19)  Sancitis  itaque  motus  progressivi  liberi  legibus, 
quales^  pro  motu  per  superficies  curvas  impedito  formulae 
sint  proditurae«   investigemus. 

duum  superficies  curva,  in  qua  corpus  M  a  viribus 
P>  Q.  et  R  sollicitatum  moveri  cogitur,  nullam  aliam.  ift, 
illud  corpus  >  vim  exseratj  níH  sustinendo  pressionenij  a 
jtisu  corporis^A  ab  bac  superňcie  discedendi  ortam;  super- 
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ftcies  haec  vicem  subire  certae  cujusdam  vis  repatandiji 
eSí,  de  qaa  statui  potest^  eam  vim,  pjressioni  a  cot* 
poie  productae  oppositam  et  aequalem  «sse )  quum  ai»^ 
tem  omnis  pressio  ad  oppositum  ipsi  obstaculum  per- 
pendicularis  sít;  patet,  etiam  superficiem  hanc  semper 
sqbMrevic^m  vis  ad  ipsam  perpendícularis.  Q.úare  si  lo> 
co  superficiei  fingamus  substitni  vim  ubiqtie  secundum 
hujus  superficiei  normálem  tendentem,  qiiae  sit^rll,  mo- 
tos  hic  impeditus  ad  liberum  redacetor^  in  quo  corpus;  M 
non,  nisi  a  viribus  P,  Q,  R  et  II  sollicitabitur.  Q.uoniam 
vero  vires  P,  Q.  et  R  in  corpus  agunt  secundum  direclio- 
nes  triům  axium  AX«  AY  et  AZ;  ut  cum  his  coalescat 
vis  n,  resolvamus  ipsam  secundum  hasce  directiones  in 
teroas  ipsi  aequivalentes^  et  si  supponamus  prppositae  sa-' 
perficiei  aequationeBi  esse  d%z=:md%-^rufy,  třes  istae  vi 
H  aequipollentes  vires  erunt : 


^t 


•  I  4-  «a  H-  ii«        •  I  4-  «»  -f-  «*  •        y  t  -I-  *»'  -f-  »» 

xibi   constat  quantitates 


et   ■.  •        ■— <«w 


y  I  -f-  Hi*  -h  I?       ý  r  -f-  TO>  -+-  a*      -   y  I  Hr  »*  -f.  »» 

esse  cosinus  angulorum,  a  linea  normali  sivé  ípsítis  diree- 
tione  cum  temis  axibus  AX,  AY  et  AZ  constitutorum. 

Qjiodsi  jam^  supponamiis  superficiem  hanc  planíš  XAZ 
^  YAZk  ^oftvexitatem.  suaoi  obveitere;  loco  -viuiim  P,  .Q. 
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et  R  in  motu  supfira  consideráto  liberó/agentium,  has  třes 
vires  habebimus  .  ' 


v  1  -h  m*  -h  »«  y  I  -f.  m«  -H  »»  y  I  -h  TO*  -f-  »»  ' 

quare   si.  háe  vires   in   aequationibus  XVI  et  XXVIl  loco 
virium  P,  Q,  et  R  substituantur,  habebimus 

Budu  =  i.  ((P  -  ^j^===j  d. + (a-  7^^=^;  k 

vel  Mutíií  =  9  {Pdi  4-  Qár  +  Rrfs  —  H  fiíí±S!íSÍt*)     i 
ét  quum  sit  dz  ■=.  mdy  -4-  ndx,  erit 

Muířu  ==:  2  {Pdx  +  Qfř/  4-  Rda) 
quae   eadem  aequatio   etiam  in  priori  času  locum  habuít. 
Tum  autem  erit  '  ' 

^'"  /  1  4-  w*  -h  n*  • 

vel 

««» Pn  -f-  Qpt  ^  pi  -1  .   . 

-   ar   y  1  4-  TO«  -^  „a  *'  • 

Unde  nanciscimur 

*»•    ^^y  n-«a-l-a»* 

ex  quo  sequitur  pressionera  quoqué  esse 

Mu?  Ptt  -4-  Qw  ^  R  ^ 

"*        .  y"!  -f-  m*  -k  B*  * 

2i)      duura  igitur  aequatio  XVI,    pro  motu   libeio 
supra    sanciťa,  pro  motu    etiam    impedito   valeat;  sequi- 
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ttxr,  curvaturam  scif)ei^iei,  iťi  íjua  cqípus  moveri  cogjtur, 
nUiil  ad  mutandam-  ejus ,  celeritatem  efficere;  atque«  si  vi- 
re* P ,  d  et  R  agere  in  datum  corpus  desinant^  seíi  si 
sit  P  irz:  o,  drzo  et  R=z:Oa  etiam  esse,  du=zo,  adeo- 
que'  celeritatem  constantem  remanere;,  uti  et  supra  n.  f 
nota.vlmQS. 

Ex  aequatione  autem  XXVIII  porro  sequitucy,  éa  quQf< 
que  času,  quo  Pn:o,  dm  o  et  R=^0,  seu  quo  corpus 
a  nulla  vi  soUícitatum  supponitur,  id .  tamen  ^m  piipposi- 
tam  superficiem  pressionem  z=.  ^  exercere:  undě  qmaijs 
de    viribus  centralibus  doctrina  origineia  repetit. 

22)  Si  denique  si^ponamus  curvam  ^upeiílciemACUJaB 
aequatio  sit  dz  :=.  mdz  -h  ndx^  secaň  ab .  alia  curvá-  supér- 
ficie^  cujus  aequatio  sit  dy:izTnfdz~\-rťdx,  fíngamusqué, 
seciindum  dúctum  lineae  du|)licis  curvaturae  ab  huj^mor 
di  sectione  formatáe  paratům  ésse  canalém>  ih  quo  corpus 
M  moveatur;  praeter  pir^sioňem  z:i  H ,  quam  corpus  in 
superfícieni  datam  exercet^  ab  eodeih  etianť  in  secá&tem 
superficiem  pressio  exercebitur  ^  quae  sit  n:  T\^i  et  qua  se- 
cundum  directiónes  ternórum  axium  AX,  AY  ét  AZ  tesof- 
luta^  ternas^  ut  iiv  času  quoque, priori,  habebimivs  vires 

—  ,  —   et  —  , 

Vt+míi^H-n'»        yi-|-m'a-t-ii"»  Vi+tiť^+n'^ 

quíbus    cum  viribus  P,  (let  R  coňjunctis  obtinentur  vires 
•     Mimohres  detAetd.  T.H.  22 
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Corpus  M  per  superficíem  curvam,  sollíciCantes;   cnjus  ae- 
quatio   est  dy  z^zmfdz -^  rť^dx ,  et  cujiis    convexitíatepí  jt 
piano  XAY  et  ŽAY  spectare  supponimás^, 
His^  ífaque  viribus  ín  aequatíotle 

substítutisr^  'habebimiísr 

,      .        i^f^  ~^  Ý~t -h  m^^^+ri'2  * 

Ad  celerřfateni  auťera  a  quod  attineť,  Cuirt  čára  a  ví 
Xť  líuiřam  pátí  muCationeiri  štiprá  (n.  j)  ďeifionsťratura  siř, 
eadem  etiaiíi  Iříc  noií  varíabítur,  icl  quod  etiam  facile  de- 

r 

•^Hionstrari   poíest.  ;    Naň*  si   in   aeqjuatione   XVÍ ,   loco  vi- 

.sium  P^  4i  et  R  substituani^cw 

T\      nit  11'n.'  /^  ifitt         ^ n^         , 

et    K-f>    ■   .   "->--^^-^.^^.»^^.        .,'habebitut 


iTft  lIV 


\    '     ^         '     y  I  -+- m*  Hr  n?  V 

Aincqúe 


,_ .    J  dlí 

y~i  -í-  iftí--*-  1^       Vi^^^^^^ř^ 
^  (K  -f  ^-=,==^==  ^  •_  ■,?'"^_  j  cfa^ 
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^EMAt«^JES  SÚR  QUELQUES  E(^ATIOÍ«5 

D  E    L  A    LUN  E. 

F.      r-    \S'  ^  H  U  B  E  R  T. 


Présenfei  la  ConftVeilce  1e  is  Aoúrt  1807. 

•     ■      .      '  — ; f—r^ r— —  I 

t     •     f    /.       1        ^     ..  )     •'  •    •  . 

1.  M.  la  Pláce  a  donné  dans  son  Exposítion  du 
Systéme  du  Mondeý  uiie  niéthode  fořt  simple  et  ingénieiise, 
ponr  ,dét^ti]fíUf2r  ,par  de  púřs  rajsomíemens  fondés  sur  les 
premiers  principes  de  la  pesapteur  universelle ,  deux  éqaa-. 
tíons  de  la  Luně  des  plus  compliqiiées,  saypir  réquation 
a^nuelle  .  et  seculgire  de  sa  lon^itude  ,  sans  entrer 
4a  ns  Xe  detail  de.  1'analy^e  qui  rend  cette  partie  du  cal- 
cul  astronomique  si  pénible.  Cette  méthode  qpi  g'appli- 
qaeroit  facilemejit  a  ďautres  équations,  conduit  a  des^ré- 
sultats  qui,  quoiqu*  a  la  vérite  fis  né  donneht  pas  Texac- 
titude  que  rAstronome  fixige  ^aps  ses  calcpls,  sont  pour- 
tant  plus  intéressan«  pour  le  PJiilosophe,  parcequ'en  se 
présentant  plus.isolés,  ils.offrent  pkis  de  clarté  et  ďévi- 
dence-  D'ailleHrs,  elle  jnérite  une  attěption ,  particpliére. 
parice    <ju'e]le  diiiere  peu   d?  celle,  par  la^uelle  Tinveň- 
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teur  Sé  rAstroíipaíie'  pbyíiqtíé  á  H^ii|/«ágii|éaislie  les 

.  plus  importantes  circ^ftaqcqs   4u   mpuvement   troublé  de 

la  Luně,  sans  entrer  dans  le   calcul   analytíque :   de  sortě 

qu'on  peut  la  regarder  cornnie  úne  applícation  ou  un  dé- 

veloppemént  ďe  c^  queNinwtoň  a.  áémóntré  (Princ.   Phil. 

tíat,  Lib.  L  Theor..:i6.),  et  sur  quoi  il  a  fpndé  la  theorié 

de  la  Luně  (loc,  át,  Up..  Jíl.  Propps*  i25--3^5.).      II  ne 

sera   donc  pas  itmtile>  ^ie  -développer  -ces— -raisonnemens 

ďune    maniere   plus   rigoureuse    et    évidente ,    que   M.  la 

Pláce  n*a  pu   le   faire  dans  le  précis  que  cé  grand  Géo- 

métťe  en  a.  donné  dans  Tpuvrage  cite. 

Tab.  111,  $•   2.  ,  Soient  S,  T,  L,  íes  cenťres  du  ISoleil,  de  la 

řig.  7'  Tfcrre,  et  de  la  Luně,  soit,  ALB  Torbite  dé  ía  Lurie  sui- 

vant  rordre  des  signes :  en  nommant  donc  Télongation  de 

la    Luně    au    Soleil    STL  =z^3    les    distances    TS  z=  x, 

TLzziy,  SL=:z,   et  la  maásedu  Soleil  z=  O >   ceUe  de 

la  Terre  étant  prise  pour  upité;  le  mouvcment  relatif  dé 

la  Luně  autour  de  la  Terre  sera  déterminé  par  les  forces 

suivantes, 

P  =:^  suivan^  LT, 

Q.IZ:  J  suivant  LS,  et 

Rm^ji  suivant  Lm  qui  esť  paralléle  a  ST. 
£n  décompbsant  la  force  ,Q.  en  ďeux  autres, 
"'''■■,;;  '8='^^  suíiant  LT,  'rt  ■'■      '^ 
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'     Tlrr^gf  šiiivattt-TS;     '       '   

lá  tltiné  s^a  áollicitée  par  les  forces 
'    l>4-S  *uivant  LT,  ét 
*  •        T-^R.  suivaht  LM  ou  TS.. 

Gfelle  -ti  éíant  tíécótnpošée  saivant  le  prolongement  LV 
áu  rayoti  véčteur  TL;  et  suivaht  la  perpeňdiculaiire  LN, 
en  les  forces 

fr'-^bí)cbs<^  fefc  (Ť-^R)sÍTl$: 
£a  Lutie  sera  folHdtle''  pár  la  fórce 

»í  =z  ^^^'sin  ep'  snirant  -la  tangente  IN, 
ét  pář  la  forče  éferitrálé 

f.   3.     Daiis  lé  triangle  STL  ón  a  . 

2*  =:  X*  —  2xy  cos  ^  +^* 
ou  bien^  /  étantí  cnviron  =:  ^,  á  trés-jicú  préís 

c6   qui  ďonťié 

4»  =  x*  "^  3  ac?|y  cos  $ . 
He    lat  ji  Suit  . 

■  M=íf^wnS$/  ct   '    =  ,'. 

ta  fotce  M  dont  reffét  immédiat  c<^siste  ^  dhángeř  14 
^es&P^^  la  Lund,  croit  depuis  ía  nouvellfe  Liiile  jtisrqa* 
^  (p  -^zz  45®,  oů  elle^^pať^iént  Á  šoir  iWíBstiiíium  :i=r^^;  eň- 
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ttrÁic  eíle  va  en  decroíssant  jusqďan  premiér  quartíer,  oíi 
cUe  devient  ^gale  a  zéro ;  depuis  le  premiér  quartier 
ju%qii*a  la  pleine  luně  elle  est  negative,   et  aprés  avoir 


atteint  sá  plus  grande  valeur  ^:z  —  ^~ ,  elle  rédevient 
égj^le  á  zéro,  Depuis  ropposition  jusqu'a  14  conjon.ction, 
M  reQoiř  su<;eejssivemeot  les  memes  valeurs,  en  s'éloignant 
également  des  deux  cotés  de  zéro  jusqu*  a  ii^ff,  dc 
^rte  que  la  valeijr  mo^enne  de  la  forc^  M  esť;s:  o :  ďoů 
il  suit  que  la  vitesse  moyennfi^  ó^  la  IjtxMt  .aiivant  la  tan' 
gente  n'est;  poinř  altérée  par  TajDtion  dp  Soleil.  Mais  le 
rayon  de  Torbe  lunaire  étant  diminué  par  I4  force  N,,  lu 
changement  de  la  -distance  prodpira  aijssi  des  change- 
mens  dimB  la  vite^ise  íjle  la^  Loae,  cojjirop  rjpus-ve^ons 
plus  bas. 

§.  4,  L4  fprce  M  ayant  la  direction  LN,  contjaixp 
au  mouvement  de  la  Luně.  il  est  aisé  de.  voir  que  la 
Luně  est  retardée  par  Taction  du  Soleil  depuis  les;  sysy* 
gies  jusqďaux  quadraturps,  et  que  spn  mouvement  est  ac- 
céléré  depuis  les  quadratures  jusqu'aux  sysygies,  De  \k 
il  suit  que  la  vitesse  de  la  Liui^ ,  -lou  flson  mouvement 
horaire*  aura  la  plus  grande  valeur  dans  les  sysygies,  et 
Ja  moindre  valejpr  dans  lp$  quadřafures,  II  en  résiilte 
upe  équation  du  mojivement  horaire  d?  la  forijie  +  f^  C05  2$) 
^Up  iřsp  ^05  A^aj^cf  =^-j-4o'''posg((). 
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J. '  5.     Otí  -!róuve'  de  la  rňéiilé  manřére,   qfié  la  fórée 

éenťfiííe  N  (§.  3.)  csť  im  minimum  =z~  —  ^  dam  les  sý'- 

»y^esř>  (^jíťelle  esí  ti  A  maximum  :=:  ^ -\- ~~  ďans    les   qua^ 

dratures,    eť  ^que   pař    conséquent  ,•   eú    faisant    abstractioft 

rfes"'  ciřán^erfíťns  périocíiqaes-,  la  taleťiř  moyénné  á,6  N   est 

=  ^  —  ^^   oía  bieřť   ;^  —^ ,    la   valeúr   moyenňe  de  t 

^tant    ^gate  a  X.       li   senSiiit  (Jifó,    cřrfns   les   s*j\sygies,   le 

ttiouveiHent  ďe  Lt  Liťňe  á*écarte  le  ntoiíts   de   lá   táiigente; 

et   cfiie    dans  les  qwaďratuies,  la  ÍAiňe  šeř  détoiiine  le  plus 

de    la    tittigenté'  vets  le  centre';  de  fagón  'qťle  Torbe  lutraire 

preňď    la   formc  ďun   cercle   qai   est  le   moins   ciDurbé   oú 

applati   t^erď  tesř  sysygiesjr  et  le   pluis   Courbé   oii  ailbrigé 

•vei»   le»  quadratutes';  ďdit  řl   siiit  que   la   dištánťe  de   la 

Luně     a    lá  Terře   ^a.   eti   aiignrentant  depuis  les  sys^gics 

jusqii'aux  qHaďratures,  et  eti  diminuant  depuis'  les  quadra- 

tUre^    Jilsqtfaiíx  sysygies,  que  par  conséqueift  cette  distaúife 

lest    oů    íHaximuní  -dans    les   qťiadratúres,    cť    utí    minmuM 

d^tls    les  sysř^gíes.      II  en  résulťera  pour  la   disfanče  uňe 

cquation    de  la  formě — ^ácos^^,   ou   pour  la  parallaxe' 

titfe     équaťioň    dte    liř  fdrme  H^  a  cos  á  Cj) >   elle  esť  stkm^ 

Mrt^e/^  i= -h  da^'' cos  2  (fJ. 

§.  6.  Pour  détenniner  le  řappórl  áé§  fbrťes  tůlítt&léš 
éátíS  díflereiitéš  orbites,  íl  sufllt  de  les  sťipptíséť  Cktvé' 
la4«e&^    parcřque  la  fórce  ceÉtr^íe  ne  d^peň4  que  dít  graAel 


Digitized  by 


Google 


í^6 

axe  d<ř  Torbite  ,et  'de  la  révolution.  En  nommant  donc 
íiK  Tarc  décHt  pat  la  TTenre  autour  du  3oleil  en  une  spr 
coade>  et  P  la  force  centrále  du  Soleil  a  une  distance 
égate  au  rayon  de  l'orbe  terrestre^op,  on  aura  sin  versw- 
j^^y^ :  donc,  (ů  étant  inf^níment  petit,  ^  =  ís  •  ^^^  forces  ceií» 
trales  étant  comm^  les  pet^tes  lignes  s,  P  séra  proportionnel  a 
.^.  En  noiíímant  donc,  T  le  tems  ďune  révolution  de  la  Terre* 
et  TT  ]p,  rappoit  de:  la  circonférence  du  cercle  au  diamétre, 
op  fL  <|»=z~,  pa/taiit,  P  proportipneil  a  ^.  Or,  P  étant 
af^si,  prppor;tionel  a  ^,  suivaiit  la,  lpi  de  la  pesanteur 
j^couVer^  par.  Neii^on^  ^  ^^  %  *^^  ^aps  "fl  rapport  con^ 
f^Ptijí  c'^'\c\áke„  le^  n^sesj  Q  spnt  dans  le  ^apport  d^ 
^ .  ■:  ^.  désigngnt  donc  le  mois.  sidéral  par  t,,}fk  nma^ 
^  la  T^rye  étanti  prise  pour  unité,  pn  a  . 
.,.  •  '  O,:  i=^:JÍ,  partant  r»=:^.  ^. 
^Qpippsk  V  la  fprce  centrále  de  la  Ťerre  a  la  distance 
íj^ftilgi. I^ur}e,r3/,  et  v  sa  diminution  par  l'a<řtion  du-  Spr 
l^\,  V  .^ntzr^,,  ?*  =  ^»  et  Nzz:  V  — I?  (§.  5.)*onAura 

Aftí4is|§!řce  y^   ét^ijt   e^Lpjrimée   en    partie*,  de  I9  jdistance 
raoyenne  de  la  Terre  au  Soleil  x.::r:  1 ;  ďou  il  suit   .    * 
,      ..     .     -      ,  G/rxpV,  et  i;=ij^,-3. 
J^tir>  d^t^mlner  réquation  séculaire   et  cejl^  annuielle  dř 
5ai  ^m^  .qui;dé|>en4«ít  fjwjp  et  llautrp  dp  rexceijwí^ 
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-Ůe  1*orbe  terrestrej,  il   faut  tenir  xx>mpté  ůe  cette  ^xcen^ 
^.ricité.      £n  faisant  donc 

a;  =1+1, 
■et  5ubstituant 


on 


t=ri3,  3?;  -=179; 
aura  \ 


3í8 


5.   7.     Le  moyeti  mouvemenl   de  la  Luně,  tel  qu^il 

'«e    présente   a   Tobservateur,    est   donc  composé   de   deux 

parties.      Uune,    důe    a  Tattiaciion   de   la  Terre  V',   est 

-comme  p,  y  étant  la  moýeme  distance  de  la  Luně  a  la 

■"iTerre:   c*est  donc  le   vrai  moyen,  niouvement  qui  cst  ri- 

goureusement  invariable,  parceque  les  grands  axes  des  or* 

bites  ne  sont  point  altérés  par  les  perturbations :  désignons 

Tjette   partie  du  moyen   mouvement  par  B.      L'autre,  pro- 

•diiite   par  Taction  du  Soleil  v^  est  dans  le  rapport  de  ^, 

X  .étant  la  vraie  distance  de  la  Teixe  au  Soleil.      Or,   x 

étatit    variable,  V  Vest  de  měme.      Mais  cómtaie  x  ne  fait 

que    d^    petites  oscillationš,   il  faut  que  la  partie  de  v  la 

vlas    cónsidérable  dcpende  de  la  valeur  njoyenne  dex=i, 

ďoii     i^     résulte  une   partie   du   moyen   mouvement   de    la 

,      ^        qi-ie   noiis  nommerons  b.      Les  variations  de  x  dé- 

íJař»*    de  deux  élémens,  savoir,   de  Téxcentricité  et  de 

jui^rfictres  it  XAcaA.  T.  11.  ^^ 
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iiaňómalic  de  laTerre;  lés  quantites  x  et  v  changéroiít 
de  deux  manieresj  savoir,  par  le  mouveraent  de  la  Terre 
dans  son  orbitě,  et  par  la  variation  de  rexcentricité  de 
cette  orbitě.  La  premiére  cause  produira  trne  équatioa 
dont  la  periodě  est  la  révolutipn  de  la  Terre  áutour  du 
Soleil,  ce  qui  donne  réquation  de  la  Lnne ,  décotiveítft 
par  TychQ,  qiie  Yon  appelle  Téquation  annuelle.  L'autre 
K^onnera  une  correction  de  v,  et  par  conséquent,  une 
équation  de  la  longitude  de  la  Liine,  qui  a  la  méme  pé- 
riode  que  les  variations  de  Texcentricité  de  la  Terrc, 
C*est-a-dire,  de  pres  ďun  millíon  ďannées:  c'est  donc  Té- 
quation  séculaire  dé  la  Luně,  décou verte  par  Halley ',  nous 
la  nommeronš  (3. 

§.8.  La  force  centrále  de  la  Terre  etant  ditninuéé 
de  sa  358'^™*  partie  (J.  6.),  il  faut  que  la  distance  de  la 
Luile  a  la  terre  croísse  ďune  semblable  partie :  le  rayon 
Vecteur  de  la  Luně  y  sera  donc  augmente  de  -^,  ďoů 
íl  suit  que  son  mouvement  angulaire  n>  sera  diminué  de 
^.  Voilá  le  théoréme  qui  est  la  base  de  la  méthodc 
dont  il  est  ici  question,  théoréme  que  M.  la  Pláce  prouve 
de  la  maniere  fiuivante. 

„Le  secteiir  décrit  par  le  rayón  vecteur  de  la  Luně 
„autour  de  la  Terre,  n'est  point  altéré  par  cette  dímina- 
ijaon  de  sa  distance,  puisque  la  force  qui  la  produit,  est 
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íig- 

* 

jdirigée  suivant  ce  rayon.  Mais  la  vitesse  est  xJiniinuéei 
,et  il  est  facile  dé  voir  qu'en  éioignant  la  Luně,  ďe  ma- 
,niere  qiie  sa  force  centrifuge  soit  égale  a  sa  pesanteur 
jjdiminuée  par  Taction  du  Soleil,  et  que  son  rayon  vec- 
„teur  décrive  le  raénie  secteur  qu'il  eůt  décrit  sans  cette 
,action,  ce  rayon  sera  augmente  de  sa  358*^"**  partie, 
ý,et  le  mouvement  angulaíre  sera  diminué  ďun  179*^"®/* 
(^^oy.  Expositíon  du  Syst.  du  Monde.  Tome  2.  pag,  69^.  70.). 

En  nommant  dónc  F  la  force  centrifuge  de  la  I.unej 
et  ds  le  secteiu  que  le  rayon  vecteur  décrit  dans  Tinstant 
Bt',  M.  la  Pláce  suppose  |jrz:const.  et  en  conclud  notre 
théoréme,  mbyennant  la  proposition  FzuV — v»  Mais 
3'avoue  que  la  snpposition  jJr±const.  me  parait  aussi  peu 
jaste  que  la  conclusion  que  ce  grand  geometre  en  tire» 
Cest  une  Ibi  constante  děs  forces  centiales,  que  chaque 
coips  décrit  des  secteurs  proportionnels  aux  tems  dans 
son  orhite  autour  du  corps  centrál,  mais  non  dans  de  dif- 
férentes  orbites  et  autour  ďautres  masses  centrales;  vů 
que  la  quantité  du  secteur  décrit  dans  un  tems  donné, 
dépend  de  Tintensité  C  de  la  force  centrále,  et  de  l'éten- 
dúe  de  Torbe  ou  de  la  moyenne  distance  c,  de  maniere 
qae  le  quotient  |j  est  proportionnel  a  i/Ca.  Ainsi,  la 
force  centrále  de  la  Terre  C  étant  diminuée,  tandis  que 
le    z^ycn  a  est  augmente,    par  Taction  du  Soleil^  ||  ne 

23* 
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peut  étarě  invariable  que  dans,  le-  cas.  oíi  C  et.  a  changent 
cbjía  le.  méme  rapport :.  ce  qiťil  faut  démontrer,.  au  lieu 
de  supposer  .  Ca  :zz^  const..  et  ďen:  conclure  ^  zz  —  ^, 
comme  M..  Za  jP/ace  paraít  Tavoir  faiu  D'ailleurs,.  la 
Gohclusion.  méme  ne  me  paiait  paa  justé  noii  plus.  Si 
Toa  nonime  ^  1®*  rayon:  de  Torbe  lunaire*  3C  Tangle  dé» 
crit  dans.  rinstant  3t*  partant  la  vitesse  angulaire  jí^zz^,. 
et  la  yitesse  léelle-  rz:  yw,,  et  qu^ott  emploie  les;  memes 
dénominatíons:  inarquées.  ďun  trait  lelatlvement  á  rorbite 
tXQublée  de  la  Luně  i  les  déux  équatíons:  supposées. 

|zz:const.  et  FznY— -w^ifUV,.  ' 
dtonnent.  le  résultat  suívant^  La  fórccř  centrifuge  étant 
proportionnelle  a  Técajt  de  la  tangeute  ďans  un:  instant, 
donné^.  ou  ce  qui  revíent  au  méme*  au  quarré  de  la  vi- 
tesse  wy  divisé  par  la  distance  aíi  centre  jr,,  les.  deiut 
équations,  se  transformeront  dans.  celles-ci^. 

•?í^=:jK"«;^=/"V..  et  w/«/=i:|f|;«^«/;. 
^  éliminant  w  et  w^  de  ces.  deux  equations,,  on»  trouve 

r^=  Hs/^i-  o^  a-  P^"^  P>^^s„  j  =/  (1  —  I ..  j^i 
et  eni  élinúnant  j)f ,  yf',,  om  obdént 

It  s'ěnsmvrait  dbnc  que  la  dimihution:  de  la  vitesse  an» 
giilaire  est  á  la  •veiitéiiune  partie  dJe  cette  vitesse,,  deox 
^s;  aujssl  graiide  qiie  celle  dont  la  diistanQQ  est  augmen* 
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tee;;  maiis;  qiie  ce,  n*est  pas  la  distance,,  mais  son  cube;. 
C|.ui  croit  ďun  358'®"*^.  II  sera  donc  nécessaire,,  de  dé* 
montrer  ce  théoréme  ďune  autre  maniere.. 

51  9..  Pour  déterniiner  le  rapport  de  ^,.  il  faat  se 
Kappeller  que  rjittraction'.  dit  SoleiL  dirigée  suivant  le  rayon 
'vecteur  ne  peut  altérer  la  vitesse  de  la  Luně  suivant  la 
tangente^  et  que  la  moyenne  valeur  de  la  fórce  M  qui 
tend  a  changec  cette*  vitesse,.  est  égale  a  zéro  (§.  3):  de 
sortě  qu'en:  cfíerchant,  le  changement  de*  y,  il  est  permis: 
de-  regardeii  la  vitesse.  wy  comme  constante..  Or,  les 
íbrces:  centrales  étant  conune  les  quarrés;  dés;  vitesses.  di-- 
triséš  par  les:  distances  au  centre,  Ton  a  icř 

V  •  V'  —  -  •  -  ou  ^  —  -  —  m' 

Miaintenant^,  Taction:  da  Soleit  trouble   Torbe*  lunaire    de 

dfeux  nianiei;es:    1)  en:  diminuant  la  fórce   centrále'  dé  la 

Terre  ďun  358^'"*'^».  ou  ert  réduisant  V  a  V^=i|f|  V,,  cé 

qiií  reyiient  a  une*  dimihution-  de-  la  míWJe'  de    la  Terre;;, 

2)  en:  augmentant  lé-  rayon  de  Torbe  lunaire,.  conune  nous 

"wenons;  dé  le  voir,.  dans   le  méme-  rapporr,.- ou:  em  chan- 

geant  y  en  jr^z=^,jr,.  ce*  qui  dimihue  la  fbrce  accéléra^ 

trice-  de   la.  Terre..      La  fórce  centrále  V/'  qui  retiént  la 

tíme-  dans;  son-.  orbitě,,  sera  donc  encore  diminuéej.  suivant. 

Ik  lot  de  la  pesanteur ,.  déicouvérte  par.  Newton,,  de  fá^oni 

^e;    V''   sera  téduite  ^  ^'"xir^VC      Ehí  y   substituanc: 
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,^:=ZY»  ^  force   accélératrice,  composée  dts  actions  de 
la  Terre  et  du  Soleil,  sera 

v     —  v*  * 
De  plus,  par  la  nature  des  forces  centrales,  on  a 

v  :  V'' =  »^r  :«/'/■'.  ou  V"  =  ^.^.  V  =  ^.^:  ' 
ce  qui  étant  égalé  á  la  premiére  valeur  de  V''''^:  ^,  donne 

En  y  substítuant  V^=i  V--p  =  V  (i  ~^"^J  ■'),  ($.6.) 
il   résiilte 

óu  a  pea  pres 

h/z=:w(i^^4),  et  w^h/  =  '^wz=íwJ-^£^^; 
ce  qu*il  falloit  démontrer. 

§.  lO.  En  substítuant  donc  wz=.^  (J.  S^.),  on  aura^ 
la  variation  de  3C:=  —  ^^-~^wdt,  et  celle  de  C»  <>« 
réquátion  de  la  longitude  de  la  Luně  — —  ^/(i  -^^"^.dt, 
w  étant  le  moyen  mouvement  de  la  Luně  <Jans  un  tems 
donnér^n:  ďou  il  est  faeile  de  déduire  réquátion  an- 
-nuelle  et  séculaire.  En  ne  portant  \2i  précision  que  jusqa' 
au  quarré^  de  lexcentricité  y  de  Torbe  terrestre,  on  a, 
par  la  théorie  elliptique,  la  distance  de  la  Terre  au  So- 
ieil,   ou 

1  +  ^  =:  1  -+-  í  y*  -f.  y  cos  a. —  í  y*  cos  2  a, 
«  étant  ranomalie  moyenne  du  -Soleil :  ďoíi  iZ  suit 
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rri-f-ly'*  — Sycosa-f-ly^cos^a. 
-Si  ion   nomme  m  le  moyen   mouvement  anomalistique  da 
Soleil,  de  sortě  que  mz^^j  ou  dt:zz  —  , 
l'équation  de  la  longitade  de  la  Luně  L  sera 

=  —  í^Pí  (1  +  i  V  —  3  v  cos  a  + 1  v«  cos  2  ct), 
.ce  qui  donne 

L  =  —  ^  — -^/Y«at  4- ^^/aa  cos  ít  —  ^^/a*  cos  5  *. 
He  premiér  teriňe  est  la  partie  da   moyen   mouvement  B, 
-que    nous    avons    désignée    par  b   (§,   7.).      On    "a   dono 

B  ^ 

6  =  —  — • :  ainsi  le  moyen  mouvement  de  la  Luně  est 
actueHement  moindre  ďun  179*""®  qu*il  ae  seroiť  sans 
raction  du  Soleil.  Le  second  terme  seroit  également  une 
partie  du  moyen  mouvement,  si  y  étoit  invariable.  Mais^ 
.l'éxcentricité  y  étant  assujettie  á  une  équation  séculaire, 
le  second  terme  produira  une  équation  sécidaire  du  moyen 
mouvement,  que  nous  avons  nommée  |3  {§.  7.).  Enňn, 
les  deux  derniers  termes  donneront  une  équation  de  la 
longitude  de  la  Luně,  dont  la  periodě  sera  le  tems  dans 
lequel  Tanomalie  du  Soleil  a.  croít  de  36o%  c'est-á-dire, 
Vannée  anomalistique.  lis  composent  donc  Véquation  an^ 
nuelle  de  la  Luně  Á,  et  Ton  a  en  intégrant 
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p  =  4- 11'^  9*- ** -+- o"'*  05764.  t*, 
ct  en  la  supposant  de  Z^^,  5 

P  =z  +  1 1'''',  3o.  t»  4- o"'',  05469.  t». 
I.*éqnation  séculaire  que  nous  venons  de  trouver  ici,  lient 
le  milieu  entre  ces  deux  valeurs. 
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CALCUL    DES    OPPOSITIONS 

DURANUS    ET    DE    SATURNE 

-OBSEKVEES  a   ST.  PÉTER-SBOVUa  £«    ito«, 

3P  AR 

F.      T.     S  C  H  U  B  E  RT. 

Frésenté  á  la  Conférence  Le   17  Aoůt  i8o8.  ; 

'  Je  donrterai  trne  réiatíon  ciTconstanciée  de  c«   calctil, 

parceque   lobservatiťm   de    Toppc^itidn   de   Saturne ,    faite 

par  M.  Sniadecki  a  Wiliia,   donne   une   erreur   des   tables 

ttes-dífFérente  de  celle  qui  résiilte  ,de  la  mienne.    Comme 

cette   obsewation   sera   aussi    inséfée    dans   ce  ^  volume   de 

nos   mémoires*  telle   qu'elle   a  été  communiquée   a   TAca- 

démie,  j'ai  cru  devoir  foumir,  par  le  detail  de  mon  cal- 

cul*  la  facilité  ďexaminer  d!úu.  cette  difFér^nce  peut  pro- 

venir.      Les  observatioiis  ont  été  faites  conjointement  par 

moi  et  M.  Wisnefski,   qui  a   déterminé   la  dilférence  des 

déclinaisons  avec  le   grand   cercle   mural,   en   méme  tems 

qne   j*observ.aís  celle   des   ascensíons   droites   avec   Tinstru- 

fflent   des  passages.      Chacune   des   deux   planetes   a   été 

ťomparée  avec   deas:  étoiles    fixes.      Dans   le  calcul  j'ai 
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employé,  pour  le  Soleil,  les  tables  de  M.  Delatribre'  pu- 
bliées  par  le  buťéau  deš  loiígitudes  de  Fraríce  en  1806, 
pour  les  planétei^  celles  qae  Ton  trouve  dans  la ,  troisieme 
édition  de  rAstronomie  de  Lalande :  j'ai  supposé  la  diífé- 
rence  des  méridiens  de  notre  observatoire  et  de  celui  de 
Paris  égale  á  1*  51^58'''. 

Obs^rvations,  ď  Uranu  s.  .. 
Cette  planete  a  été  comparée  avec  VEpi  de  la  Viergc 
et  a.  de  la  Balance. 

P^ssage  au  méridiěn  ďaprés  le  teras  íďune  horíoge  réglée 

Sur  le  premiér  mobile 


Vieux  St. 

Epí  ve  ' 

Uranus 

ťt  sřH 

8  AvrU 

l3^  15^.^9^46, 

14^.4^.  50'''',  41. 

l4^4o^.5l''',o6. 

9      - 

13.  15.  39,   22. 

14.  4.  40,  11. 

14.  40.  5o,  49. 

10,     - 

i3.  i5.'  38,   61. 

14.  4.  29,  3o. 

^.     ■-.-.' 

12      — 

i3.  i5.  36,  00. 

14.  4.     7,  ?8. 

1 

14      - 

i3.  15.  3 1,  93.- 

14.  3.  43,  49; 

14.  40.  43,  09. 

8Avril 

9    - 
10   - 

12   - 

14   - 


Distance    au    Zenit 


.j    1  :  i    ■ 

Epi  np      I       Uranus 

, — í_^ ,_ 1 


70^.3'';39''';3l. 
70.  3.44,81. 
7a.  3.  48,  42. 
70.  3. 54,  g6. 
70.3.49,83. 


7l°57-55''^57. 


71.57.    7>43.i75.  7.  23,  48. 
71^  56.  21,  i5. 


71.  54.40,38. 


d  ^ 


^5°.f.2ť',5o. 


75.7.37,  97- 


71.  52.  57,  i3*|75.  7-  28,  62. 


Baror 

th.dc 

metre 

Reaura. 

28^.4^5. 

-4°: 

28.4,  5. 

-4 

28.4,  0. 

+  1.. 

28.  1,  5. 

+  5. 

28.  3,  5. 

~4 
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Le  11  et  le  i3  il  n*y  euť  móyeh  de.  jfaire  ančuhie 
observatibn,  le  cíei  etant  tout-á-fait  couvert.  Le  lo 
et  le  12  les  nuages  ne  permirent  que  ďobsérveř  quelques 
apiiláés  de  FEpi  et  ďUranus,-<le  sortě  que  les  observa- 
tións  de  ces^  jours  sont  moins  sures. 

^     Calcul    de  1'opposition  ďtlranus.    , 


Mouvement 
dans  24* 

+  ó,  i 35. 
H-  ó,  o5. 
H-  o,     04. 


Ascension   droite 
moyeníié  de  TEpi  le  8  A vř.= 1 9  8^46^.  3  S^^^jO  8  5 . 

—  .-   -     a  :Gj     — "     —     =220.    4-  23,  7  70^ 
15'écl.rabyennedeí'EpT  -  —  rz-io.    9.22,  3Í. 

—  -    -     a  tíií     -:     -     =-í5,  14.  10,  87. 
Noeud   ascendant  de  la  Luně 

le  8  Avx.-  7'.  22°. 42^.  le  14=  7'.  í22°.  24^ 
Aberration  en  asc:.  dioite  de  TEpi 

le  8  Avr.=-M8^'',49.  le  14 =+18^''^  00. 

—  —     ,-    a  ^   ~     —     =:-M9,  3o. =-t-i9:,  56. 

—  —  déclinaison  de  TEpi     ^ 

-     -     --h   7,  54. =-+-    7*  42- 

--      —     —   á    íií  —    —     —-i-    6,  00.  —  —  :r4-  6,  06. 
Natation  en  a$c.  droite  de  TEpi 

4  —     .-     -7M4,  27.  —  —  =-1-14,  22. 
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Kutation  en  asc.  droite  de  ct  :2« 

le  8  Avr.  --f- 15'''',  i3.  le  14  =4-  iS^^o^. 
—       —   déclinaison  de   TEpi 

-t     -*     r:-t-   3,  49*  ""  —  ="•-   3,  J^6, 
^    —      —         a   rf2í   —    —    =-H  o,  60.  —  —  =n-  o,  56. 

Ascension  droite    apparente 


de 

TEpi 

de    a     :£^ 

en  degrés 

en  tems 

en  degrés 

en  tems 

8  Avr. 

i98!47Uo;'845. 

Í3?i5í8';72. 

22o!4í58;20. 

i4?4o:i9';88. 

9  - 

-     -  10,884. 

-  -  8,72. 

-  -  58,37. 

-  -  19,89. 

lO  - 

—     —  10,920. 

-  -  8,73. 

^  ^ 



l2   - 

—     ^  11,012. 

8.73. 

_  — 

-  '^ 

i4  - 

-     -  11,080. 8,74- 

-  -59,23. 

19*95- 

Déclinaison    apparente 

Réfractions    de 

de   TEpi 

de   tt   tSj 

TEpi 

Uranlie 

a  íSs 

8Avr. 

-io!9'.33;34. 

-.l5!i4U7;47- 

2í5o;'74. 

3í  9;'82. 

3.'5i;'6o. 

9  - 

33,37. 

17.52. 

2.49,46. 

3.  8,28. 

3.49,87. 

10  - 

^33,39. 

—  —     —    — 

2.46,37.3.  4,67. 

mm        •■« 

ifl  - 

33,45. 

17,66. 

2.41,97.2.59,56. 

3.39,72. 

14  - 

33,5o. 

17,74- 

2.48, iS.  3.   6,08. 

3.48,11. 

En  prenant  le  milieu  entre .  les  résultaťs  que  donnent 
la  culmination  de  TÉpi  et  celle  de  a  £íí,  on  trouve  Ter* 
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řeur  de  la  pendule, le  8  Avr.=-h3o'''',  96;  le  9=4-30'''',  55; 
le  ioz:-<-29^^  88;  le  12=4-27^'',  27;  le  i4  =  -4-23^'',  l65: 
ce  qďil  faut  óter  da  tems  de  Thorloge  á  Tinstant  de  la 
cnlmination  ďUianus,  pour  avoir'le  tems  vrai,  lequel 
étant  converti  en  degrés  donne  Tascension  droite  appá* 
rente  de  cette  planete.  Poiir  le  calcul  des  tables,  il  est 
encore  nécessaire  de  convertir  ce  tems  sidéral  en  tems 
moyen  solaire.      On  a  donc 


Tems  de  la  culmination  ď^ 

Asc.  droite 

sidéral 

moyen  solaire 

apparente  á% 

8  Avr. 

l4^4.l9;45. 

12*.  9'.  5^48. 

2H<'.  4'.5i",75. 

9    - 

14.  4.   9^  56. 

12.    4.59,72. 

211.    2.23,40. 

10    - 

14.  3.59,42. 

12.    0.53,70. 

210.  59.  5l,  3o, 

12    — 

14.  3.40,  5i. 

11-  52.43,03. 

210.  55.    1,  65. 

14    - 

14.  3.20,  32. 

11.  44.3ij08. 

210.  5o.    4,  80. 

Ayaat  ajoiité  les  réfractions  aux  distances  au  Zénit«  on  trouve 

DiJTérence  des 
Distance  an  Zenit  corrigée 


SAvr. 

9    — 
10    — 

12     — 
14    - 


de  TEpi 


7o:6:3o';o5. 

34,27. 

-  -  34,79- 

> 

36,93. 

38,01. 


ďUranus 


72:  1:  5;39. 
72.  0.15,71. 
71.59.25,82. 

-  57.39,94. 

-  56.  3,21. 


de  a  id 


75^1 1.1 35;io. 

l3,35. 

-  -_n>69- 

16,73. 


déclinaisons  apparentes 


6  et  iw 


i:54:35;'34. 

l.53.4l>44. 
l.52.5l,o3, 
l.5i.  3,01. 
1.49.25,20. 


$  et  a  :2t 


3.10:  7;"7i. 

3.10.57>64. 

3.13.37,75. 
3.1 5.1 3,52. 
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La  combinaíson  de  ceš  différpnces   avec   les   déclinai- 
sons  apparentes  des  deux  étoiles  donne 

Déclinaison   apparente  ďUranus 


8  Avr. 

9  -. 
10    »- 

12    - 

14    - 


par  nř 


-i^:*  4:  8;'68. 

-12.  3.14,81. 
—12.  2.24,42. 
-12.  0.36,46. 
-ii.58.58i70. 


par   a  ^ 


-rs?  4:  9;'76. 
12.  3.19,88. 

—12.  0.39,91. 

-11.59.    4»22. 


Milieur 


-12^  4:  9:  22 

-12.    3.17,345 
-12.    2.24,    42 

-12.  o.38,i85. 
ii.i59.   1,  46. 


Les^  áscensions   droites   et  déclinaisons   c(ue   nous   ve- 

n<Miff  de  trdiiver,   m'ont  doiiné,   par   íe  čalcul  trigonomé- 

rtrique,    les    longitudeš    et    latitudes    géocentriques'   appa- 

Irentes,  «ti  siipposant  Tobliquité  de  rEctíptique  ajíparente 

•rr  2 3°  2 7'' 46^'',  9.  :-  :.^ 

Lieu  ^éocentriqué    apparent    ďUranus.^ 


Longitude 

L^titude 

S  Avr. 

ď.^:  T.  6:46. 

-+-3i:3S;2'8. 

9    - 

-  3.  4.32,32.    -  37,46. 

10     -^ 

-  3.  1.54,47. 

-    36,44. 

12     - 

-2.5.6.57,40. 

-    41,50. 

14     - 

-  2.5145,91. 

-    3i,o.g. 

Digitized  by 


Google 


193 

■  Les  latitudes  font  voir  qu'il  y  a  quelque  faute  dans 
robservation  du  12  Avril,  ce  qďon  verra  encóre  plus 
claírement.  Maintenant,  il  s'agit  de  calculer  les  lieux 
géocentriques  par  les  tables.  Ce  calcul,  répété  deux 
fois,  m'a  donné  les  quantités  suivantes. 

Lieux   héliocentriques  de   la  terre. 


Longitude 

Rayon  vectelir 

8  Avr. 

7V37:  6;i. 

1,0057866. 

9     - 

7.1.35.(23,6. 

1,0060611. 

lO     — 

7.2.33.39,0. 

1,0063319. 

12      - 

7.4.30.  5,1. 

1,0068649.- 

14    - 

7.6.26.24,6. 

1,0073844. 

Lieux    hélioeentriques    ďUranus, 


S  Avr. 

9    - 
10    - 

12    - 

14     T 


Longitude 


7f2°58'.22"26. 

7.2.59.  7,38. 
7.2.59.52,67. 
7.3.  1.22,84. 
7.3.  2.53,34. 


Latitude 


-H29:4i'^'24. 

29.40,77- 
29.40,30. 
29.39,37. 
i29.38,42. 


Rayon  vecteur 


18,539630 
18,539755 

18,539887 
18,540118 
18,540366 


jHémahrts  áe  fAeaá,  T.  //. 


25 
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Rayon  vecteur 

raccourci 

CommutatioD 

Klongation 

8  Avr. 

18,53893 

2?21'.l6'j^20. 

5!27?30í37;56. 

9     - 

18,53906 

1.23.43,80. 

5.28.31.27,75. 

lO     - 

18,53919 

0.26.1a,  TI. 

5.29.32.15,81. 

12       - 

18,53943 

-1.28.42,30. 

6.   i.33.47:.76. 

14    - 

18,53968 

-3.23.31,26. 

6.   3.35.12,32. 

Moyennant   ces   élémens,  fai   calculé   les   lietix   ge(>» 
centriques  de  la  planete  suivans. 


8  Avr. 

9  - 
lo    - 

12     ~ 

14     - 


Longitude 


7!3!  6:28''5. 

7.3.  1.23,2. 
7.2.56.17,3. 
7.2.51.12,3. 


•4-3i'.23'^32.|  1,2439005 


Latitude 


Log.  distance 
ďá.ala  terre 


31.22,91. 
31.22,46. 
3l.2l,5l. 
31.20,45. 


1,2438821 
1,2438751, 
1,2438723* 
1,2438929 


A;vant  de  compařer  les  observations  aux  tables,  il 
fant  qonvertir  les  lieiix  géocentriques  apparens  que  les 
observations  noiis  ont  ďonnés,  en  lieux  vrais^*  moyennant 
laberration  eť  la  nutation.  CelTe-  ci  se  trouve  =  t- 1 S'^,  36 
en  Ipngitude;  en  latitude  eíle  est  toujouts  nulle.  L*ab- 
errátion   des  planétes   cst  =  —  o,3384»   mt)   m    étant  le 
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moúvement  diurne  géocentrique  exprimé  en  minutes  ďun. 
degré,  r  la  distance  a  la  terre.  Or,  les  iieux  géocen- 
jtriques  que  nous  veiions  dé  calculer,  donnent  w  r:  —  2  32"6 
rzi  —  2,543  en  longitude  et  mz=  —  o*'45  m  —  0,007 5 
en  latitudé :  ce  qui  donne  rabenation  en  longitude 
:=  -f-  1  S^^j  09 ;  par  conséquent  >  la  correction  entiere  de 
Id  longitude  z=:  —  28"^,  45  (parceqďil  faut  changeř  les 
5i^nés,   lorsqďil  s'agit   de   convertir   le    lieu   apparent    en 

lieii  yrai).      Uaberration  en  latitudé  se  trouve  :=:  —  o''o4« 

Nous  avons  donc 

Lieux   géocentriques 


par  les  observations 

par  les 

tables 

Longitude 

Latitudé 

Longitude 

Latitudé 

S  Avr. 

7!3?  6'.38;'00.' 

H-3i'.38;24. 

7!3!  6:28;'5. 

3i'.23;'32. 

9      - 

7.3.  4.   3,87. 

31.3742. 

7*o«     o«DO^O« 

31.22,91. 

10      — 

7.3.   1.26,02. 

31.36,40. 

7.3.    1.23,2. 

31.22,46. 

12      — 

7.2.56.28,95. 

31.41,46. 

7.2.56.i7í3. 

3i.2lj5l. 

14      - 

7.2.51.17,46. 

31.31,04, 

7.2.51.12,3. 

31.20,45. 

Erreur   des    tables 


- 

Longitude 

Latitudé 

SAvr. 

-  9,5o. 

-14,92; 

9    - 

-  8,07. 

-14,5i. 

10    - 

—  ^2,8  2. 

-13,94. 

12    - 

-11,65. 

-19,95.; 

i4   - 

-  5,16. 

-10,59: 

25 
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II  est  évident  qiťil  y  a  quelqne  faiite  cíans  Tobseř- 
vation  dQ  12  Avril,  et  par  rapport  á  la  longitude  ausá 
dahs  celle  .du  10,  dont  on  a  vu  la  .raison  plus  haut 
En  rejetant  donc  celle  du  12,  et  prenant  le  milieu  >  ob 
a  Terreur  des  tables  en  longitude  :zz  —  ó'^,  4  ^^  ^^^^ 
zzz — Y^»5  en  rejetant  ausši  Tobservation  du  10.  L'er- 
reur  en  latitud^  se  trouve  zn —  13"^,  5:  c'est  á  dire  qďii 
faut  ajouter  á  la  longitude  géocentrique  calculée  par  les 
tables  6^^,  4  ou  Y^»5;  et  a  la  latitude  13'''',  5:  ce  qui 
ctant  réduit  au  Soleil,  a  raison  de  i8,5  a  17,5  donne 
la  correction  des  tables  en  longitude:zz-f- 6^'',  o5  ou  bien 
-\-Y^,í  et  en  latitude  =1  +  12'''',  76. 

II  est  aisé  de  voir  que  Topposition  doit  étre  arrivée 
le  11  Avril  á  pťu  pres  a  10  59'' 28'''' tems  moyem  Poor 
trouver  le  tems  de  Topposition  avec  plus  ďexactitude, 
j*ai  refait  tout  le  calcul  pour  ce  tems-la,"  et  j'ai  trouvé, 
par  les  tables,*,^  longitude  héliocentrique  vraie  de  la 
tene  =  7'  3''  o-"  2?^^>^ďUranus  =  7'  3°  o^  13'''',  4;  laqueUe 
corrigée  donne  $  rr  7^  3"  o''W>  5.  Uopposition  était  donc 
déja  passée,  et  la  distance  des  deux  planétes  était  de 
2'''',  1.  Or,  le  mouvement  horaire  de  la  terre  se  trouve 
=  2^  25'''',  95;  celui  ďUranus  .=.  ť\  88;  partant  le  moa- 
vement  relatif  zn  2''24''''>07:  cc  qui  donne  2'''',  4  par  mi- 
Bute>  ou  sf^y  1  en  53  secondos.      L'opposition  est  doDC 
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krňvée  le  matín  da  ii  Avril  á  lO**  5S'' 35''''  tems  moyen 
de  St.  Pétersbourg,  la  longitude  .héliocentrique  ďUranuSf 
et  de  la  terr^  étant  n:  7^  3°  ó''  20'^'^,  47,  et  sa  latitude  hé- 
liocentrique  zz  -h  2^''  4o^^,.o8  -h  12'''',  76  =+  29^  52'''',  84. 


Ohservations    de    S aturne. 

I.es  étoiles  anxquelles  notis  avons  comparé  cette  planete, 
aont  a  et  5  de  la  Balance,  J'ai  toujonrs  observé  Tap- 
pulse  du  limbe  occidental  ou  precedent  de  Saturne  á  la 
lunette  méridienne,  Tintervalle  entre  cette  planete  et  son 
anneau  étant  bien  visible.  Les  distances  au  Zenit  sont 
celles  du  centre. 


Vieux 

Passáge  au  méridien  ďaprés  le 
tems  de  la  pendule 

Stile 

>tt   tGs 

5  tDt 

Saturne 

24  Avril 

25  - 

i4!4o'3o'^77. 
30,77. 

57,66. 

1 5*9.48:9  7". 
—  9.30,99. 

26     - 

-   -  30,07. 

-  -  57,16. 

-  9.12,29. 

27  - 

28  - 

-  -»■  29,55. 

-  -  30,43. 

56,72. 

57,56. 

—  8.54,21. 

-  8.37,28. 

29     - 

3i,72. 

58,88. 

-  8.20,5i. 

30     - 

-    -  32,43. 

-  -  59,60. 

1 

-  8.  3,12. 
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Distance  au  Ženit 

Baro- 

Thermo- 

« 

a  ť~ 

5   íQ:- 

Saturne 

metre 

métre 

24Avr. 

75?7'.33^3i. 

67Í'39!34','82. 

75?  2'.  6';62. 

28.5. 

+  0, 

25    - 

33,31. 

—  -  34,50. 

75.  0.55,18. 

28.5. 

-+-4>5. 

26   - 

-  -35,17. 

-    -  38,56. 

74.59.46,24. 

28.4,5. 

H-  5,0. 

27    - 

31^08. 

-    -  35,40. 

74.58.29,83. 

28.5,5: 

-^0,0. 

28    - 

28.62. 

33',74. 

74.57.18,27. 

28.6^0. 

—  1,0. 

29   -  . 

;-,-  30,28. 

-     -    36,22. 

74.56.  9,38. 

28.6,0. 

rt  0,0. 

3o   - 

3o,6i. 

-    -  35,16. 

74.54,59,3o.j28.6,5. 

-h  1,0. 

Calcul    de  1'opposition  de  Saturne. 

Mouvement 
Ascension  droite  dans  24 

moyenne    de  aí!:i!le24Avr-22O0.  4^  25''^,938.  -i-o'^í35. 

—  4-     -     Síií  -     -.    =222.41,     5,  357,  H-o,i3l. 
I>ecl.moyenned€aA   —    —     =— 15.  14.   11,     54.   -♦-0,042, 

—  -^      -      5iQ:  —    ^     =-7.44.    57,     46.    -t-O,040. 

Noexid  ascendant  de  la  Luně 

le24.Avf.z:7^2l°.52^,  le  3o=7*.2lo.33''. 
Aberration  en  asc.  droite  óg  a,:£íi 

le  2  4  A vr. = H-  1 9^'',  62 .  le  3  O — d- 1 9^^,  42; 

—  —      —    5  řCij     —  •  —     =^^19,  q3.. =-Hi9*  12. 

*.      —    déclinaison  -de  aíis 

le  24  Avr,  n-^   6,  06.  —  —  r:-+-  5,  98. 
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Aberration  en  déclinaison  de  5  šG: 

(    '  le  24Avr.  =4-  5'''',73.  le  3o  zz-h  ^'  ,39; 

NQtatíon  en  asc.  ďroite  de  asCij  ■ 

,  —     —     r:H-l5,  01. —  -•=:-♦- 14,  96* 

•     -       -.        J    ^    -    -    -+13*  '92.  -  -  =:-t-i3,   87t, 
—       —   déclinaison  .de    a  £*  " 

-  ,  -     i:-t-    O,  49.  —  -  =-t-    6,  44; 
—  —  5     tf!í     -      -      =:-f-    O,    12.  -  —  Zl-ir    0>   07. 

*  * 

Ascensioň  droite    apparente 


de 

a  ííSí 

de    < 

5    :£!» 

en  degrés 

en  tems 

en  degrés 

en  tems 

24Avr. 

Or.'      "r- 
220.5.0,57. 

i4f4o!2o'^o4. 

222?4i;38'5i. 

í4*5o46'|57- 

25    — 

0,68. 

—    —   20,05. 

^    -3,8,64. 

-  -  46,53. 

«6    - 

o,79- 

—    —    20,05. 

-     -  38,77. 

-  -  46,58. 

27    — 

-  *-0,9i. 

-   —  20,06. 

-    -  38,89. 

-  -  46,59. 

28    - 

-.  t-  1,02. 

—    —    20>07. 

-.  -  39,01. 

-  -  46,60. 

29   - 

1,07. 

-   -  20,07. 

-     -  39,07. 

-  -  46,60. 

30   — 

i,i3. 

-   —  20,08.   —    -  39,13. 

46,61. 
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' 

Déclinaison  apparente 

Réfraction              i 

de  <t  íCi! 

de  5  £i! 

dé  atOi 

de  5  eQj 

de  ^ 

S4A.vr. 

-15.14.18^09. 

-7°45.'3'^3i. 

342^25. 

2.25^02. 

34i"o8, 

25  - 

18,11. 

-    -  3,29. 

-42,52. 

-25,02. 

-40.78. 

26  - 

-  -  i8,i3. 

-     -  3,27. 

-41,61. 

-24,45. 

-39,60. 

27  - 

18,17. 

-     -  3,25. 

-47.74- 

-28,45. 

-45,39. 

23  - 

-  -  18,19. 

-     -  3,24. 

—49,22. 

-29,42. 

-46,58. 

29  - 

—  —  18,21. 

-      -   3,20. 

-4B,ii. 

-28,70, 

-45,19. 

3o  - 

18,21. 

-     -  3,17. 

-47^31. 

-28,17. 

-44.11- 

La  comparaison  de  ces  asceiisioiis  droites  apparentes 
avec  le  tems  de  la  pendale  au  moment  du  passage  au 
mériďien;  donne  la  correction  qďil  faut  óter  de  ce  tems^ 
pour  avoir  le  vrai  tems>  sidéral  de  la  ciilmínation  de 
BsLpixoCf  et  par  conséquent  son  ascension  droite  appa- 
rente. Ensuite^  les  distances  ait  2jenit,  cprrigées  pat 
la  réfraction,  donnent  les  différences  -des  déclinaisons  ap* 
parentes,  et  partánt  la  déclinaison  aj^arente  de  Saturne^ 
comme  on  va  le  voir. 
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Tems  děla  culitíination  dé^ 

v 

Aše.  droite 

sidéral 

moyen  solaire 

apparente  de  ^ 

24  Avr. 

l5^9;38'^3o. 

12.11.19  lo- 

227r24!34^5. 

.25     - 

-  9.20,37. 

12.  ,7.-  5,31. 

22.7.20,  5,5. 

26    - 

-  9.   «,2S* 

12.  2.5i,36. 

227.15.34,2. 

Í27      - 

—  8.44^66. 

11.58.37,88. 

227.11.  9>9' 

28    - 

-  8.26,87. 

11.54.24,23. 

227.  6.43,0. 

29    - 

-  8.  8>8i. 

ii.5d.k>,32. 

227.  2.12,1. 

30    -. 

-..7.5o>72. 

1 1^.56,36.  226.57.40,8. 1 

Distance  aa  Zenit  ccntigée 


ó.e  a  i^ 


e4Avr.\'7  3-11.15,83. 

25  —  —  -  i5,83. 

s6  —  —  '-  16,78. 

27  —  —  -  18,82. 

28  -  -  -  17,84. 

29  —  — _  -*  18,39. 

30  —  —  -  17,92. 


de  $  :£^ 


67?4i.59,84. 

—  41.59,52. 

-  42.  3,01. 


—  42.  3,16. 

—  42*  4»92* 

—  42.  3,33. 


de  ^tnme 


75!  5.47,70, 
75.  4.35,96. 
75.  3.25,84 


-  42.  3,85.  75.  2.15,22 


75.   1.  4,85 

74.59.54^57 
74.58.43,41 


Différence  des 
déclinaisons  apparentes 


^-  et  a 


o?  5.28,13. 
»  6.39,87. 

-  7.50,94. 

—  9.  3,60. 
—10.12,99. 
--11.23*82. 
—12.34,51. 


^  et  5 


7?23.47,86. 
~  22.36,44. 

•21.22,83. 

•20.11,37. 
— 19.  1,69. 
17.49*65. 
—  i6.4o,o».[ 


Uímku  át  tÁiai,  T.  IL 


te 


I 
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Déclin.  apparehte  dé  ^  australé 

par  a  ť2í 

par  5  íO: 

Milieu 

24  Avr. 

i5!8í49'^96. 

i5!8;5i^7. 

i5"8!5o"56. 

•                > 

2^     ^ 

-  7.38,24. 

-7.39,73. 

-  7  3^,98-. 

26     ^ 

-  6.27,19. 

—  6.26,10. 

-  6.26,64^ 

27     - 

-  5.14,57. 

-  5.14,62. 

-  5.14,59. 

28     - 

-  4.    5,20. 

-  4'  4»93. 

—  4*  5,o6v 

29     -^ 

-  2.54,39. 

-«■  2;52,85. 

-  2í53,62. 

3o    - 

-  1.43,70. 

^  1.43,25. 

-  1.43,47. 

La  parallaxe  horisontale  de  Saturne  esbno  99;  donc  la  pa- 
Tallaxe  de  hanteur  =:  o  96  ce  qu'il  feut  6ter  de  la  déclinaison  ' 
apparente.  J'ai  supposé  lé  demi-diamétre  de  Satxime  á  une 
distance  égale  a  runitém  74  4;  ce  qui  dónne  son  demi- 
diametre  apparent  horisontal  dans  Topposition  r:  8  32 ;  ďoti 
il  résulte  ime  augmentatioa  de  rašcension  -droite  1=  8"  6. 
On  a  dónc 


Asc.  droite 

Déclinaison 

4 

du    centre 

de    ^ 

24  Avr. 

227°2443'^i. 

-i5/849^6o. 

25     - 

^27.20.14,1. 

-  7.38,02. 

26    - 

227.15.42,8. 

-  6.25,68. 

27     - 

227.11.18,5. 

-  5.13,63. 

28    - 

227.  6.5i,6. 

-  4.,  4,i<>,^ 

29    - 

227.  2.20,7. 

—  2.52,66. 

3o    - 

226.57.49,4. 

-  1.42,51. 
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Ces  quantités  donnent^  par  le  calcul  tarigonométxíquc, 
cn  supposant  Tobliquité  =  33°  21^  ^6^^,  ^  les.  jpositions  de 
Saturne  relativement  a  rEcliptiqtie. 

lieux  géocentriques  apparens  de  Saturne 


ú^  Ayril 

25  - 

26  -.  -  - 

-.5-5      -  ■ . 

28  - 

29  -^ 

30  -' 


Longitude 


,-.-•-  «-• 


Latitudé 


7!i  gfío.  "9^95  .|-H-"2!2S!45^85 .' 
-19.  5.40,35.  -r  —  44,'70. 
--19. "1 .'  8,30.  —  - '  43,50. 
-ýlB JiiL45;l0.  ~ .  -  42, 7X.  -"_ 


-18.52.13,44. 

-i8.47.44»^o- 
—18.43.12,92. 


—  40,91. 

—  -  39,^0. 

---  35,Qi. 


■.>i 


■  iij'  I  if 


■  1 


J^cš  tables  dcHinent  ce  qui  íiuit. 

tiěux  hélioceiitriques  de  la  terrc 


24AvrÚ 

25  - 

26  - 

27  -- 

28  - 

29  - 

30  - 


':  .1: 


Lóflgitiide 


•  'v    .'Xí 


7:16?.  8.49,3 
--1-^..  6.36,1 
—18.  4.21,0 


—  19.-2^     4y4-i-l-,0 104692^ 


19.59.46,3. 
•20.57.26,7. 

—21.55.  6,2. 


Rayon  vecteur 


1,0097909 
1,0100165 


1,^0106851 
1,0109055 

l,0111p32 


26* 
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Lienx.  héřiocéntriques  ďe  Saturne 


,    Longitude 

Latitude 

Rayon  vécteur 

24  Avril 

7Íi8°5i!22"3o. 

-i-2!i3'38'47. 

9,91616 

s5    ^ 

-18.53.13,55. 

36,30. 

9,91636 

Íř5    - 

r-i8.55v  4,86. 

-  -r  34, X  3. 

9,91656 

27    - 

-18.56.55,82. 

-r  —   32,00. 

9,91676 

98    - 

-18.58.47,26. 

—  ~   29,82. 

9,91696 

29     - 

-^19.  0.38,26. 

-~   27,64. 

9,917 16 

30    ^ 

—19.  2.29,48. 

.—  rr  ,2,5,52. 

„  99^3^ 

94  Avril 

25  ^ 

26  - 

27  - 

28  ~ 

29  - 

30  - 


Rayon  vccteur 
raccoarci 


9,9086669 
9,9088700 

^>9090'744 
9,9092769 
9,9094800 
9,909  6  8  6'9 
9,9098900 


-+-2Í*43'33^'oo.  5!26f59'  o"bÍ. 


Commtrtation 


Elongation 


-1-1.46.3745. 
4^0.59.4,3,86. 


5.28.  1.1:6,61. 
5.29."  3.3o,6o. 


—o.  5.  8,28.' 6.  Q.  5.43,29. 
—I.  0.5^,04. 6,  1 
— i.56.4á,44. 


— 2.52.36,72. 

■  ■■'     .(H     I 


7.54,59. 

6.  2.10.  4,39 
6.  3.12.12,83. 


I ' ; 


>  f 


*^: 


1 
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Lcmgitnde          Latitude 

Log.  distance 

géocentrique       de  Saturne 

de  ^  k  la  terre 

24  Avril 

,7!i9^  9'43>5: 

H-2?2846.[,0ÍÍ. 

0,9498031 

25      - 

-19.  5.1949. 

-  -  44,52. 

0,9497677 

26  - 

—  19.  0.50,40. 

-  -  42,75. 

0,9497449 

27    -^ 

-18.56.20,81. 

40,81. 

0,9497325 

28   - 

-  i8.5i.5i,7i. 

-  -  38,29. 

0,9497456 

29  - 

-l8.47.22j3l. 

-  -  35,58. 

0,9497681 

30  v  - 

-  l8.42.53,37t 

-  -  32,65. 

0,9498146 

La  niitation  sctrouve  = — i3  21.      Le  mouvemens 
diume  en  longitude  est  =1  —  4''  30'''',  en  latitude  le  24- 
Avril  =  —  ťVSi;  le  25  =—  i^  78;  le  26  =  — •  ť';95; 
l€  27=  —  2'''';  53  ^  le  2  8  =  —  2^^s  72;  le  29  =:  —  2'^,  94. 
I^  distance  a  la   terre  =:  8,968 :    cp  qui  donne  raberra* 
-tion    en    longitude  = — 13"^,  56;    en  latitude  lé  24  = 
—  o^\  08;   le  25  =  —  of^i  09;    le  26  =  —  QÍ\  io>   le 
27=  —  ©'''',12;  le  28= — o'^,  1 3]   le.  29=1-^0^'',  14; 
je    30  =  —  o^^i  i5:    partant  la  correction  de  la   longi- 
tude = —  26'''',  77»      On  a  donc 
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Lieux\  géócentriques  de  Saturne 


par  les  óbservations 

par  les  tables 

Longitude 

Latitude 

Longitude 

Latitude 

24Avr. 

7h9'  943';i5.. 

2:28;45'^77. 

7!l9°  9'4M^* 

2!2  846^02. 

25^' 

-19.  5.13,36. 

--44,61. 

-19.  5-19,49. 

-  -  4.4>:52. 

26    -: 

-X9,  0.41,52. 

^  -  43,40. 

-•^19.  0.50,40. 

--  42x75. 

S7    -i 

-18.56.18,93. 

-  -  42,59. 

-18,56.20,81. 

—  —  40,81. 

23    -1 

-18.51.46,68. 

-  -  40,78. 

-18.51.5 1,71-. 

---  38,29. 

29    - 

-18.47-17,35.- 

-  -  39,46. 

-18.47.22,31. 

~~  35,58. 

3o  - 

-18.42.46,18. 

34,86. 

-18.42.53,37. 

32,65. 

Erreui    des    tables    en 


longitude 

latitude 

24  Avril 

+  5^'3o. 

4-o;25. 

.  25      - 

4-5,93. 

— •  0,09. 

26  - 

-4-  8,88. 

—  o,65. 

27    -^ 

-h  1,88. 

—  1,78. 

28   -^ 

4-  5,03. 

—  íi,49- 

29  - 

4-4>9'6. 

—  3,88. 

3o     - 

4-7,19- 

—  2,1?1. 
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Uerreur  moyenne  des  tables  est  donc  en  longitude 
géocentrique  m  -|-  S'^,  6;  en  latitude  =z  —  i'''',  55:  ce  qui, 
étant  réduit  au  Soleil,  a  raison  de  9,92  á  8,91  donne  ía 
correction  des  tables  en  longitude  z=  —  5'''f,o3;  en  lati- 
tude  rz:  H-  i'^,  39. 

L'opposition  doit  étre  arrivée  le  soir  du  27  Avril  a 
9  43^22''''  tems  moyen  a  peu  pres.  Pout  cette  époque, 
yai  calculé  par  les  tables,  la  longitude  héliocentrique  de 
la  terre  =z  •;*  18°  56^  38^^  223  celle  de  Saturne 
=:  7*  1 8<^  56^  45^  43 ;  sa  latitude  zz  H-  2°  1 3^  32"'',  1 7 ;  le 
mouvement  horaire  du  Soleil  nz  2"  24'''',  8;  celui  de  Sa- 
turne 1114'''',  64;  ou  bien  la  longitude  de  Saturne  corrigée 
=z  Y  18°  56'  4ď',  4;  sa  latitude  zi: -+-  2°  i3^  33"'',  56.  La 
difFérence  entre  les  longitudes  est  donc  de  2"",  18  ce  qui 
répond  a  56  secondes,  le  mouvement  horaire  relatif  étant 
de  2''  20^^,  16.  Uopposition  de  Saturne  est  donc  arrivée 
le  soir  dh  27  Ayril  a  9*  44^  18''''  lems  moyen  de  St.  Pé- 
tersbourg,  la  longitude  héliocentrique  de  la  terre  et  de 
Saturne  étant  ziz  7*18^  56^40"'',  47  i  la  latitude  de  S^tura* 
=  -h  2°  13' 33'',  56. 
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OBSERVATIONS    ASTRÓNOMIQUES 

FATTES    A    LOBSERVATOIRE    DE    LXFNIVERSITÉ  IMPERIÁLE 

DE  VILNA 

PAK. 

Jean   Baptisté   SniadeckL 


Fsésenté  ^  U  G>iirérence  le  i  Juin  1808. 


»7    - 

13-    5.53. 

ao6.  35.41. 

s8    . 

■  la-    1.47,6. 

306.  33. 1 5. 

•a    - 

11.  45.24.,  5. 

306.  33.  34. 

a3    - 

11.41.15,9. 

306.  30. 34. 

a4    - 

11.  37.13. 

306.  t8.   8. 

La    Planete     Uranu 5    $. 

Antice Jour^Mbis JI.  s.  Temsmo^.    Ascens.  droite    Décl.  austr.  Longit.  geoc.  Latit.bor.  ťetoile 
astpnom.      3kVilna  de  com* 

1807.    la  AvrU      la^aS^.sa".    ao6°.47'.58",6.  i»°37'.  S\  paraison. 

10.33.35.    6*.38''.*4'.i4".o».34'.5o''.    ^ 

10.31.41*    6*  38.31.4^*  o.  34>4^'   I   I 
10.18.  3,3.  ^í^" 

10.  17. 10,  3.  Vicrge. 

10. 16. 15,  3. 

jjíO   id.Avril     ái*,58'.i5",7.        ....       6*.38o.3o'.37",37.  oo.34'4r'>«' 

Tables  de  Lambre  6.  sS   ig.53,  4  •  o.  34*30« 

Erreur  des  Tables  -f-  44",  g.      H-  37",  a. 

Licu  du  Soleil  lors  de  r<ř  o».38®.ao';37".  Tables  du  Bureao 

de  longit.  deParis. 

1808.     19  Avril     i3í'.i3'.  6",3.  31 1**.  6'.3o\   i3°.4'.47".  7».3».  8'.49'',e.  o*.3i'.39",4-  X 
33     *         11.56. 44»  7-  210.  56.43,9.  13.  1.36.    7. 3.  58. 43,  5.  o.  3 1.33,  5.     . 
s4     -         11.53.39.       310.54.13.9.13.0.36.    73.56.8.      o.  3i.3o,  6.*'*" 

^ŽOaa  Avril     aa».34'.ii'',8.     '-        -        -        .        7».3°  ď.  8",6.  o°.3i'.34".Vietge. 

Les  Tables  de  Lambre  donnent7.  3.    o.    6,5.  o.  3 1.  38. 

Erreur  des  Tables  +  «'',i.       ■+-  la". 

Lieu  do  Soleil  iots  de  \'S  iKZ".  o'.  a,6.    Tables  du  Borcau 

de  Loog* 
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La   Planete    Cfref   %. 

hnvíée  Jours  Moisn.s.  Tcmsmoy.     Ascens.  droiteDécI.  austr.    Lpng.geoc.     Lat,  bor.  L'étoile 
astron.       ií  Viína                                                                                          de  comp. 
1807.        1       Mai.     ra^iď.  3".    acÍ3^a6'.'  9;Q.5^212'4o".'7*.i!í^37^9'.io^45m8".  -betami. 

a         -       12.  i3.i3i  5.12^3:  12.27.     ,5.21.27.    7.  42.  ?3.3o.  10.4.2^26.  děla 

4  .      12.    3.3?.     i22.  45-3í>8.  5.  19.41,3.7.  u.  56,55.  10.  36. 12.  ViVr»^ 

5  .       11.5843.    222.  3 1.36.     5.  18.49,  ^*^^S^' 
3    conclue  12.    8.  23.     2^2^  5g*  o.     5.  2o.34f    7.  is«  10  12^5.10.39.  19. 

^CQ       3      Mai      5^  2'.5o">5.        -       -        -        -  .    7.151.1 3. 55.    10. 40.  i4>4* 

Lie^di^  O  Iprs  4e  IV   i.  la.  i3.  55.  T-duBurcau. 


IJ-ť      '    "    '    M      ^        >|.IU»UU    llH 


/'         Lo    PlanH,^    Pattas    ^; 

l5é<J.Bor«le  -  . 

1807.        a      Mai  l>^$7'4o^    234^^^'4»";^^í^4^  i'-i9V?>' 

4  -  -  12.  48.  lOf    a33*  56.59,,7.24.  20.61.    7^  13^39^.1 8" 42^1  o'. 38". 

5  -  12.43.  27*     ^3,\44,48^4au24.  ^g^  ^3,47.  i^.  91.^8^42.  i5.3o.  7  Hcr- 

6  -•  X2. 38  40|5.  933^3í2.33.     24*  3Q*  t6. .  7*  i3.    3. 10^42.  20. 22.  culis  et 

/  4^  O   4       Mai  i5.  29.   ft;    a33.ií5ř6*.37,7.  24.  21*  3i.    7.  i3;  87.  17. 42.  10.  10.    ^  ^ 

^  -  Lfeu  du  SoIeU     1. 13. 87. 17.  T.  du  B.  de  L. 


•        .     }  Saturne    t>. 

1808.       5  Mai  l2».l5^28^,8i227^.2ď.32';8.l5^9^46^7^í9^l^.58r,9. 

6  -  i«.  11.  i5.     227.  23.  47-     i5k^.26.  7<  19.-  9;  11,  ^.?^.29'^  o\  2.  ade. 

7  -  12.    7.    1,5.  227.  19.31,8.  i5.  7.31.  7.  19.    4-58.     2.  28.47«     '*  ^^' 
9        -  .  12.    2.48,     2*7.15.  8,6. 1 5.6. 29^  7.  19.^  0.37,5*2.28.38.      lancc. 

10        -       11.  54.  20.     227.    6.    7.     i5.  3. .57.  7. 18.  5i.  33.     2.  28«23. 

ftO      9      M^^      9-  26. 4i^       •     -      -      -       -        7*  i8*  56. 43> 8.2. 28. 3i. 

T^e   de  Liapobre  7^  i8*5^  22|5.2.  28. 112^ 

Errcur  dcf  Tabld  +  laij  J^  ^  4-  »9» 

JIA»o/r^j  rf^  fAcad;  T.II.  21  . 
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La    Come^te     ďe   ^1807. 

,    N.  St.  T.  moy.       Asc  Décl.  .   comparée  avec 

-     '    áVilna    ^    droite  bor.  Tétorle 

1807.   23  Oct,  7^o'.o".  245°.5o'..  a".  31°.  9'.  36".  /3  ďHercule. 

24  -      7.  ^*  o*    246*  48'^  4*  ^i*  53. 4i*    H  .  ;  •— * 

25  -      7.  0.0.    247.  46«47^  st2.  35.  lOr    i8        — 

27  -      7.  o.  o.    249.  45*  •  2.  23.  55. 65-    239  HTÍer<:ule  Bodt^ 

28  -      7.  o.  o.    25o.  44. 14.  24.  36.   o»    2  X  ďHcjrcUc 
3i     •      7.0.0.    253.  4016.  26.  35. 56.    A        — 

1  Nov.  7.  0.0.  254.  43.    ó-  27.    6.40.  196  ďHetrcule  Bode.  ' 

3    -      7.  o.  o.  256.  47.  ^^7*'  20.  23.  11.  210   ďHercule. 

9    *      7.0.0.  &62«.56. 40^  3^.  56*59*  ^  <l'Heřci»le» 

10  -      7.  0.0.  263.  58.41.  32.  19-43.  la  méme. 

11  .  -      7.  o,  o.    a65.    o.  43.  3fe.  44*^9.    3§7  ^ďHercule. 

12  -      7.  o.  o.    266.    2.38.33.18.    4.    329      .— 

19  -      7.  Q.  o.  273.  44.  29.  36.  41-    5-  ^1  de  laLyre  Bjťte. 

a5  -      7  o.  o.  280.  23.  27.  39,    4-  59.  flí  de  h  Lyre. 

27  -      7.  0^0.  282.  38.    5.  39.  46*    1.  Qo  de  la  Lyre  Bí>/íř. 

8  Dcc.  7,  0*0.  296.  17.  síoí  43-    í^*47*  ^^  ^^  Cy^ne  Bp^^. 

i3  -      7.0.0.  3oi.    3. 21.  44^    9.' 18.  #    dti    Cygne. 

22  -      7.0.0.  3ii.  15.59.  45^*5i.56*  248-       •^ 

23  -7*  o.  o.  3i2.  19. 33.  45-  5^/45*  241  — 
3(1  -  7.  0.0.  319.  54  58.  46.  5o  23.  282.  — 
3i  -      7.  0.0.  320.  55.43.  46-  55.32.  296  .     — 

Aprés  le  tems  nébuleux  et  piuvieiix,  qui  daroit  plu^ 

de  quatre   s^maines  a  Vilna,   le   ciel   s'«stj  eclairci  le  22 

Octobre   180 7.  n.  st.   le   soir^  et  la   coraéte   ftit   apper^ué 

á  rOiiest  entre  j3  et  y  ďHercule  :   mais  ce  joiú-lá  dans  one 

lunette  parallatique  elle  ne  put  étre  comparée  ni  avec  Tuně  ni 

avec  rautre.      Le  jour  «uivant  la  cométe  s'étant  approché 

de  p  ďHercule  j   elle  Rit  constamment  observée  tant  que 

le  beau  tems  le  pprmettoit,  et  comparée  avec  les  étoiles^ 

pres    desquelles   elle    passoit>    ou   dans   le   paralléle   des- 

quelles.elle.se  trouvoit.      La  positioa  des   étoiíes  princi- 
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pales  fut  tirée  du  Catalogoe  de  Picpin^  celleS'  qui  tic  sY 
troisv^nt  pafl  fatíBnt  príses  de  celui  de  Bodei;  'máis  coráme 
il  y  a  beaucoup  ďinexactitude  dans  ce  demier  Catalo- 
^e ,  *5'ctois  obligé  de  supprimer  quelques  observations  en 
attendant  le  moment  pour  determiner  la  position  des  pe» 
tites  éíoiles  d'rierctiíe  ét  de  la  Lyre  avec  nne  .belle  lu- 
nette  meřidíenne,  le  qttart  de  cercle 'murai  dé  8  pied^ 
de  Ramsden,  et  trn  pendtrfe  de  Shelton,  pour  retablir  l^í 
tines^  et  rectifier  les  dtitres  observations  de  la  Comete. 
Le  2  Janvier  1808.  n.  st.  la  lumiére  de  la  Comete  étoit 
<iéja  si  foible,  que  la.  mpindre  luéur  de  la  lampě'  pour 
eclairer  les  fils  de  la  lunette,  éteignoit  celle  de  la  Co- 
inéte,  et  les  observations  ne  piirent  étre  continuées.  Verš 
la  fin  -dp  Jdnviet  la  Comete  a  disparti  entierement  daus 
nos  telescopes.  Nous  Tavons  perdue  de  vue  entre  la 
constellatibn  du  Cygn^  ct  celle  ďAndroméde.  Le  respec- 
table  Patriarche  des  Astronomes^  M.  Poczobut,  malgrá  soa 
age  de  80  ans  et  ses  infirmités,  suivoít  dans  une  autre 
lunette  parallaťique  les  premieres  observations  de  la  Co- 
mete avec  un  zéle  rare  ct  pxesque  inimitable.  Ses  ob- 
4Bervations  a  part  sont  consígnées  dans  le  Journal  de  Tob- 
jervatoire.  Je  ne  mis  ici  que  les  jniennes,  faites  conjointe* 
jnent  avec  M.  Reszka  Professeur  ^Astronomie. 
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EXTRAIT 

DUNE    LETTRE     DE     M.    JEjIíNí    SMIADECKl, 

PROFESSEUR  D'AS7|10N0HI£  A  L'UNIV£RSITe'  IMPÓuALE  OB  VILKA. 


11  s'est  glissé  une  ecreur  de  calpol  dan|  roppositíoQ 
ďUranus  de  i307*  que  j'ai  eu  rhonpeur  de  Vous  pré« 
senter  pour  TAcadémie  au  mois  de  Mai.  Cette  opposi- 
tion  eut  lieu  le  18  Avril  1807  a  21*  28''o'^  tems  rnoyeu 
astronomique  á  Vilna  :  . 

alors  longit.  geocentx.  observée  de  S, 

6Í2  8!  1 9'5  5!  latit.  obsery.  0*34^3  7rBor. 

.Tables  de  Lambre     6.28.19.51,3.  —       —      0.34.20.  — 

^^  : —       ■■ 

Errcur  de$  tab.  ep  longitude  4-3  7.  en  latit. .4-  J^Y^* 
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■  CALCÚL  DĚS  OBSERVAŤIONS 

DE  LA  GRANDE  COMÉIE  DE  1807, 

•  ▲  I  T  E(   A    LT  O  B  S  E&  VAT  OIHEDE    ST.    PE'tER;SBOU&* 

P  AR  ' 

F,      T.     S  C  H  U  B  E  RT. 


Frésenté  ]e  1  Février!  i8og. 


Depuis  1^  11  Octobre,  ou  cette  Gométe  se  fit  voir 

ici    pour    lá    premiére    fois,    aprés    un    tems  trouble    qui 

aváit  duré  plus  de  quatre   semaines,  j'ai  observé  la  ^o» 

mete  chaqtie  nuit  quand  le  ciel  le- permettáit,   et  je   Tá 

suivie  jusqďau  ||  Mars  1808  i  pendant   Tespace   de   cinq 

mois.     J'auraís  ea  depuis  longteois  rhonneur  de  présentex 

ces    observatíons    a   TAcadémie,   s'il    m'avait  été    possible 

ďen  achever   le   calcul  qui,   par  plusieurs  raisons^  a  éíi 

long  et  pénible>  comme  on  va  le  voír»  .      '         .      > 

-    La  seule  lunette,  foumie  de  rtiicrométres,   ayamt  éxé 

emraenée  par  M.  de  Wisnefski  pour  .son  voyage,  Je   ftif 

ďabord  réduiť  á   des  methodes   qui  ne  doiment  paf  xme 

grande  exactitude ,  telles  que   les   distanoes  auK  grandeo 

é$ailes  raesiuéeff  avec  tiB  ^xtant  k  ré£[^xion«.  iiii  micro* 
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métrfe  annulaire '  que  j'avais  arrangé  k  la  háte]i  etc.     Mais 

comme  la   comete   dans    cíctte    prémiem  époque,   oíi  elle 

était   visible   k   la   vue   siniple,   a   été   observée   touš  les 

jours   dans    presque    toiis    les   pays   de   TEurope,  j'ai  cra 

devoir  calculer  préférableraeHt    les    observatíons    que   j'ai 

faites   conjomtement   avec.  M.  Wisnefsjd  aprés  son  retour, 

ávec  une   excellente   lunette  munie  dé  micrométrés  anriu- 

laires   et  filaires.      Ces    observatíons    commencent    le   i5 

Janvier  1808,   et  finissěnt  le  27  Mars  Nouv.  St.  envirón 

^uatre  semaines  aprés  que   les  autres   astronomes   Tavaienc 

perdqe  de  vué;   avantage   doni  TastřaiKMnie  est  redevable 

á  M.  Wifsnefski,   doué   ďune  vue   si  períjante   qu'il  était 

capable  ďobservér  la  cométe  verš  la  fin  de  Mars,  lorsqiie 

5a  faible  lumiere  me  la  rendit  invisible.      Cest  avec  un 

vrai  plaisir  que  je    rends  cette  justice  au  zéle  et  au  ta» 

lent  peu  commun  de  cet  habile  astronome. 

Dans  cetté  derniere  époque,  la  Coibéte  se  třonvait 
toujours  dan3  une  partie  du  ciel>  tout-a-fait  destituée 
de  grandes  étoiles^  de  sortě  qu'il  fallait  la  comparer  k 
des  étoiles  de  la  sixieme  oii  septieme  grandeur^,  dont  le 
lieu  ne  pouvait  étre  déterminé  que  par  trois  pu  quatre 
autres  dbservations^qui  les  lierent  enfm  par  autaiit  ďin- 
tervalles  avec  une  étoile  connue.  Toutes  ces  observa» 
úquss  tant  les   comparaisons   priacipales  que  les,  secoa* 
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daires ,  ónt  été  répétées  plusieiirs  et  méme  ciiiq  fóiš,  si 
le  ciel  le  permettait :  de  sortě  que  pour  chaque  nuit  j'ai 
pris  le  milieu  ďentre  trois  ou  quatre  observarions ,  ex- 
cepté  une  ou  deux  fois.  Comme  ces  observatións  furent 
souvent  Interrompcies  par  dcs  nuages^  il  fallait  commen-' 
ceř  par  dessiner  le  grouppe  dans  lequel  se  trouvait  la 
petite  étoile,  avec  laquelle  la  cométe  avait  été  compairée 
ou  allait  rétre ,  pour  certiňer  au  moins  son  identitě ,  ce 
qui  ďétait  pas  sans  diíficultés,  parcequé.Ie  champ  de  la 
lunette  était  remplie  de  petites  -étoiles  quř  ne  se  distin- 
guaient  pas  aisénient  Tuně  de  Tautre.  ' 

£n  faísant  attention  á  tout  celá^  aussi  bien  qti'aú 
froid  *  rigoureux  par  lequel  ces  observatións  ont  éié  faites, 
oií  ne  sera  pas  étonné ,  si  maígré  toutes  les  peines  et 
précautions  possíbles,  il  se  trouvait  ala  fm,  que  nous 
avions  pris  une  étoile  pour  une  autre :  ce  qui  n'est  ^e- 
pendant  arrivé  qu'une  ou  deux  fois. 

Comme  il  est  évident  que  la  maniere  de  détermineť 
les  étoiles  par  plusieurs  intervalles ,  laquelle  je  viens  de 
détaijler,  ne  promet  pas  une  grande  exactitude^  jo  ne 
comptais  lá>dessus  que  pour  m  assurer  de  Tindividu  ďune 
étoiie ,  dont  je  me  proposois  de  déterminer  plus  exacte-. 
íňent  le  lieu  moyennant  les  catalognes  des  ^toiles  ííxes. 
Alais     raon    attente    fut    frustrée   ďune  maniere   bien  dés- 
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agréable.  A  Texception  ďune  ou  de  deux  de  la  cinquietne 
grandeur,  aiicune  des  étoiles  auxqiielles  la  cométe  avait 
«té  comparée,  ne  se  trouve  dans  touš  les  catalogues  que 
j^ai  consultés  y  pas  méme  parmí  -  les  mílii  ers  de  nouvelles 
^toilos  qiie  la  Connaissance  des  tems  a ,  publíées  ďaprés 
YHiitoire  céleste.  Je  fus  donc  réduít  á  ďétermíner  ímmé- 
diateraeat  la  position  de  toixtes  ces  étoiles,  en  les  obser* 
vant  a  la  lúnette  méridiame  et  au  cercle  mural :  ce .  qni 
ne  pouvaii  se  fake  avant  Tautomne ,  ces  étoiles  étant 
trop  petkes  poui  étre  vues  en  pleín  jour.  Je  me  siiis 
donc  occupé  de  ces  observations  pendant  le  Septembfe, 
]fOotobnř>  ét  imft  partie  du  Novembre;  et  je  commenceraí 
par<  Ic  ívésultat  de  ces  observations. 

La  cométe  avait  été  comparée>  immédíatement  avec 
Bfluf  étoiles  que  je  désignerai  par  les  leUres  A,  B«  Cj 
Jk^  E>  F>-G,  Hx  K.  La  premiére  A  de  la  sixiemc 
grandeur,  ayant  été  comparée  a  d  Lacertae,  dont  Tascii- 
stan  dioifte  «st  ďaprés  M.  Piazzi  (éd.  de  M.  Bode) 
2=  334?  1  ť  í  oť,  et  la  déclinaíson  nr  48°  30''  24''',  se  trouva 
j(voir  ime  asceosipn  plus  grande  de  i°22''i8'^,  et  une 
déelinadi^m  móins  grande  de  Y  49'^>  5  :  ďou  il  résulte> 
rascsejMÍott  de  A  =  335<^  33''  qB'^=z  22"  22''  i3''^,  9  et  la 
ďédinaison  =:  48°  í22^  34^^  5. 
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f  étoilc  B  {6.  grand.)  parait  coincider-  avec  p  des  7Vo- 
phées  de  Fréderic ,  doat  l^scensioa  ďaprés  M.  Bode  est 
=  3410  48^  54''''=  22*  4ť  i5'^»6  et  U  déclmaisoii 
=:47°34''25^ 

C{5.  gniAd.)  «st  tt  de  la  méme  constellatíon.  Sonas- 
CCBsion  est  d^pres  M.  Piazzi  (éd.  de  M.  Bode)  r:  345<^56''44'^*^ 
=  23*3^47'''',  sa  déciinaison=:í48°2i^34''<. 

D  (6.  grand.)  dans  la  méme  constellatíon  (n?)  avait 
tme  ascension  et  déclinaison  moins  grande  que  C  de 
1©  ££/  ^^^  et  <ie  6^  33'''',  Son  ascensíon  est  donc 
=  344^45^40''^,  5  =  íí2*59^  3'''',  sa  déclinaison  =  4^015^1"''. 

E  (7,  grand.)  fot  comparée  avec  F,  celle-ci  avec 
xxoe  petite  étoile  ^tie  je  oommerai  &,  ^t  a  avec  v  Cos- 
siop.  De  cette  maniere  «e  trouva  Tascension  de  E  =  3^  4''  38''' 
=  o*  12''  iS^',  5  et  la  déclinaison  =:  48°  42^  2^'';  le  lieu 
de  y  étant  supjposé  tel  qu'il  se  trouve  dans  Piazzi. 

F  (6.  7.  grand.)  ayant  été  déterminée  par  Topération 
precedente,  sonascension  se  trouva  =  8^47^  5  7'''=  o**  35^  12''^, 
sa  déclinaison  =:  48°  43^  54^ 

G  (7-  grand.)  mojennant  deux  petites  étxjileSp  fut 
comparée  a  i;  et  (J)  de  Persee,  dont  j'ai  pris  la  position 
dans  le  catalogue  de  M.  Piazzi.  II  s*en  suit  1'ascension 
deGzz  20° 42^  2''.  =  1*  22^  48'''3  sa  déclinaison  -  48°  34'' S"''. 

Mimoim  ifíAcaá,T.lU  ^^ 
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H   (6.   grand.)   ayant   été   comparée,   ^óýetinant  ^uně 
autre  étoile,   a  0  de  Persee,   se   trouva   avoir  une  ascen<i; 
sibn-  de    23°  C  2^^  z=.  i*  32''  2'^,   -et  une   déclinaisón  de^ 

48°  40^37''.  •        '  > 

K  (7.  grand.)    fut   détermínée  par   Ie9  ťňéme*  opiéra- 
tians,    ďou    il    résulta  :    ascension    de    K  =  s5°  6''  5o"> 
=- 1"  40^  a  7''".  déclinaisón  =:  4S0  4^  Só^''. 

Ces  résultats  étaient  au  moiňs  asséi  exacts  pour  ser- 
vir  a  reconnaitre  les  étoiles.  Áinsi,  apres  avoir  observé 
dans  les  mois  de  Septembre,  Octobre,  et  Novembre,  dia- 
que  nuit  plusieurs  étoiles  dont  la  poskion  était  presque 
la  méme  que  celle  ďune  de  ces  neuf  étoiles,  *j'ea  choisis 
celle  qiii  en  approchait  le  plus.  Poiu:  les  ascensions 
droites,  deux  étoiles  fondamentales  de  Mr.  Maskfelyne,  sa- 
yóir  tt  Androm.  et  y  Pegas.  ni'ont  servi  de  base ; 
pour  les  déclinaisons  deux  étoiles  de  la  quatrieme  gran- 
deur  dans  les  constellations  ďAndromede  et  du  Lézard, 
lesquelles  se  trouvenť  dans  le  catalogue  de  M.  Cagnoli 
souš  numero  5l  et  7.  Le  nouveau  catalogue  de  M.  de 
Zach  in'a  donné  les  lieux  des  étoiles  a  eť  y  i  savoir 


180S 
X  Sept. 


Asc.  droite  moyenne  de 


a  Androip. 
23?58!3i"207 


y  Pegas, 
o.  3.  23  710 


ýNov.j-.    -  31,745^ 24,248 


Somme  de  Taberr. 
et  de  la  nut.  en  tems 

Y 


2,397 


-í-2^149 


i>738j-{-i*570 
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ďosi  il  résulte 


1808 
3  Sept. 
6  Nov. 


219 


Asc.  droite  app.arente  de 


a  Andr. 
23f58'33['6o4 
-    -  33,483 


V  Peg. 
o^3'.  25'^859 
25,818 


I-e    catalogue   de  M.   Cagnoli   donne 


Déciinaison  moyenne  de 

Asc.  droite  de 

1808 

■51  .Androtn. 

7,dellaLucertola 

N.  5i. 

N.  7. 

3  Sept. 

47^39.' 17^34. 

49!  18.0^00. 

21,^35. 

335?  5 1'. 

6  Nov. 

-    -  20,60. 

-       -    3,20. 

Avec  ces  élémens  j'ai  calciilé,   par   les   forinules  gé- 
nérales>  les  aberrations  et  putations  suivantes. 


Aberr.  en  déclin. 

Nut.  en 

déclin. 

1808 

N.  5i.  • 

N.  7. 

N.  51. 

N.  7. 

,8  Sept, 

-  1,387 

-H  9,15? 

H-2,197 

+7,421 

6  Nov. 

H-11,79'7 

H-1737  73 

H-1,766 

-^-7,298 

ce  qui    donne 


1808 
,3  Sept. 
6  Nov. 


Déclin.  apparente  de 
N.  51. 
47r39!iS'^i5 
-    -  34,16 


N.  7. 
49!i8;i6';58 
28,27 
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.De  la  méme  inaniere  j'ái  calcule  les  ascensions  et 
dféclinaisons  apparentes  pour  le  tems  de  chaque  observa- 
taonv  Chacune  des  neuf  étoiles  a  été  observée  au-  moins 
huit  fóis,  tant  a  rinstmment  de  passage  qu*au  cercle  mi>» 
ral.  Aprés,  avok  réduit  ces  ohservalions  á  une  seule- 
époque-,,  je  me  suis  servi  des  ascensions  et  •  déclinaisons; 
apparentes  qui  eu  résultaiení,,  poui  calculer  Les.  abemtionS). 
les  nutatíons.  et  la  précessioa  annuelLe..  •  Les  premieres 
ín'6nt  fourni  les.  ascensions  et  déclinaisons  v^aies.  qjue  j'as 
réduitesL  moyennant  la  précession,.  a  répoque  ou  la  co- 
néte  avait:  été  comparée  a  riine  dje  ces  étoiles^  En- 
suitě  fat  converti  ces  ascensions  et  déclinaisons  moyennes: 
pu  yraies  en  apparentes,.  moyennaAt  les  aberration&  et  nu- 
tetions ,.  calculées  pour  cfitte  époqiie :  comnu^  oa  verrai 
dans  la  table  I. 

Je-  n'ai  qu*une  seiite  remarqne  a  faire  sur  cette*  table.. 
L'étoile  5i  ďAndromede  donnant  constamnrent  les  décli- 
naisons:  pkis.  ^randes  de  12^'  á  13''''  que  Na..  7  áu  Lharir 
j'ai  prisi  is  milieu  entre  ces  deux  lésultats.,  dé  sortě  qu'il 
Y  a.  pour  Ifes  déclinaisons  une  ihcertitude  de  6^\ 

Mb  ne  ripste;  maihtenant  qďá.  rapporter  les^  observations 
de  la;  coniéte,  qui  fiirent  faites  avec  un  anneau  dont  k 
diamétre  aviait  été  trouvé,  par  une  fóulb  ďobservations,. 
étie  égfil  L  317.8.''''*  3?'.      Chaque  résultat  qu'on;  \ta.  tsasjr 
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A,  le  II  Sept. 
Asc.  droite  apparentel335!34.35'^8o 


Déclin.  apparente 
Aberr.  en  ascens. 
Nut.   en   ascens. 
Aberr.  en  déclin. 
Not.    en   déclin. 
'Asc.  droite  vraie 
Déclin.   vraie 
Préc.  ann.  en  asc. 
Préc.  depuis  Tobs.  de 

la  cométe  - 
Préc.  ann.  en  déclin. 
depuis  Tobs.  de  lacoin. 

Asc.  droite  vraiě 
Déclin.   vraie 
Aberr.  en   ascens. 
Nutat.  en  ascens. 
Aberr.   en   déclin. 
Nutat.  en  déclin. 
Asc.  droite  apparente 
Déclin.  apparente 


le  g  Oct. 
48.23.14,20 

+24;47 

+16,30 
-+-17,096 

H-.   7,364 

335?33;55"o3 

> 

48.22.49,74 
H-36^579 

-25,55 

4-18,218 

—14,38 

le  f^  Janv. 

335!a^3'.29'^48 

48.22.35,36 

— 2í2'^098 

H-i  6,436 
-4-  7>894 
-^  7,659 
335!33'.23"82 
48.22.50,91 


B,  le  11  S^^t 
342?lo'23^ 
le  é  O 


le 


47.40.15  ■? 
+256 

-t-l7>7 

-^l4^3 

342?  94c  ^'^ 
47.39.527^ 

-+-3s794 


-2í?5 
H-l(4i8 

-1^09 

342?  ,^9.  ic  "7  o 
47.39.4(»<^9 

-2], 42  2 
H-líplS 


R,  le  ^  Sept. 
2  5!   740I63 

le  II  Oct. 
48?5l'.  .8','o5 


,5o3 

H,i57 
20 


342.  9.  c, 
47.39.52 '^4 


-h24,34  I 

4-21,20 

4-  7>63 
-H.1,38 
25?  6'55';o9 
48.50.59,04 
4-55''6i4| 


—2^,82 

-f-i8ril8 

'-10,77 

le  11  Mars 

25?  6'.28'^27 

48.50.48,27 

— 26'^79<5 
.    ^22,o83 

-  0,819 
-+.  2,861 
25?  6'.23';56 
48.50.50,31 
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f 

iar. 


ie 

i 

P 

lo 

14 
18 


p 

4 
45 
,0 

,7 
,1 
,3 

,5 

'^ 
»9 
,0 

>í 
,5 
.5 
,0 

4 
,5 


Décl.  apparente 
de  la  cométe 

47?4743> 
48.  0.47,6 

48.  4.   2,8 
48.  4.18,1 
48.  4.10,45 
48.  4.25,0 
48.  4.21,9 

48.  4.23,45 
48.57.49,5 

49.  1.22,6 
48.52.59,7 

48.54.  3,2 

48.55.  0,3 
48.56.19,0 
48.56.50,0 
48.56.11,4 
48.43.55,6 
48.45.20,4 
48.48.46,4 
48.49.49,8 
48.51.54,4 
48.52.32,5 
48.53.46,5 
48.54.43,6 
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rer  íci,  cst  le  milieu  entre  troís  oii  quatre  obsen^tionsv 
fáites  dans  Tespace  ďune  eouple  ďheiires,.  qtii  seívaieiit 
en  méme  tems  a  se  vérifier  reciproqueraent,  par  le  mou« 
vement  propre  áe  he  cométe-  Toutes  les  époques  sout 
exprimées  en  tems  rooyen  de  St.  Pétersbourg,  ďaprés  le 
"vieux  Stile,  Qn  tronve  le  résultat  de  toutes  ces  obser-^ 
vations-  dan»  la  table  If ,  dans  laqoelle  .les  signes  -+-  et  — 
índiquent  que  rascension  droite  ou  la  déclinaison  de  la 
coraete  est  plas:  ©u  moŤns  grande  que  celie  de  l^étbile 
qui  ar  servi  de  eomparaison.  Les  aseensions^  et  déclinai* 
sons  apparenteff  de  chaqtre-  étoile,  contenue*  dans-  cette^ 
table  ^  sont  le  deririeif  résultat  de  la  tabie  I. 

.  11  est  nécessaire  áe  faire-  quelqoes  remarques  sur  cettc 
table.  i)'  Le»  troisiemes  obséryations  du  i3  et  du  íif 
Janv.  sout  le  milieu  entre  les  dieux  observations  přécé* 
dientes   de*  étoiles   C   et  Eh 

2)  Le  1 3  Mars,  le  gros  vent  aoquel  rinstrumenť. 
étaitr  exposé,  empécha  de  faire  plus  de  deux  observa- 
tions; Comme  elles  ne  s'áccordent  pas  bien',  je  n^en  ai 
©se  prendre  le  milieu,  et  je  les  ai  <^)imec\  Tane  ec  Tautre. 

3)  La  déclinaison  du  14  Févr.  est  uii'^eu  douteuse, 
pařceque  la  chordě,  décrite  par  la  Gométe,  ^tait  trop 
peu  'éloignée  du  centre ,  et  qae  le  froid*  et  le  ven^  ne 
gennir^nt  pas  de  répétea:  les^  oliMservationsiK 
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4)  I^^^^s  la  déclinaison  du  iS/Févr.  il  y  a  evide- 
-ment  une  erreur.  Aussi  trou vé -je  dans  mon  journal,  *que 
les  ohservations  de  ce  jonr-la-sont  fořt  douteuses,  Tair 
-étant  si  nébuleux^  :qu'il  n'y  eut  pas  moyen  de  faire  plus 
■ďune  observation. 

5)  II  est  remarqué  dans  le  joumal  que,  par  la  méme 
j:aisoa  que  le  14  Février,  la  déclinaison  du  6  Mars  ^st 
•íim  peu  douteúse. 

6)  La   remarqué   suivante   ne  se  présenta  malheureu- 
'  -éement  qu'aprés  que  j'eus  fini  touš  ces  caículs,  et  le  tems 

^ne   permettait  pas   ďy   remédier,      Le    mouvement  diurne 

de  la  cométe  donne   lieu  á  croire  que  je  me  suis  trompe 

'Sur    les    étoiles   E   et  F   de   la^  7    grandeur,   en   prenant 

•ďautres    étoiles    pour    celles-la,    c'ést- a-dire^    que   j'ai 

-choisi   une  fausse   étoile   ďentre  la  foule  qui  se  trouvaít 

á  la  fois  dans  la  luneťte  iliéridienne.     U  est  probable  qu' 

au  lieu  de  E,  il  fallait  observer  une  étoile  dont  Tascen- 

řion  est  ďenvirono''ii''4i'''',  et  la  déclinaison  de^48°i9^» 

fCtí  au    lieu    de   F   une    étoile   qui    a    une    ascension   de 

,o''26'53^''  et  une  déclinaisóri  de  48*^23^  environ.      11  pa- 

.lait  enčore  que  Tétoile  á  laquelle  la  cométe  fut  comparée 

le.3  Janvipí,   n'eát  pas  Tétoile  A\,  mais  unei  autre  de  la 

6  grandefir,  dotit  Tascension  est  ďenviron  22*22^46''',  et 

la  déclinaison  de48^3i^'    Aprés  m'étre  appertju  de  cett» 


Digitized  by 


Google 


/ 


2á3 

uiéprise,  ]e  me  proposaí  de  la  vérifier  et  čorríge'ř  par.de  t 
laouvelles  observations ;  mais  ďabord  le  ciel  était  conti- 
nuellement  couvert,  et  aprés  celá  le  froid  a  été  si  per- 
^ant,  que  la  marchedea  peiidules  s'est.  arrétée  jusqďá 
-présent.  J'ai  dónt  cm^  ne  pas  devoir  suSpendre  plus 
longtems  la  publication  de  ces  olfservations,  et  je  ne 
manquerai  pas  la  premiére  occasion  qiii  s'offrira  de  sup- 
pleer  ces  observations,  dont  je  presenterai  le  resultat  a 
TAcadémie,    -  -      ,. 

7)     Les  lieux  de  la  cométe,   qiťon  tronve    dans    la 

table    II,    sont  les  lieux  apparens  qui,  pour  étre  convertis 

ea    lieixx    vrais ,  ont  encore  besoin  de  correcjtions  dues   k 

la.   réfrac^ion,  la  parallaxé   et  Taberration   de  la   cométe, 

corrections  qui  ne  sauraient  étre  trés-cónsidérables. 
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EXTRArr  DES  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQlUES. 
saues  á  st.  TÉTEKSBouiui  amnže  nooa  i^Ánjcs  lb  viexjx  ^ixus, 

rEU    MR.    INOCHODZOW, 

KáDIoéES    PAK, 

BASILE       PETRO    W- 


ftéseaxé  \  la  Coofóeocc  le  ^  Noy;  iSo8. 


NB,  Aprés  la  mort  de  Mr.  Inochodzow^  on  n*a  tronvc 
parmí  ses  papiers  qďun  extrait  de  ses  observations  lédigé 
ďaprés  le  vieux  stile;  ce  qui  m*a  empéché  de  le  réduiie 
au  nouveau  stile< 

I.    Barometre. 

Haoteurs  extrémes,  variation,  milieu  arithmétiqae, 
hauteur^  moyenne  et  nombre  des  jours^  aiixquels  la  hau- 
tear  du  barométxe  a  été  au  dessus  de  2^3  pauces  de 
Parit. 
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NB,     m.  signifie  matin  ou  avant  midi;  h.  m.  signifíe  á  midij 
-    aprés  m.  ou  apr.  m.  signifie  aprés  midi;  et  s.  soir. 


Moi 


US 


íanv. 

iFévr. 

[Mars 
lAvr. 
IMai 

Tuin 

ruill. 
lAoůt 
ISept. 
íOct. 
iNov. 
iDéc. 


H  a  u  .t  e  a  r  s 


les  plus  grandes, 


pouces 


jours 


28,67. 
28,54. 
28,35. 
'28Í69. 

28,38. 
28,06. 
28,56. 
28,5'3. 
28,60: 
28,73; 
28,58. 
28,81. 


A. 


H. 


le29et3o  apr.  ni. 

le  1  a  midi . 
leipapr.  m. 
le  i'7  á  midi 
le  7  ra. 
le  14  m. 
le  3o  m. 
lé  29  ^  midi 
le  23'apr.  m. 
Ié2  7apr.m. 
le^^i  m. 
le  25  s. 


les  plus  petites, 


poaces 


26,99. 
27,30. 
27,30. 
27.57. 
27,20. 


lours 


le   i5  m. 
Ie20et24s. 
le   7  s. 
le  8  m. 
Ie29am.ets 


varia- 
tion, 


pouces 


28,81. 


le  25  Déc. 


28,80. 


E.    2S,73. 


le   17  Déc. 
1800 


le  27  Oct. 


27,57.  le  5  s. 


27,55. 

27^14 
27,62. 

26,92. 

27,27. 
27,32. 


]e2m.,am.ets. 
le  1 7  a  midi 
le  30  m. 
lé  23  m. 
le.3ó  a  midi 
le^i  aprés  mí 


26,92. 


26,99, 


1,68. 
1,24. 
1,05. 
1,12. 
1,18. 
0,49. 
i,oi. 
1,39. 
0,9^. 
1,81. 
l,'3i. 


milieu 

arithmé- 

tique, 


•hauteur 
moyenne, 


pouces 


le  23  Oct. 


le  iSJanv. 


26,92.  le  23  Oct. 


1,89. 


1,81. 


1,81. 


27,83. 

27^92* 

27,825, 

28,13. 

27,79- 
Ž7,8i5. 

28,055. 

27,855. 

28,11. 

27,825. 

27,925. 

í3ř8»o65. 


pouces  • 


2  7>865. 


27,91?. 
27,917. 
27,904. 
28,201. 
28,^45. 
27,793. 

27,925; 
28,2481 
27,891; 
2  7,738t 
^Ti966í 


hauteur 

au  dessus 

de  28 

pouces, 


jours 


27,895. 


27,825. 


27,966. 


27,943. 


14. 
14. 
10. 
24. 
21. 
2. 
12.- 
10. 
26. 

l3. 


160. 


93. 


27,993.'    82. 


Hdtttiret  dt  íAcaá.  T.  //. 


29 
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A.  marque  Tintervalle  de  toute  Tannée  depuis  le  i 
Janvier  jusqu-au  3i  Décembre  1801,  comprejiant  les  365 
jpurs  de  Tannée. 

H.  marque  rintervalle  de  six  mois  de  Thiver  de- 
puis*  le  1  Novembre  1800  jusqďau  i  Mai  1801,  com- 
prenant  181  jours. 

E.  marque  Tintervalle.  de  six  mois  de  Vété  depuís  le 
t  Mai  i80i  Jusqďau  1  Novembre  1801  >  comprenant 
184  jours. 

On  voit  par  le  tableau  precedent:  1)  qiie  la  varíatíon 
totale  du  barometre  a  été  la.  plus  grande  (de  1,81  pouce) 
eo  Octobre,  et  la,plus  petite  (de  0,49  pouce)  en  Juin; 
2)  que  laN  hautejur  moyenne  du  barometre  se  trouve  étie  la 
plu9  grande  (de  28^25  pouces)  en  Septembre^  et  la  plus 
petite  (de  &7»74  pouces]  en  Novembre. 
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11.    Therraométre    de    Mr,    Délisle/ 

l)  Températures  extrémes  de  ratmosphére  avec  leur«í 

différences,'  milieu  arithmétique,  «t  températurcfe  rnoýénnesr 

pendant  les   matins   et  les  soirs,    bientot    aprés    midi    eť 

pour  chaque  mois  entier  de  Tannée  i8oi. 

Mois 

Températures  extrémes                  j 

Icurs 
diffé- 
rences, 

[eur  milieu 
arithmé- 
tique, 

Températures  řřióyenues       | 

les  plus  basses, 

les  plus  hautes) 

les  matins 
et    les 
soirs, 

bientde 
aprés 
mřidř, 

>.  de  chaque 
mois-  entier 

degrés 

jours 

degrés 

vjours  • 

dtegrés 

degrés 

degfés 

degréš 

;    degrés 

,    Janv. 

192,2 

le  31  m. 

148,1 

le  1  a  midi 

44>i 

170,15 

167,2 

i65,i 

[^67,68 

Févr. 

190,8 

le  1  m. 

145 

le  16  a  midi 

45,8 

167,9 

l63,3 

159,1 

^162,6 

Mars 

172,5 

le  6  m. 

137,2 

le3oapr.  m. 

35,3 

i54,85 

i5i^6 

14?>12 

,1 50,25 

■AvrU 

l6l,2 

le  ii   m. 

114 

le  23  a  midi 

47.2 

i37,6 

141,6 

i34í6 

f  39,31 

iMai 

143.6 

le  3i   ra. 

105,8 

lei5apr.m. 

34,8 

126,2 

129,6 

121,1 

126,62 

■Juin 

138,8 

le  1  ni. 

112,2 

Ie23apr.m. 

26,6 

125,5 

i3o,5 

120,2 

124,56 

LmíIL 

1 3.2,2 

le  22  m. 

101,6 

leiiapr.m. 

3o,6 

116,9 

121,8 

117,2 

119>17. 

Aout 

145,2 

le  3o  irí. 

111,8 

le  1  á  midi 

33,4 

128,5 

134,8 

129,2 

132,95 

Sept- 

i55,61e  28  m. 

119,2 

le8  aprés  m. 

36,4 

137,4 

142,4 

133,3 

139,31 

Oct. 

159,4 

le  26  m. 

135 

le  20  s. 

244 

147,2 

147,17 

I44»i5 

146,16 

Nov, 

i52,8 

Ie29  apr.ra. 

140,6 

Ie7etliam. 

12,2 

i4<^-7 

148,53 

146,15 

147,78 

Déc. 

192,2 

le   1*7   m. 

148,1  (lei  aprés  m. 

1 

44^1 

I70,i5!i62,3 

1 

161,8 

166,4 

A. 

192,2 

leSiJanv. 
eti7Déa 

101,6 

leiiJuillet 

90,6 

146,9 

145,07 

139,92 

143,566 

a 

192,2 

le3  iJanv. 

1.4 

le  23  Avril 

78,2 

i53,l 

154,26 

i5o,8o 

153,37 

h 

159,4 

Ie260ct. 

1-01,6  le  11  Jaillet 

57,8|i3o,5 

i34,38ji2  7,52 

13 1^46 

129' 
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Ce  tablcau  faiť  voir:  i)  qiie  le  plus  grand  froid 
\(ie  192,2  degrés)  a  été  le  3i  Janvier  et  le  17  Décembre 
Biatin;  2)  que  la  plus  grande  chaleur  (de  101,6  degrés) 
est  arrivée  le  11  de  Juillet  aprés  midi;  3)  que  la  plu» 
^ande  différence  efttře  la  plus  basse  et  la  plus  haute 
tempéi;atures  de  ratmosphére  fut  (de  47,2  degrés)  en 
Avril,   et  la  plus  petite  (de  12,2  deg^s)  en  Ňovembre; 

4)  que  la  température  moyenne,  pendant  les  matins  et  les 
soirs;  se  trouve  étre  la  plus  basse  (de  167,2  degrés)  en 
Janivier,  et  la^  plus  haute   (de   121,8  degrés)   en  Juillet; 

5)  que  bientót  aprés  midi  la  température  moyenne  la  plus 
basse  (de  i65,i  degrés)  a  été  aussi  en  Janvier «  et  la 
flxna  haute  (de  iiT^s  degrés)  en  Juillet. 
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2)  Nombre  des  jours,  auxquelsr  la  température  der 
ratiiiosphére  a  été,  pendant  les  niatins  ét  les  -  soirs  eť 
bientót  aprés  midi  de  chaque  mois,  au  dessous  et  au  des- 
sus  de  quelcfues  divisions  principales  du  thermométre.  ' 


Mois 

Les  tnatins  et    les    soirs 
la  température  a  été  plus  bass^  que 

Aprés    midi                       1 
la   température   a  été  plus  haúte  que| 

190°. 

180^. 

170°. 

160°. 

i5o°. 

i5o^. 

140°. 

i3o°. 

120°. 

110°. 

jours 

jours 

jouťs 

jours 

jours 

Jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

Janv. 

2. 

9- 

17. 

no 

27.. 

6. 

: 

Févr. 

1. 

3. 

7. 

19. 

z6. 

6. 

■ 

Mars 

1. 

10. 

16. 

21. 

5. 

. 

Avril 

, 

1. 

•J. 

28. 

18. 

11. 

5. 

Mai 

\ 

3i. 

31. 

28. 

13. 

2. 

Juin 

3o. 

3o. 

29. 

18. 

.Tnill. 

■ 

3í. 

31. 

30. 

24. 

11. 

Aout 

3i. 

31. 

xs. 

3. 

Sept. 

) 

t 

30. 

26. 

10. 

1. 

Oct. 

; 

10. 

28. 

7. 

\ 

Nov. 

12. 

29t 

; 

\ 

Déc. 

2. 

4. 

14- 

23- 

(3i. 

:    1. 

• 

A. 

5. 

16. 

39. 

75.. 

1 36. 

272'. 

179. 

123. 

H- 

i3. 

H. 

■ 

14' 

25. 

5g. 

123. 

181. 

'58. 

12. 

5. 

E. 

17. 

156. 

112. 

59. 

(■■■■■■■i 
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3)  Nombre  deš  joůrs,  auxquels  la  témpérature  de  Tat- 
mosphere  a  été,  pendant  les  matins  et  les  soirs  et  bientot 
aprés  mídi  de  chaque  mois^  tant  au  dessous  qu'au  dessus 
et  entre  quelques  divisions  principales  du  thermométre. 


Mois 

Les    matins  et  les 
la  témpérature  a 

soirs 
été 

Aprés  midi                 '      | 
la   témpérature  a   été              | 

au  des- 
sous 
de 
1900; 

jours 

entre 

190° 

et 

i8o». 

entre 

i8o*> 

et 

170^ 

entre 

170" 

et 

x6o». 

entre 

i6o» 

et 

i5o». 

au  des- 
sous 
de 
i6o». 

jours 

audes- 
sus  de 
i5o». 

entre 
i5o» 

ct 
i4o». 

entre 

140° 

et 

i3o". 

entre 

i3o* 

ct 

lao®. 

entre 

lao" 

et 

no". 

au  des- 
sus de 
llo^ 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

6. 

jours 

jours 

jours 

jours 

Janv. 

2. 

7. 

8. 

5. 

5. 

27. 

6. 

Févr. 

1. 

2. 

4. 

12. 

7. 

26. 

6. 

6. 

T 

Mars 

1. 

9. 

6. 

16. 

21. 

16. 

5. 

v 

Avril 

^ 

1. 

6. 

7. 

28. 

10. 

7. 

6. 

5. 

Mai 

' 

31. 

3. 

j5. 

11. 

•2. 

Juin 

3o. 

1. 

11. 

18. 

JoiU. 

31. 

1. 

6. 

13. 

11. 

Aoůt 

^ 

31. 

16. 

12'. 

3. 

Sept. 

7. 

7. 

3o. 

4- 

16. 

9. 

1. 

\ 

Oct. 

■ 

i 

10. 

10. 

28. 

21. 

7. 

Nov. 

12. 

12. 

29. 

29. 

' 

Déc. 

«. 

2. 

10. 

9- 

8. 

31. 

'  1. 

1. 

- 

i3. 

A. 

5. 
3. 

11. 

23. 

13. 

36. 

61. 

i36. 

272. 

93. 
73. 

56. 

59- 

5i. 

5. 

46. 

H. 

11. 

34. 

53. 

114. 

97. 

13. 

6. 

4 

E. 

17. 

17. 

181. 

25. 

44. 

53. 

i3. 
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II  a  commencé  a  geler  le  1 5  Septembre  1 8oo,  c'est- 
a-dire  encore  avant  le  comraencement  de  Tintervalle  H., 
et  il  a  gelé  pour  la  derniére  fois  le  i5  ďAvril,  aprés 
un  intervalle.de  2i3  jours.  En  A.  et  notarament  en  E., 
oů  ií  avait  gelé  pmír  la  derniére  fois  le  i5  ďAvřil^  il 
a  recommenčé  a  geler  le  17  Septembre,  aprés  un  inter- 
valle  de  i55  jours, 

II  a  gelé,  les  matins  et  les  soírs^  en  A.  i36  jours, 
cn  Hi  X14  jours  et  en  E.  11  jours, 

II  n'  a  gelé  point  du  touC ,  k  midí  ou  bientot 
aprés  midi  en  A.  272  jours;  en  H,  97  jouírs  et  en  E. 
181  jours* 

La  riviéře  Newa,  aprés  avoir  été  couverte  de  glaces 
pendant  145  jours,  debacla  le  5  Avril  aprés  midi,  Le 
8  Décembre  elle  se  coavrít  de  aouvelles;  glaces  >  ayant 
été  oavěrte.  peodant  247  jours. 
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III.     Vents. 

Tableau   général   de  la  fbrce   et  de  la  direction   des 
vents  poqr  chaque  mois  de  lan.   i8oi. 


Mois 

calme, 
jours 

La  force  des 
vents, 

Rapport  de  la  direction 
des  vents, 

.' 

venti 
médi- 
ocre,. 

jours 

vent 
fořt, 

jours 

vent 
trés- 
fbrt, 

jours 

3. 

Nord 

Est 

Sud 
jours 

Quest 

jours 

jours 
7. 

jours 

8. 

Jahv. 

7. 

i6. 

5. 

. 

Févr. 

6. 

i8. 

4. 

0. 

2. 

3. 

8i. 

;i5. 

- 

Mars 

5. 

17. 

'  7. 

2. 

4- 

4- 

i5. 

8. 

i 

Avril 

8. 

18, 

4- 

0. 

12. 

4. 

3. 

11. 

Mai 

7. 

13. 

8. 

3, 

-9" 

4'. 

3. 

15. 

Juin 

.2. 

23. 

5. 

0. 

10. 

3. 

1. 

16. 

^. 

Juill. 

9- 

17. 

3. 

2. 

14. 

10. 

1. 

6. 

Aoút 

5. 

1.9. 

7. 

0. 

11; 

2. 

4. 

14. 

Sept. 
Oct. 

6. 
3. 

19. 
18. 

5. 
8. 

0. 

l3. 
1. 

5. 

'■4. 

■  3. 
9. 

9- 
17. 

. 

Noy. 

6. 

19. 

5. 

p. 

.  1. 

5. 

19. 

5. 

• 

Déc. 

8. 

20. 

3. 

0. 

12. 

7. 

7. 

7. 
92. 
3o. 
587 

7. 
58. 
33. 
28. 

6. 
8p. 
61. 

11. 
135. 

A. 

72. 

217. 

64. 

h: 

3^- 

110.  3o. 

57. 

E. 

32. 

109. 

36. 

21. 

77. 
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Les  ihois  de  Janvier,  de  Maxs »  de  Mai  et  ďOc- 
tobre  ont  été  les  jidus  venteux ;  cetíx  de  Février , 
ďAvril  et  de  Décembre  les  plus  calmes.  Uhiver  (H.) 
a  été  un  peu  plus  calme  que  Tété  (E.),  qui  Ta  sui- 
vit  dans  le  rapport  de  32  H-  lop  :  34  -f-  iio,  ou  de 
141  :  144. 

,  Les    vents    dominans    étaient    dans    toute    1'  année 

celui    du    Nord,    et   particuiiéren\ent    celui   de    TOuest. 

Le    vent    de    TEst    ďominait    le    plus    en  Janvíer^   Juil- 

let     et    Décembie,    et   celui   du   Sud    regnaít   en   Mař? 


MUmfktsit  rJLáU  TJL  3o 
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IV.    L'  é  t  a  t    d  e    T  a  t  m  o  s  p  h  e  r  e. 


•■ 

' 

Mois 

€  i  e  1  ■ 

brouil- 
lard 

pluie 

'are-, 
en- 
ciel 

ton- 
nerre 

eť 
éclaire 

gréle 

rclée 
>lan- 
che 

jours 

neige 
jours 

pata- 
iélénes 

jours 

se- 
rein 

nua- 
ges 

cou- 
vert , 

jours 

jours 

jours 

jóurs 

jours 

jours 

jours 

jours 

Janv. 

9- 

7. 

15. 

6. 

li. 

5. 

Févr. 

6. 

7' 

15.^ 

12. 

14: 

1. 

Mars 

4. 

14- 

Í3. 

7. 

3. 

1. 

13. 

1. 

Avril 

9- 

i5. 

6. 

7. 

7. 

• 

6. 

2. 

Mai' 

13. 

10.- 

8. 

^ 

11. 

1. 

5. 

2. 

1 

Juin 

'8. 

13. 

9- 

13. 

1. 

4. 

' 

•• 

JuiU. 

9- 

14. 

8. 

16. 

1. 

9. 

'■  - 

' 

.      .J 

Aoůt 

3. 

13. 

i5. 

18. 

4. 

1. 

1. 

Sept. 

11. 

14. 

5. 

1. 

6. 

1. 

11. 

1. 

1. 

Oct. 

3. 

10. 

18. 

3. 

14. 

2. 

2. 

6. 

1. 

Noy. 

7. 

23. 

3. 

9- 

1. 

2. 

12. 

2. 

Déc. 

2. 

77. 

5. 

129. 

24. 

159. 

93. 

8. 

' 

■ 

8. 
4- 

23. 

21. 

1. 

A. 

40. 

101. 

8. 

19. 

80. 

12. 

H. 

31. 

57. 

32. 

24. 

7- 

63. 

7. 

8. 

2. 

E. 

47. 

74. 

63. 

■4. 

78. 

19.'   5. 

14. 
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Le  nombre  des  jours  entierement  sereins  a  été  le  plus 
grand  en  Janvier,  Ayril,  Mai,  Juin,  Juillet  et .Septen^bre. 
En  Novembre  il  n'y  en  avait  aucun,  et  en  Décembre  on 
n'en  a  cpmpté  que  deax.  II  y  en  a  eu  en  été  (E.) 
beaucoup  plus,  'c'ěst«'at*<iire  47 >  ^'en  hiver  (H.),  oíi  on 
n'en  a  compté  que  3i. 

•  Cette  ánnée-ci  on  n' a  compté  qíie  40  jours  de 
brouillards,  _et  Tahnée  passée  on  n'  en  -a  -observé  que 
43  jours,  tandis  qu'en  Taiinée  1799  ^'^^  riombre  s'éten- 
dait    jusqu'a    75. 

Cette  année-ci  il  neigea  poůr  lá  demiére  fois  le  lo 
'ďAvril,  et  pour  la  premiére  fois   le   29   de  Septenibre, 
aprés  un  intervalle  de  173  jours. 

JI  .^wiá  pout  la  premiére  fois  le  2  Max,  et  poiic  la< 
4€XBiéxG  ibis  le  3,  Aoůt.  ,    . 


30 
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EXTRAIT  DES  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGK^ES, 

XAITES  A  ST.  pérOlSBOUBX}  ANN^E  HDCCOI  D'APRES  LE  VIEUX  STILE  t, 

PAR 

FEU    MR.    INOCHODZOW, 

KEDiaiSES    PAR,' 

B    A    S'  I    L    £       P    E    T    R    O    W. 


Frésenté  á  la  G>nférence  le  9  Nov.  1808. 

r¥  Voyez  page  224.  - 

I.    Bar  o.m  é  t  r  e. 

Hautears    extrémes,'   varíatíon,    milieu    arithm^iqae^ 
hautenr  moyenne  et  nombre  des  jours,   auxquels   la  hau- 
teur   du   barometre   a   été    au    dessus   de   2S  pouces  d$  . 
Paris, 
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NB.    m.  sígnífie  mátín  ou  avant  midí;  a  m.  signifie  a  midi; 
aprés  m.  ou  apr,  m.  signifie  aprés  midi;  et  s.  soir. 


Mois 


Haat^urs 


les  plus  grandesi 


poiíces 


Janv. 
Févr. 
[Mars 
A\nrll 
Mai 
Jain 
Juill. 
Aoůt 
Sept. 
Oct. 
Nov. 
Déc. 

ÁT 


jours 


28,49. 
28,58. 
28,67. 
28,49. 
28,46. 
28,39. 
28,33. 
c8,25. 

28,54. 
28,67. 
28,75; 
28,98 


les  plus  .petites, 


pouces 


le   J,7  m. 

le  23  m. 

le  24  s. 

Ie6apr.m.et8. 

» 
le  8  apr.  m. 

le  27   s. 

le  26  s. 

le  3l  s. 

le  1 1  apr.  m. 

Iei6ápr.ni. 

jle   4  s.. 

le  20  s. 


jours 


26,92. 

27,27. 

27,17. 
27^20. 

27>65. 
27,43.|lei3apr»ni. 


le78.etleWn. 
le   16  m. 
le  31  s. 
le  i  m. 
le  1  m. 


vana- 
tion, 


pouces 


milieu 

arithmé- 

tique. 


pouces 


H. 


E. 


28,98. 


28,81. 


28,67. 


27,78. 

2  7,49- 
26,99. 

2  7,5o. 

27*14 
2  7>48. 


le  20  Déc. 


le  25  Déc. 
1801 


le  16  Oct. 


le  5  s. 
Ie22  apr.m. 
le  28  s.  ^^ 
le3o  apr.m. 
le   24  s. 
le  10  m. 


26,92. 


26,92. 


26,99. 


1,57. 

1,31. 

1,50. 

1,29. 

0,81. 

0,96. 

0,55. 

0,76. 

1,55. 

1,17. 
1,61. 
1,50. 


hauteur 
moyenoe, 


hauteur 
au  dessus 
I  de  ad 
pouces. 


pouces 


le7et8Janv. 


le7et8Janv. 


27,705. 
27,925. 

27,92. 

27,845. 

28,055. 

27,91 

28,055. 

27,87. 

27,765. 

28,o85. 

27,945. 
28,23. 


jours 


2,06. 


le  28  Sept. 


1,89. 


1,68. 


27,893. 

28,013. 

27,90- 

28,054. 

28,io8>. 

2  7,99- 
28,042. 

27,912. 

27,921. 

28,214. 

28,14. 

28,19. 


2  7>95- 


27,865. 


28,031. 


27,927 


20. 

16. 

13. 

19. 

21. 

11. 

21. 

13. 

i5. 

25. 

21. 

23. 


21^8. 


84. 


27,83. 


28,03 1. 


106. 
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Á.  marqije  Tintervalle  de  toute  Tannée  depuis  lé 
premiér  Janvier  jusqďau  3i  Décembre  i802j  comprenant 
les  365  jours  de  Tannée. 

H.  ^  marque  Tintervalle  de  six  mois  de  Thiver  depuis 
le  premiér  Novembre  1801  jusqďau  premiér  Mai  i302, 
comprenant  les  i8i  jours. 

E.  marque  Tintervalle  de  six  mois  de  Tété  depuis 
le  premiér  Mai  1802  jusqďau  premiér  Novembre  i802> 
pomprenant  les  184  jours. 

On  voit  par  Tinspection  de  ce  tableau:  1)  que  la  va- 
liation  totale  du  barometre  a  été  la  plus  grande  (de  1,61 
pouce)  en  Novembre,  et  la  plus  petite  (de  o, 5  5  pouče) 
en  Juillet;  2)  que  la  hauteur  moyenne  du  barometre  se  trouve 
étre  la  plus  grande  (dě  283214  ipouees)  eň  Octobre,  et 
la  plus  petite  (de  27,893 'pouces)en  Janvier. 
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II.    T h e r m o m é t r e    de   Mr,    Délisle, 
i)  ,Températures  extrémes  de  rítmosphére  avec  leurs 
différences,  milieu  arithmétiqué,  et  températures  moyennes 
pendant  les   matins   et  les  soirs,    bientot    apréf   midi    et 
pour  chaque  mois  entier  de  Tannée  1802. 


r^mpératures   extrémes                  { 

leurs 
diffé- 
rcnces, 

leur  milieu 
arithmé- 
tiqué, 

Températures  moyennes        | 

MoU 

les  plus  bassesy 

4es  plus  hautes 

les  matins 
et    les 
soirs  1 

bieotdt 
apr%s 
midi', 

de  chaque 
mois  entier 

degrés          jours 

degrés 

jours 

degrés 

degrés 

degrés 

•  degrés 

degrés 

156,4 

157,1 
148,5 
139,6 
132,6 
124,5 
121,8 
127>7 

ia^7,4 
148,8 
i58,6 
166,3 

Janv. 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Aoůt 

Sept. 

Oct. 

^Tov. 

Oéc. 

187 

i82,a 

170,6 

i53,8 

14'7.2 

136 

i3o 

142,5 

154,6 

181,9 
188,8 

le  3  m. 
le  9  m. 
le  3  m. 
le  5   m.' 
le  2   m. 
le   7  s. 
le  16  m. 
le  29   mí 
le  19  m. 
le  24  m. 
le  20  m. 
le  20  m. 

i45>6 
141 

132. 

115,7 

115 

106,4 

102 

110,6 

118,1 

132,6 

146,2 

148 

le2  7  apr.  m. 
Ie2iapr.m. 
Ie26apr.m. 
Iei8apr.m. 
Iei9apr.m. 
le3oapr.m. 
le  2  apr.  m. 
Iei4apr.m. 
le  1  apr.  m. 
le  10  a  midi 
le  2  á  midi 
le  9  s. 

41,4 
41.8 

38,6 
38,1 

32,2 
29,6 
28 

31,9 
36,5 

41.8 

35,7 
4o>8 

166,3. 
161,9 

i5i,3 

134,75 

i3i,i 

121,2 

116 

126,5 

136,35 

i53,5 

164 

168,4 

157,3 
159,3 
i5o,2 

142.1 

135,3 

127,16 

124,3 

i3o,3 

139,2 

i5o,6 

159,4 

167,4 

155 

i52,9 

144,6 

134,2 

127 

119,4 

116,6 

123,2 
134,2 
145,1 

157 
166,4 

A. 

188,8 

le2oDéc. 

102 

le  2  Juillet 

86,8 

145,4 

145,22 

139,6 

143,3 

H. 

192,2 

le  1 7  Dec. 
1801 

11 5,7 

le  18  Avril 

t6,5 

153,95 

153,3 

149,11 

1 52,63 

E. 

174.4 

le  24  Oct. 

102 

le  2  Juillet|72,4 

138,2   U 34,47 

127,6 

^32,1 
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Ce  tableau  indique :  i)  que  le  plus  §rand  froid  (de 
18S58  degrés)  fut  le  20  de  Décembre  matin;  2)  que  la 
plus  graníde  chaleiu  (de  202  degrés)  a  été  le  2  de  Juil- 
let  aprés  midi;  3)  que  la  plus  grande  différence  entre  la 
plus  hasse  et  la  plus  haute  températxíres  de  Tatmosphére 
fut  (de  41,8  degrés)  en  Février  et  Octobre,  et  la  plus 
jgetite  (de  28  degrés)  en  JuiUet;  4)  que  la  température 
moyenne^  pendant  les  matíns  et  les  soirs^  se  trouve  etie 
la  plus  basse  (de  167,4  degrés)  en  Décembre^  ét  la  plos 
haute  (de  124)3  degrés)  en  JuiUet;  5)  que  bient^t  aprés 
midi  la  température  moyenne  la  plus  basse  (de  1664 
degrés)  a  été  aussi  en  Décembre«  et  la  plus  haňte  (de 
\i6,6  degrés)  en  Juillet. 
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2)  Nombre  áes  jours,  auxquels  la  température  de 
Tatmosphére  a  été,  pendant  les  matins  et  les  soirs  et 
bientót  aprés  midi  de  chaque  mois«  au  dessous  et  au  des-; 
sus  de  quelques  divisions  principales  du  thermométre. 


Mois 

Les  matins  et    les    soirs 
la  température  a  été  plus  basse  que 

Aprés    midi 
la  température  a  été  plus  haňte  que 

190^. 

180° 

170°. 

160°. 

i5oo. 

i5oP. 

140°. 

i3o° 

120°. 

110°. 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

Janv. 

4. 

5. 

9. 

26. 

14. 

.  • 

Févr. 

1. 

5. 

i5. 

23. 

13. 

Mars 

1. 

2. 

20. 

26. 

6. 

Avrfl 

6. 

29. 

21. 

9. 

3. 

Mai 

31. 

31. 

22. 

3. 

Juin 

3o. 

30. 

29. 

16.' 

1. 

Juill. 

• »  . 

31. 

31., 

3l. 

21. 

4. 

AoAt 

- 

31. 

31. 

26. 

11. 

Sept. 

.  -' 

1. 

30. 

24. 

10. 

1. 

Oct. 

t 

.  1. 

9. 

16. 

20. 

16. 

Nov. 

2. 

7. 

i5. 

27. 

8. 

Déc; 

10. 

i7- 

20. 

31. 

3. 

A. 

17. 

36. 

70. 

i50. 

266. 

190. 

127. 

55. 

5. 

H. 

2. 

9-. 

25. 

49. 

1^8. 

112. 

27. 

9. 

3. 

É.                    Ji. 

9. 

17. 

I73í 

163. 

118. 

52. 

5. 

Mímoircs  it  lAtatL  T.  IL 
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3)  Nombre  des  jours^  auxquels  la  température  de  Tat- 
mosphere  á  élé^  pendant  les  matins  et  les  soirs  et  bientót 
aprés  ,inidi  de  chaque  mois,  tant  au  dessóus  qďau  dessus 
et  entre  qiielques  divisions  principales  du  thermoméťre. 


1 

Les    niatins    et   les    soirs 
la  température   a  été 

Aprés   midi                        1 
la   température  a    été               | 

Mois 

au  des- 

souš 

de 

igo**- 

jours 

entre 

igo^ 

et 

l8o^ 

entre 

i8o» 

et 

170". 

entre 

170° 

et 

i6o». 

entre 

i6o» 

et 

i5o°. 

jours 

au  des- 
sóus 
de 
i5o^ 

jours 

audes- 
sus  de 
i5o°. 

entre 

et 
i4o«. 

jours 

entre 

140" 

et 

i3o'. 

entre 

i3o» 

et 

120*. 

entre 

lao** 

et 

110**- 

au  des. 
susde 
llo^ 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

Janv. 

4. 

I. 

4- 

17. 

26. 

14. 

14. 

Févr. 

1. 

4- 

10. 

8. 

23. 

13. 

13. 

Mars 

- 

1. 

1. 

18. 

20. 

26. 

20. 

6. 

Avril 

1 

6. 

6. 

29. 

8. 

12.. 

6. 

3. 

Mai 

_ 

31. 

9- 

19. 

3. 

Juin 

■ 

3o. 

1. 

13. 

i5. 

!• 

JuiU. 

31. 

10. 

17. 

4- 

Aoůt 

31. 

5. 

i5. 

11. 

•' 

Sept. 

^ 

J. 

1. 
16. 

3o. 

6. 

14. 

9- 

1. 

* 

Oct." 

' 

1. 

8. 

•7. 

20. 

4. 

16. 

Nov. 

2. 

5. 

8. 

12. 

ÍŽ7. 

8. 

8. 

Déc. 

10. 

7-. 

3. 

11. 

31. 

3. 

3. 

5. 

A. 

17. 

19. 

34. 

80. 

i5o. 

266. 

76. 

63. 

72. 

5o. 

H. 

'  2. 

7. 

16. 

24. 

69. 

118. 

112. 

85. 

18. 

6. 

3. 

4 

E. 

1. 

8. 

8. 

17.1173. 

10. 

45. ''  66. 

4'7- 

5. 
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n  a  gelé,  póur  la  premiére  foís  le  1*7  Séptembre 
iSoij  et  pour  la  demiére  fois  le  26  ďAvril  i802j  par 
conséquent  aprés  un  intervalle  des  S21  jours.  En  A.  et 
notamiiient  eii  E.  il  a  recommencé  a  geler  lé  19  Sep- 
tembre^  aprés  un  intervalle  des  145  jours. 

D'ailleurs,  les  deux  demiéres  tables  font  voir,   qu'il 

a  gelé>  les  matins  et  les  soirs^  en  A.   i5o  joiurs,  en  H. 

118  jours  et  en  E.  17  jours.      II    n'a  pas  gele,  a    midi 

ou  bientót  aprés  midi«  en  A.  266  jouis,  en  H.  112  jours 

et   en  E  173  jours. 

La  riviéře  Newa,  aprés  avoir  été  couverte  de  glaces 

depuis  le  8  Décembre   1801,  debacla  le  24  Mars  i  802,' 

par  cojřís^uent  aprés  un  intervalle  des  106  jours.     Le  28 

Octobre  1802  cíle  se  couvrit  de  nouvelles  glaces  >  ayant 

été    ouverte  pendant  218  jours. 
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lil.     Vents. 

Tableait   généxal  de  la  force  0t  de  la  direction  des 
vents  pour  chaque  mois  de  Tannée  1802. 


Mois. 

calme^ 

•  La  force  des 
vents, 

Rapport  de  la  direction  1 
des  vents,            | 

vent 
m^di- 
ocre, 

jours 

yent 
fořt, 

jours 

8. 

yent 
trés- 
fbtt, 

Norď 

Esť 

Sud 

jours 
10. 

Ouest 

jours 

17. 

jours 

jours 

jours 

jours 

Jailv. 

4- 

18. 

1. 

2. 

2. 

Févr. 

4- 

17. 

5; 

2. 

4- 

2. 

la. 

12. 

Mars 

0. 

21. 

10. 

0. 

5. 

I. 

9- 

16. 

Avril 

3. 

i5. 

12. 

0. 

5. 

4- 

8. 

13. 

Mai 

0. 

17. 

12. 

2. 

14^ 

6. 

3. 

8. 

Juin 

0. 

20. 

7. 

3. 

3. 

3. 

9- 

15. 

JuiU. 

8. 

i5. 

7. 

1* 

4- 

'  3.' 

8. 

16. 

Aoůt 

2. 

22. 

6. 

1. 

6. 

2. 

6. 

17. 

Sept. 

5. 

12. 

10. 

3. 

íi. 

0. 

5. 

14- 

Oct. 

9- 

14. 

7. 

1. 

4. 

9. 

8. 

10. 

Nov. 

8. 

18. 

4. 

0. 

1. 

11. 

9- 

9- 

Déc. 

3. 

22. 

5. 

1. 

i5. 

5. 

11. 

86. 

161. 

74- 

80. 

A. 

46. 

211. 

93. 

64. 

54' 

H. 

25. 

110. 

43. 

3. 

24. 

21. 

23. 

62. 

E. 

24. 

100.49. 

11. 

42. 
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On  voit  par  1'ispection  de  ce  tableaa:  j)  que  te» 
mois  ďAvril,  de  Mai  et  de  Septembre  ont  été  les  plus 
ventejíx;  ceux  de  Juillet,  d'Octx)bre,  de  Novembre  ét  dé 
Décembre  les  plus  calmes.  Uhíver  (H.)  a  eté  plus 
calme  qtie  Tété  (B.)^  qui  Ta  suivi  dans  le  rappoit  de 
s4-f-ioo;  85 -f- 110*  ou  de  124:135, 

Le  vent  dominant  était  dans  toute  Tannée  celui  de 
JlOuest.  Le  vent  du  Nord  se  fit  sentir  le  plus  aux  mois 
de  Mai  et  de  Septembre;  le  vent  de  TEst  dominait  le 

É 

plxis  en  Octob(e>  Novembre  et  Décembre. 
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IV    VétiLt   de    Tatmosphére. 


Mois 

C  i  e  1        1 

brouil- 
lard 

pluie 
jours 

3. 

larc- 
en- 
del 

ton- 
nerre 

et 
éclaire 

gréle 

eelée 

blan- 

che 

jours 

neige 
jours 

para- 

sélé- 

nes 

jours 

se- 
rein 

jours 
1. 

noa- 
jours 

cou- 
vert 

1 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

Janv. 

10. 

20. 

8. 

14. 

Févr. 

6. 

12. 

10. 

4- 

[4- 

11. 

Mars 

5. 

i8. 

8. 

0. 

1 

9- 

4- 

i5. 

1. 

Avril 

6. 

i5. 

9. 

2. 

13. 

4. 

3. 

8. 

1. 

Mai 

10. 

19. 

2. 

0. 

14. 

3. 

2. 

1. 

2. 

Jum 

9- 

14. 

7. 

0. 

l5. 

1. 

2". 

4 

Jaill. 

1- 

13. 

11. 

1. 

24. 

1. 

3.' 

' 

Aoůt 

5. 

13. 

13. 

1. 

22. 

3. 

5. 

2. 

- 

Sept. 

0. 

19. 

11. 

3. 

20. 

1. 

4. 

3. 

2. 

Oct.  ^ 

10. 

11. 

10. 

5. 

3. 

8. 

8. 

2. 

Nov. 

3. 

8. 

19. 

8. 

2. 

11. 

. 

Déc. 

3.. 

i3. 

i65. 

67. 
89. 

i5. 

6. 

f 

1. 

13. 

84. 
81. 

12. 

4. 

5. 
2. 

A. 

65. 

'35. 
94. 
54. 

38. 

i3o. 
38. 
98. 

9- 
1. 

10. 
0. 

12. 

4- 
8. 

19- 

9- 
12. 

H. 

20. 

41. 

25. 

1   E. 

10. 

9.    10. 
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Le  nombre  des  jours  entiéreraent  sereins  a  été  le 
plus -grand  en  Maijuin  et  Octobre.  En  Janvier  on  n'en 
a  compté  qu*un  seul>  et  en  Septembre  il  n'y  en  avait 
aucun.  II  y  en  a  eu  en.  été  (E.)  plas  de  deux  fois, 
c'est-á-dire  41,  qu'ea  hivcr  (H.),  oíi  on  n*en  a  compté 
que  20. 

On  n*a  pas  observé  que  38  jours  de  brouillards^ 
celte  année-ci>  et  Tannée  passée  on  en  a  compté  presque 
le  méme  nombre,  et  notamment  40. 

Cette  année-ci  il  neigea  pour  la  demiére  fois  le  l3 
Mai;,  et  pour  la  premiére  fois  le  1  Septembre,  aprés  un 
intervalle  de  117  jours. 

II  tonna  poiu-  la  premiére  fois  le  18  Juin,  et  pour 
la  demiére  fois  le  19  ďAoíit. 

Cette  année  on  n'a  remarqué  qu*une  seule  parhélie  en 
Janvier,  de  méme  qu'une  seule  aurore  boréale  en  Mais, 
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OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES, 
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FAITES  A  l;observatoire  de  mitau,  dans  le  gouver- 

NřiMENT  DE  COURLANDE, 

•PAÉ.  . 

GUILL  THÉOPH.  FRED.  BETTLER. 


Fřésenté  "íl  la,  Con&rence  le  19  Avrii  1809. 


iu  soleil 


I.  Kclipse  du  jfoleil  du  16  Aout  i8o3.  n.  st. 

Uobservation  exacte  du  commencement  m'échappa, 
pnisque '  dans  ce  momest  le  soleil  fut  couvert  paF  un 
nuage  blanc>  qui  empécha  la  vision  distincte,  en  produi-' 
9ant  en  méme  tems  un  mouvement  ďoBdulation  assés .  fořt 
sur  le  borjd  de  son  ..dis^ue*  Je  ne  pouvois  donc  qďesti-' 
mer  á  peu  pres  le  moment  de  Tattouchement  des  bords^ 
que  je  jugeai  ďétre  paš  arrivé  avant  19*  54^  So'^  t.  v., 
laquelle  estimation  pourroit  bien,  au-pis-aller,  .étre  fautive 
ďenviron  *íqÍ\  quantité  dont  cc  moment  a  peut-étre  été 
marqué  trop  t6t. 

Le  dit  nuage  transparent  quitta  pourtant  le  soleil 
peu  de  minutes  aprés.  J'adaptai  le  micrométre  objectif 
^  ma  Lunette  achromatique   de  Dollond,  ^rossissant  Zo 
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Teuu  Tfat 

Dištances 
cornes 

^?   3.52' 

9.270 

7.34 

1 1,35,6 

io.ap 

12.494 

13.44 

i3.3o,7 

17.57 

U-iS^*? 

21.  3 

i4.4<5,7 

25. ió 

15.14,7 

28.53 

i5>35,9 

Tems  vrai 


Epaísseur 
ide  la  p^tle 

vis&le 

da  O 


20*32.33 
36.50 ) 

38.54 

41-57: 
45.39 ; 


27-28^9 

3o,i 
34,5 


Tems  vrai 


20?52'.l5 

56.19 

59.  7 
434i21-   2.25 

58>o|        S.  6 


Dhtan£es    H 
des  I 

cornes 


TT' 


13.45,2 

12.41:.5 
11.37,8 
10.26,3 

7.14,1 


A 


-^^ 


L*erreur  du  Verriier  ^fut  ďabord  au  měme  jour  déter- 
mHjée.par  le  diamětre  horizontál  du  ^oleil,  qiii,  en  pre- 
nant  nn  milieu  cntre  12  observations ,  ^e  Tannon^a  de 
10''',  14  a  soustraire.  Le  soir  suivant  je  rdxaminai  aussi 
par  des  étoiles  de  la  quatriéme  et  cinquieme  grandeur, 
et,9  obser\'atibns  me  la  donnérent  de  xť\Z.  En  pre* 
nant  encore  tin  milieu  entre  ces  deux  résultats,  j'obtins 
r\-  x.O^\  7^  jquantité  que  j'ai  employée  pour  purger  les 
phases  observées  de  la  dite  erreur.  Je  ne  saurois  pour- 
tant  donner  ces  -observations,  qui  sont  encore  afíectées  ďe 
la  léfraction,  pour,  třes  exaetes,  puisque  pendant  toute 
H(mmt  ie  TAcai.  T.  IL  32 
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la  durée  de  réclipse  les  oddulations 'ati  "bord  du  soléil 
continuérent ,  et  que  ce  ne  fut  qďenviron  ime  heure  aprés 
la  ňn,  que  ce  moavement  cessa  ďétre  fořt  sensible. 

Pour  ce  qui  regarde  robseřvatiott  de  la  fin,  j'ai  marqué  le 
-moment  oů  je  ne  póUASQ^s  P^us  distinguer  la  moindre  échan- 
cnire  sut  le  disque  du  soleil.  Mais  á  cause  de  la  dite  ondula- 
tion  sur  le  bord  je  crois  qu'il  seroit  possible  que  le  moment  de 
ce  second  attouchement  des  l^ords,  ou  la  luně  quitta  entiére- 
meňt  le  soleil,  eůt  été  obiservé  8  ou  lo  secondes  plus  tard,  á 
lés  vapeurs,  dont  l'atmosphére  étpit  chargée,  eussent  pennis 
nne  plus  grande  exactitude. 

Pour  faire  un  essai  de  quel  point  de  précision  Tob- 
servation  ďune  telle  petite  éclipse  du  soleil,  faite  soiis 
des  circonstances  peu  favorables,  étoit  susceptible,  je  fis 
un  calcul  rigoureux  du  moment  de  la  conjonction,  ďaprés 
les  tables  du  soleil  et  de  la  luně  insérées  dans  la  troi- 
siéme  édition  de  TAstronomie  de  feu  M.  de  la  Lande, 
dont  je  me  servis  de  méme  dans  touš  les  calculs  deš  ob- 
servations  suivantes.  Je  retranchai  16  secondes  des  épo- 
ques  de  la  longitude  moyenne  de  la  luně,  pour  me  cen- 
formér  a  ^  Tavis  alors  unanime  des  Astronomes  franpois  de 
rinstitut  national  (Allgem.  geogr.  Ephem.  Junius  1798- 
S.  674)  €t  en  em;^loyant  les  elemens  suivans: 

Applatissement  de  la  terre  =1  -^ 

Dillerence  des  méridiens:^  1*^25'' 3^ 
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Demí-díamétre    du    soleil,    corrigé    par    rirradiation 

3"'',  5  =  15^46^'',  5 
Infléxion  zz:  ^^\ 

Somme  des  demi-diamétres  du  soleil  et  de  la   lunc 
pour  le  commencement  r=  30''.  54'''',  5 
pour  la  íin  =:3o  56,1 

je  trouvai  ďabord  par  la  méthode  vulgaire  connue : 
Xems  moyen  de  la  eonjonctíon  vraie=:  21*  59^  25^^,  5 
Correctipn  en  longitude  =• —  22'''',  3 
en    latitude    zr  -f-    2, 3 
En   ajoutant  la   correction  trouvée  en  longitude  aux  16^ 
retranchées    des   époqaes   de   la    longitude,    la   correction 
totale  des  tables  en  longitude  montéra  a  —  38'''',  3. 

Pour  avoir  enfin  des  réaultacs  tirés  séparément  de 
robservation  du  commencement  et  de  celles  de  la  fin,  et 
pour  trouver  Téquation  entre  les  corrections,  j'augmentai 
la  latitude  calculée  sur  les  tables  de  la  correction  déjk 
a  peu  pres  trouvée  de  +  2'''',  3;  et  nommant  la  correction 
de  la  síwnme  4es  demi*diamétres  :zr  5,  celle  de  la  latitude 
déja  approchéeiz;/  et  celle  de  la  parallaxe  équatoriale 
3;:  TT,  j'obtins  le  tems  moyen  de  la  conjonction  vraie  : 
Par  le  commencem.=  1^  59^  21  06  -f-  3^495 h-  2"78/— o^oStt 
Par  la  fin  =:  21.  59.  29,70  —  5,635—  5,22/-h4,i37r 
eiMin  le  milieu .est=  2i.  59.  25,38  —  1,0 7 5—  i,22/H-s,04'>r 

32* 
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et  réquatíon  ett»e  %š  édrrectíotts  sétrótiViř    ^>    ''•  '^ 
-+-  8'^64  — ;9^'i  2  5  —  S,bo/  -f-  ^'k  S *  S3  dt 

JI/    Eclípše    dt»'Sól'€íi  ái\    li.    F^Vřl 

ISO4.      H.     8t. 

Aussí  de  cette  éclipse,  si  remarquRble  a  cavise  de 
sa  grandeur,  je  ne  pouvais  observir  que  laí  fin,  qpi  arri- 
va  k  2*  53^  5  5  tenis  vraí>  et  cette  obseivatíon  me  parút 
exacte  au  point,  que  la  .sorame  des  erreurs  inévitables  ne 
pouvoít,  suivant  mon  estímation,  e^céder  la,  ^uantité  de  4 
•econdes. 

duoáque  verš  deux  heures  aprés  mídí  le  cíel  fut  dé- 
gagé  de  nuages  dans  la  region  du  soíeií,  je  íie  pouvoís 
|)ourtant  cettp  foís  observer  des  pha^es  avec  le  micró- 
Biécréř  c/bjectif .  Aprés  un  tenťs  contítíucUement  CíWi- 
vert,  pendant  plusieurs  semaínes,  le  soleil  se  rendít 
éním  vjsible  touš  les  matins  a  9  beures,  pendant  les  ánq 
jours  qui  précédérent  réciípse.  Je  profitaí  toujours  dě 
ees  éclaircís  pour  prendre.  des  hautcars  de  cet  astre,  dans 
Tespérance  d*en  obtenír  Taprés  midí  suívant  des  cones^oa- 
dantes.  Mais  r^gúliérement  a  dix  hevaes  du  matsn  les 
nuages  couvrírent  de  .nouveau  tout  Vhoázon  poiar  le  reste 
du  jour,  et  éludérent  mou  tKivail  du  matin*     Le  jotu  de 
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pendant  cet  éclafirCi  ^dřňíiiřé  eňttá  ^tíddí  et  dix  heures, 
et  poisqafr  leí;ciel  fut  recoaveart:^  poiixt  itommié^  comme 
les'  jodrs  pi»<iédenff,  il  me  lefti  póu  ďespé^mie  de;  ríen 
iPOÍri>de"f»ttBr  b^lie;  :édE%>s«iFj  ^aisl  lossquř  pt>urt«ňt:  I^eSů>^ 
ňfOsemeDtlesciAiágesise  ^issij^ent  énviion  itoe  heure  eti 
demifi  aporés  le  cómnieiicet»eiit,-^>Wéjtoít  ^ló^  in£érefisant 
de  profitet  de  cette  circonsjt^ncet.pour.  pťendiie  dies  iiau-*. 
teurs.  cpBrespohdá«tes>  '^e'  de  feite  <tes  )Ol»fcn!ittk>ns .  ávec 
lei  raícrÓBiétce  óbjéctif,  qni  saiier  la  ilételnnination  lexacte 
da  tesns  auroíent  eté  ti>ttl; ;  á  J&it  ^  inutiles.  <  £n  dioiípaant: 
^Dcoíie )  les  ipdques  de  ia;  longitude  mo^^^ni^  sirs'  tables 
dé  la  I.a|ie  de  .í6^^š  '  eť  suppiásant  l'appi}^Í0aemeii£  de 
notre  sphéioide  =^^i  la  diflíércnce  des  aiéridiens  -  x*'25''33'''', 
le  demi-tisametre  da  Soleil,,  saris  tenir  compte  d^  lírm* 
diatioD,  ^  16^13''',  8,  llnffexÍQnc:)6^Í;<j,  le  demi-dí^Bi^re 
augmentem  de  Ik'  >  láne  au  nieineiit  dě  la  fin  =  i<^  6"^^  2£> 
par  conséquenii  Ha  iDmme.deá  detni-diairietres  =:  33'^  1.8''''*  11 
je  trotive  par  un  calcul  rígoureux^  fait  ďaprés  les  mémeÉ 
tables  ci-des5us  nomm^es^  le  moment  de  la  conjonctíÓB ' 
Traie  de  la  íune  avec  le  soleil  en  tetaš  moyen  de  Mium 
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lll^  Occultaftion   de    ťétoijhe   rýi   da    i» 
Juilljíit   i8D6n.sC.', 

•  ^  Xa  ďétermination.  ďa  tems  vrai  de  cette  observatíon 
ne  se  fonde  que  sur  les  hauteurs  čorrespondantes  du  so- 
leil,  prises  le  i  i  ét  le  17  du  dit  mois,  •  poisque  dans 
ťintěrvalle  des  cinq  joars  du  12  au  1^  les  nůages  qui 
survinrent,  s*étoieiit  jocíés  de  touš  mes  efforts  pouť  examí- 
ner  la  marche  de  mon  horloge. , 

La  nuit  de  -cette  observation  le  ciel  étoit  assés  se- 
rein  en  apparěnce;  mais  néanmoins  le  bořd  éclaúé  de  la 
luně  ne  paroissoit  pas  distinctement  coupé.  Cest  póur- 
quoi  je  ne  puis  assigner  Tinstant  jirécis  de  rimmersion; 
puisque  pendant  ij]í^  j'étois  en  doiitev,  si  Tétoile  étoit 
ehcoře  visible  dans  le  déborderaeiit  de  la  lumiere  de  la 
luně,  oú  -si  Timagé  confuse ,  que  je  croyois  quelquefois 
encore  entťevoir',  n^étoit  qďune  illusion  optique,  causee 
pat  la  fatigue  de  roeií,  qui .  s*^6rcoit  A' découvrír  encore* 
quelque  trace  de  la  foible  lumiére  de  i'  étoilé^  .  Voici 
Ifobservation, 
'Téms  mdjrpa  i      ^       '  >     '  , '     • .        ■  .  -      .    , 

L'étoile.Ty  luísant  ďune  lumiere  k  peinie  sien- 
isible,  disparoít  a  mesyeux.  Mais  quelques 
instans  apiés,  je  cras  en  entrevoir  encore,  sur 
le  bord   de  la   lutíe,  une  étincelle  présqďira- 


13*545  8^5 
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'Í3?37Í27^i 


'ř 


perceptíble^   qui   psurAt   et   disparůt  altematí- 
vement. 

Ce  nefůt  qú'en  ce  Tuomeiit,  que  fétojs  bien 
assuré,   de    Timpossibilité    ďappercevoir    i^ncorie 
avec  mes  yeux  quelque  trače  de  Tétoile. 
Emersion  de   Tétoile  Vý  au  bord  óbscur  de  la 
luně.      Třes   borine    obseivation,   non  obstant 
le    crépuscule   et   un .  broúiHard   trés  fort,   qúi 
s'étoit  élevé  de  la  riviéře  d'Aa. 
Pour  ďéterminer  le  moment  de  la  conjonction,  je  tířai 
la  position  mdyenne  de  Tétoile  du  catalogue  de  Brcídley, 
ďou  je  conclus  pour  Ip  jour  de  Tobservation. 
Longitude    moyenne  poiu:  1760  rz  2*  8°48'' i5,oo 
Précession  46,53   ans,   a  So^^l  =    -f-  38  58,i3 
Variation  ^en  longitude  rr:  -—  '■  ú,o6 

Abeiratión  en  longitude  rz:  — 15,25 

Nutation  z=.  -f- 17,98 

Inégalité   annuelle  '  z=  -f-    0,83 

jl'  *    r/'        ' 

Longitude  apparente  ifl  9°,27'' i6  65 

Latitude  moyenne  17  60  =  0°  41^  Voo  B. 
Variation  en   latitude      =        -f-  23,04 
Aberration'  en  latitude  ■  ■=.■      -—0^16 

Latitude'  áppžírente   d= '^- 0*^41^  28 '83 
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Dans  le  calcol  de  cette  observatío9  ei  dě^:'8€lv^tiie9 

1/^  Sífe?  &  phú  iw^g^^deí '  -fe  corifectión^  Jsíaisdíťé:  jde  répoqcw 
de  la  longitude  moyenae  de  la  luně  de'  i6'%i  puisqďelle 
nehrne  pa)toissó\t  pas  constatée  ^s  des  disqtusitions  poft- 
ťéiiedres  de  M*  cře'  £onÍřjrc.  '  -     ^i      , 


...    .     .>    .    :> 


-  ,  Ayanttrouy^  le  ^pni^Tř^iamptre,  apparent  de.l^_\Amp, 
X;Qmg,é  pa;c  rinflexion  =z  í2^^,  pojur  le ,  moment  de  Timmef- 
•sjipn—  ^6''  12."!,  35, «tpQ^ir  celili  de  réroerjBion  =:l6''  14.^^,  3o, 
je  fis  ďabord  le  calcul  dans  la  suppošition  qae  Timmer- 
j9Íon .  etqit  v^rrlvée  a^  13*54'' JJX'^*^  í»  ?"?  I^'ou  j/5  tirai 
le  tems  moyen  du  mónáent  ;4e  la  conjonctipn  vraie,  p^ 
robsen^ation  •    ^     •  '    . 

de  llmmej;sion  =:  i4*S0^  i5^i S.-f-  2^p855  —  1^  2 i^tj  ^  i ^76131 
de  Tem^rsion  z:a4.,57.    5,2i —2,o6o5 -1^1,1 82r~-o^32(Vr 

Le  ipili^  ;^  1 4. 5 6, 40, 1 3 -»- o>o ii^-^^^o l^rtPp 7 SOir 
iet  en  s^pposant  ^znitjpo  .  •  ,      ,     .  i- 

Correction  •d|e$:];ables  en-  longitude  rz    7^6  ;    ij(,      " 

')     j.  eft  latitudein  —  2i,3 

Maíd',ei^  SLippQsi^t  que  rimmersk)n  fŮLl  amvée  plds 
tard  de  14^' oií:  a  13*55;^  IS^S  t.  mi  je  -lr<>ttyai  !d'abold 
par  la  méthode  yiilgaire  conime,  e:fcpliquée  ^ar  feU  M. 
de  la  Laiide  dansf^n  Asyronooue »  ique  M  tnoqneM  de  .ia 
conjonction  vraíe  j^ba  a  l4*.^^48^.,^vec  ,i^  CQfrectj^ 
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des  tables  en  longítude  rr -f- 3  3  en  latitude  = — 14,7- 
Ayant  enfin  áppliqiié  aux  ťables  les  deux  corrections 
trouvées,  j'obtins,  en  calculant  séparément,  pour  chacune 
des  deux  observations,  le  moment  de  la  conjonction  vraie 
déduit  de  ťobservation 

de  riramersjon  =  14'' 56^47^7 8  -h  2^^0585  —  l]|l  7 1  y-h  1^,7 18^ 
de  lemérsiqn  =  14.56. 48,17 -—2,03^5 -í- 1,1 36 j-i-o,33nr 

Le  milieu  z:  14.56. 47,98 -hO,oio5— 0,01  7/h-Oj693x 

ly.    Occúltation   de  Tétoile    ^n*    le    7    Sept, 

1806.    n.    st.  . 

Aussi  dans  cette  observation  je  fus  beauconp  contra- 
rié  par  les  vapeijrs,  qui  ne  me  permjrent  point  ďobtenir 
nne  vision  distiiicte  du  bord  éclairé  de  la  luně,  lequéí 
ne  se  présenta  pas  assés.  bien  coupé.  Cest  pourquoi 
rétoile,  a  ce  qui  me  paroissóit,  disparůt  dans  le  déborde- 
ment  confus  de  la  lumiérej  avant  que  ďavoir  été  atteinte 
par  le  dit  bord  éclairé,  ou  devoit  se  faire  Timmersion. 
Je  croyois,  pouitant  étre  assuré,  que  Tincertitude  du  dit 
moment  ne  pouvoit  guere  montér  qiie  tout  au  plus  a  S 
sec.ondes.  .         . 

-Ťem«-moyen   I 

1^4*50^43  1  Immérsion  estimée  de  Tétoile  ^n  au  bord  éclairé 
de  la  luně.  *       ' 

Mémoiret  dt  fAcad.  T.  U.  33 
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Tems  moycn 


i5  50^14.  2  Eniersion  au  bord  obscur  de  la  lune^      Obser* 
vation   trés   exacte.  .  , 

En  corrigeant  la  longitude  moyenne  de  rétoile^  piise 
dans  le  catalogue  de  Bradley  pour  17601=  3' 11°  3 8'' 29' 00, 
ípar  la  précession  de  46,687  ans  á  5o  25  par  an 
=  H-  ^9^  6  02,  rinégalité  annuelle  :=  -f-  o  66,  la  variation 
en  longitude  1=1—0  3i,  Taberration  eň  longitude  =  —  9  28, 
lá  !nutation  rzi  +  17  89,  j'obtins  la  longituí^e  ^{^r^nte  de 
4^n  pour  le  jour  de  Tobservationnz  3*  12°  17'^43  98. 

L^  latitude  .  pour  1 760  ir:  — ^  2°  4''  4^00,  corrígée  par 
la  variation  Z11+ 22  01  et  par  Taberration  n: -|- o  61,  me 
fournit  poiir  le  méme  jour  la  latitude  apparente  de 
^TLz:^ —  2^  S''  41  35.  Par  mes  prppres  calculs  cette  la- 
titude australe  seroit  plus  grande  de  3^7  secondes,  en 
supposant  pour  1760  řobliquité  de  récliptiquei=23°28^i6  5. 

Avec  ces  données   je  idétermmai  par   la  méfehoďe  sus- 
dite  (Astronomie  III.  Ed.  T.  IL  $.  1970.  p.  433)  le  mo^' 
ment  de   la   conjonction   vraie   en   těms   moyen, 
par  rimmersion  nzi 6^1 6'^59^95  -h  1"  7 1 354- o^320/h-o'7 797r 
par    rémersion  :=r:i6.i7.  0,27 —1, 7235— O5378/-Í-1, 13971 

Milieu  r=i6.i7.  Ojii  ^o,oo5 5— 0,0 297.-1-0,95 97r 
avec    la    latitude    traie    de    la    luně    au    dit    moment 
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sn —  i^  3o^  55  S\  ďoíi  il  s'ensuit  la  correction  des  tables^ 
en  longitude  z=:  -{-  q2  2íí  etla  correction  approchée  en 
latitudezz-^- 3o  4i>  c'est-á-dire  que  la  latitude  australe 
observée  étoit  moíndre  de  3o  4  i  que  la  latitude  calculée 
.sur  les  tables.  •  '  - 

V.    Occultation    de    Tétoile    r\S,    le    2    Oct. 

1  8  o  6.    n.    s  t. 

Le  ciel  me  favorisa  cette  fois  á  merveille  dans  moa 
observation,  qui  réussit  complétement;  et  je  puis  dire, 
que  c'est  une  des  plus  exactes,  que  j'aie  fait  de  ma  vie. 
La  voici :  . 

Tems  moyen 

Immersion  de  Tétoile  ry  derriére  le  bord  éelairé 

de  la  luně.      Observation  exacte 

Emersion  au  bord  obscur,  avec  la  méme  exac- 

titude- 

Suivant  le  catalogue  de  Bradle/  je  trouvai  pour  ces 
momeiis  ^ 

longitude  appžirente  de  ry  =z  2*9°  27^  51^7 
latitude  apparcnte  de  r«    zn     +41.29,0. 

En  tenant  compte  de  Tinflexion  =  2'^,  mon  calcul  me 
fournit  le  demi-dia metre  apparent  dé  la  luně  pour  le  mo- 
metit  de  Timmeřsion  z:i  i5  47  4^  ^  pour  celui  de  Témet- 

33* 


IS"    7' 29,4 
12.29.  a6o 
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Sionm  15'' 4^  i^*  et  avec  ce$  ilonnéés  j'6btins  le  moment 

ůe  la  conjoriction  vraie  en  tems  moyen  par  robservation 

de  rimmeršion  zzi  1 2*52^43^82  •+•    5'^645 h-   5'^35/  —  3"i 77r 

de  rémersion  ;±  12.52.42,74  —    5,235—   4,917  + 3,96* 

Milieu  zi:  12^243,28  4-   o,2:i5-»r  a,22)^-í-a,40T 

.    DifTérence  m.         4-  i,ó8  -+-  lo,g85  --h  10,26/--^  7,i3ír 

CorrectioiL  des,  table&  en .  longitudJer  zz: -f- 8  7 

eii    latiiude   zn  -+-  2, 1 
qtif  se  trouvent  ent  retrancfiant  la  longítiide  et   íatitude 
dbnnées  par  le&  tables^  de  celles;  qiie  jie  trouvai  par  rob- 
servation. '        • 

VL   Occultatíon    de   rétoíle   k  asr^   le  2Í 

I  uillet.    18107* 

Temsmoyeii'  t  ' 

fmmersion;  ůdimée  de  JEi?«r  au  bord  éclairé  ďe 
ta  luně.  A  cause  de  la  foiblesse  de  sa  lu- 
Jmiére  cettc  etoile  disparut  4ivant  que  ďavoir 
^ touché  le  dit  hord.  Cest.  pomquoi  ce  momeilt 
ne  pouvóit  étFe-  ohsejve  e^^ctement,.  et  je  dé- 
jvoia  me  contenter  ďune  estime,  dont  rerreur 
pourroit  peut-^étre  montér  á.  8  ou  10  se- 
condés..  ~ 

•Eniersibft  de-  celte  etoile  au'  bord?  obscur.   Ob- 
servation  exaete,,  á  deux.  seeondes  prési_. 


lii'  35^15 


/j 


1:3..  28<  54. 
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Vn.    Occultation-dé' l"étoUé- va,^ie" 
24    Sept.'  180 i.' n.    st. 

Teins"  moy^n  _'.'.. 

17*1  6^  2^^^ ítttmeňiin  "ke  l'ét6fle  ^yií  au  tórd  ^claité ^ 

la  luně.     Observatlon  trés  exačte",  puisque  le 

€iel  éťoit  bien  séréin.     -L'éraersiiott  ne  pouv&it 

étre  dbstřrvée,   puišque' le*  sóldl '  se  leva   34 

'         '        mřnuteé^  aprés:.    -     '     ;  ' 

»  ■•         ■  ■  i  ■  •  .  .      • .  ! 

VIIL   Oc<:.uIta  tío  n    de   Tétoile   :2kH,    le 

la    Oct.  X807, 

Téms  moyen  f    '  .,  . 

,Iminersíoif  de  2k>f  au  borď  obscur  de  la  luně. 
Puisque  ceťte  fbible  étoile  a  cause  des  vapeurs 
eť  de  la  člartéde  la  lune^  avait  aupatavant 
p£t)síeurs<  fbis  dáspatu  a  mes^^  yeux ,«  je  ne  pou- 
voís.  in'assi!reT  avec  cerťíiuďéy  si  eHe  «'é6oit 
seuíement  évanouíe  ďans^  les  vappeuts  de  Tat- 
mospherev  ou  sielle*  s'eti>it  efieetivement  ca- 
Ghce-  denriere  íe-  dísque  de-la  krne.  Cestpoui> 
quoí  cé*  monjent  marqnedoíť  étré  regarde  comme 
ďfflitewx",  a>  moinsr  qďil;  ne-  soic  jtisťifié  par  ía. 
coHiparařson'  avec  utte-  aiiťre*  obsérvatíoff  cor*r 
'  tt^ondanteV  řMí6  a^^uivobsetívatok^e  bieiíconmu- 


11"  35^  3  a 


>>/ 
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IX..  Occultationde]L'^toiXetnř  le  4Juin 

i8o3.    n.    st. 

Tems  moyen 


lo*  x.Y 


^^i 


11.44.  3o* 


Im^iersion  de  dý'  au.  bord  obscur.  Observa- 
tipn  trés  exacte. 

duoique  le  ciel  étoit  dégagé  de  nuages,  la 
clarté  de  la  lumiére  de  la  luně.  et  les  vapeurs 
ne  me  pérmiient  point  encore  dans  ce  moment, 
de  distinguer  la  moindre  trace  de  Tétoile,  dont 
rémersion  dévoit  étre  arrivée  bien  des  minutes 
auparavant.  Voyant  donc  que  Témersion  m'étoit 
entiérement  échappée,  je  quíttai  le  télescope. 

X.    Occultation   "de    Tétoile    ifJi.^,    le 
6   Juillet    1808.    n.    st. 


•  Tems  moyen 
Ti*  50^  33"' 


Le  ciel  étant  couvert  de  nuages,  et  la  region 
de  la  luně  se  trouvant  remplie  ďépaisses  va- 
peurs,, rétoile,  luisafit  ďune  lumiére  extréme- 
ment  foible,  disparoisspit  et  reparoissoit  alter- 
nativement.  Cě  fut  dans  le  tems  marqué, 
qďelle  se  déroba  la  deiniere  fois  a  ma  vue, 
eh  me  laissant  dans  rincertitude,  si  cette  dis- 
parition  étoit  effectiyemcnt  le  vrai  moment  de 
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rimmersioja,  ou  seulement  reffét  des  vapeurs  et  ' 
de   la   luraiére   bien   forte  de  la  luně   presque 
pleine,      Observation  douteuse. 

XI.   Occaltation  deTetoile  5k,  l.e  lo  Aoůt 

i8o8.    n.    st.  ^  I 

Tems  moyen  | 
-  i-S*  2 1''    S'^  ImmersipH  de  5k  au  bord  éclairé.    Vapeurs  et 
nuages^      L'ětoilé   disparůt   avaňt   que   ďavoiř 
toůt-a-fait  touché  le' limbe  dé  la  luné;   máis 
il   me   paroissoit,   que   Terreur   de   mbn  estiťiié 
ne  sáuroit  manter,    au  pis  aller,   que  tout  au 
plus  a  6  ou  8  secondes,        '        '     '   , 
Emersion    dě   5h    au   bord    obscur.      Puisque 
rétoile   se    inontra    subitement,   quoique    avec 
une  lumiére  trés  foible>  cétte   observation   me 
paríit  assés  exacte,  non  obstant  les  vapeurs  et 
les  nuages  dónt  la  luně  étoit  entourée. 

Eclips€S  des  satellites  de  Jupiter. 

Óbservées   avec  une  luiiette  achromatique   de  Dollond  de 
'třoisipiedsř,  ^  triple  objectif  et  une  ouvertuře  de  40,5 
lignes-idev  Tancien   pied   de   Paris,    ou   48''''''   du   pied 
gle  ďAngleterre.      (Qrossissement  80  fois. 


14.  37.40. 
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La  lettre  H  marque  la  hauteur  de  la  planete  an  mo- 
ment de  Tobservation.  La  lettre  O  indique;  en,  lignes 
dtiodécimales  du  dit  pied  de  Paris  rbuverture  du  Dia- 
phragme,  qui  placé  sur  Tobjectif  quelqůes  múiutes  avant 
le  cGmmeaceirienjt  <fe  ritntneršion  ouj  ^pcés  rémecslon^  íot^^í^j 
faisoit  přesque  disparoítre  le .  satellite  en  question.  La 
lettre  D  índique  la  diíFérence  entre  le  moment  de  Tim* 
meisJoa  ott  émetsiou  du  centre  donné  pai  les  tabl^s,  et 
celui  de  Tobservation:  de,  la  píemi^re  oa  de^ni^re  étincelle, 
€»i  retcaachíint  le^  pi?emier,:inonieritj  4*^  demie^-.  Qpand  je 
iie  f^is,  point\  mentioq  č{^s  bandes  et  de.  la  qualite  da 
limbe  de,  la  planete,  jjC  sousentends ,  quie,  les  premieres 
étoient  au  moins  visiblje.s,  et  1<í;  de^n^r  imédio^rement  biea 
poupéjí  sans,  9ndiilqtioii  ^ft  ^^sib],e.  ,       .       -  -   r 


1806.  n.  stJ  -Tetns  moyen 


Septem,bce 


Le 


I .) 


astrooomiqae 


28,5. 


Je  soupQonne  iGmersion  áa  I.  sat. 
Eraer^ioiji  pertaine  du  I.  sat.  Dans  le 
crépuscule,  1 6  ou  17  minutes  aprés  le 
coQchier  da  sofeil.,  I^-.  plahéte.  pas 
rtřop  distinQtentónfc,  afrondie,  et  danste 
ivpisinag©  dei:^  plusie'ur;»  petits  miages 


// 


VJ  ^ 
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i8o6.  n.  st 

Septcmbre 


Le   2 


Tems  moytn 
astronomique 


p^io^ 


5  5 


Xe    i5 


6.42.51,5 
43.  6,5 

4^-22* 


1807.  n.  st. 
Juillet. 


Le  11 


11.13.33.5 


Eraersíon  du  I.  Le  ciel  parois$,oit  sé- 
rem sans  nuages,  et  pourtant  le  bord 
de  7t  étoit  coloré,  et  le  satellíte  dis- 
paroissoit  de  nouveau  plusieurs  fois 
aprés  cette  observation  dans  les  va» 
peurs  de  rhorizon.  H  =  4°í .  D  =  —  2^^, 
Je  sbqp<;onne  rémersion  du  IIL  sat. 
Emersion  certaíne  da  III.  sat. 
Le  satellite  paroit  ávoir  toute  sa  lu« 
miére.  Le  bord  de  2f  coloré  et  dea 
nuages  pres  de  la  planete  á  Thoiizon. 
Hr:io<^.  D  =  H-ť'45'^. 

Immersion  du  I.  sat.  Le  ciel  chargé 
de  vapeurs^  les  bandes  confuses^  le 
bord  décoloré  et  ondulant. 
Le  satellite,  aprés  s'étre  déja  aupara- 
vant  a  diflerentes  reprises  soustrait  k 
mes  yeux,  disparut  subitement  dans  ce 
moment.  H  =  8°.  D  =  -i''25^^  Ob- 
seivation  douteuse,' 


Mfmtím  áe  fJeaá,   T.  I/. 
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13"  8''2a 


// 


it*  9. 5  i. 


Imraersion  du  L  satellíte.  Lc  ciel  pa- 
roissoit  sérein  et  la  pleine^  June  trés 
clairCjt  mais;  pourtant  le  bord  de  ^. 
étoit  coloré  et  le  satellite  disparoiJssoit 
et  reparoissoit  alternativement  dans  les 
épaisses  vapeuis  de  ratmosphěre^  D'ail- 
leurs  rincendie  ďline  maisoR  hors  de 
la  villej,  dont  la.fumée  s'éleva  direc- 
tement  souš  la  régibit  du  ciel  pů  se 
trouva  ^,,  mit  aussi  des;  obiJtacles.  a 
Fexactitude  de  robsecvatiorr  ^  que  je 
doisi   déclarer  douteuse^      Hrrj5°í^ 

Immersioiií  dli  IP.  sat.  Le  ciel  clair, 
les  bandcs;  distinctement  visibles,,  le 
bord  passablement  arrondiv  Cependant 
ie  satelllte  se  cacha  et  sfe  montratour 
a  toui  dansř  quel^ues  vapeursvolantes 
de  ratmosphére.  Clair  de  luně.  Omó'''^, 
Drr  — i''!  seíon  le  calcul  de.la  Con- 
noissance  des  Tems ^  ouz:— 3/^  sclon 
mes  propres  calculs.. 
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I  _ 

ínjmersion  du  III.  .  Les  bandps  alter- 
nativement  distinctes  et  conftises,  et 
de  meine  ie  bord  alternativentent  bíen 
arrohdi  ^t  ondulánt,  t>  =:l-\-i^  g^ 
et  O  — 18""'',         ■'■ 

L'immersion  precedente  du  I.  sat.  rfa 
pa  étre  olwervée,  puišque  déja  dix  mir 
Qutes  avant  jL'obsérvation  ce  satellite 
n'étoit  plus  visible  dans  les  vapeurs 
de  rhoiizon.  La  méme  chose  arriva 
le  28  Juillet,  puisque  le  IV.  sat.  dis- 
pamt  dans  les  vapeurs  12  iminutes 
aVant  son  iitimersion. 
Emersion  de  II..  ?at.  Cétoit  dans  ce 
moment  que  la  figare  du  I.  sat.  me 
pajíiit  tout-a-coup  alióngoe,  puisqiie 
'  le  disque  du  dit  satellite  couvrít  une, 
partie  du  disque  du  second,  ce  qui 
me  convaioqtttt*  <|ue  1  emersion  •  ětolt 
passée,  Máis  cét  ailpngejBient  dimi- 
minua  sensibleoient,  et  a  n*  1 1''  ou 
12^^  t. '  m.  le  premiér  satellite  répa- 
roissoit  parfaitDiaeňt.  jondi  et  ^ouvrant 
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lo.  íř2.  7. 


22.  23» 


exactement  le  second,  on, ne  vit  plus 
la  moindre  trace  de  celui-ci.  Eiisuite 
le  11.  sat.  sortit  de  derriere  le  disque 
du  I.  qui  parůt  une  seconde  fois  al- 
longé.  Je  quittai  alors  la  lUnette^ 
pour  montrer  ce  phénoraéne  aiquelques 
amateurs  curieux,  qtii  étoient  présens 
a  Tobservation.  Enfin  en  me  résaisís* 
sant  de  la  lunette  á  11^24'^  t.  m.  je 
in'apper^us  que  les  disques  de  ces  deux 
satellites  s^étoient  déjá  séparés^  et  qae 
chaque  satellite  paroissoit  distínctement 
arrcxidi.  Les  bandes  de  ^  trés  distinctesy 
et  son  bofd  bien  termine.  Laltinelui* 
sant  trés  claireraent.  Diz:-)- 22''''. 
EmersioR  da  I.  Premiére  étincelle. 
Trois  secondes  aprés  le  satelBte  n*est 
plus  á  distingner,  a  cause  des  vapeurs; 
H=:ii«  0=:l5'^''í.  D  =  -M4^^^. 
Emoršion  du  I.  sateUite^  qui.  tout  de 
soite  aprés  se  cache  de  nouveau  dans 
les  vapemrs  volantes* 
Xe  Satellite  reparoit  dégagé  dss  vi* 
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peiirs  dont  il  ^tofe  enveloppép  et  18^ 
aprés  ce  moment  il  sembla  avoir  toute 
sa^ciárté.  Les  bahdesc  áistinctes  et 
ia  planete  assés  bieh  arrondie.  Hr:  1 2<^í; 
0  —  14^^'';  D=:4-14''. 
Emeision  du  I.  sat.  Le  bord  áe  7f  co 
loré  et  óndulant.  H  z=  8°|.  O  =  16^'''', 


14.39.48. 
40. 3o. 


// 


le   14 


Comraenceinent  de  rimmeisioň  du  L  sat. 
ímmersion  totále  du  L  sat.  Non  obstdnt 
les  nuages  dont  le  cíér  étoit  parsemé, 
le  limbe  de  ^  étoát  biéB  CQupé  et  les 
bandes  trés  dlstžnctes.  Oz=  10''''''.  Din  o. 
Cette  obserration  me  paroissoit  étre 
trés  bonne. 

Emersíoii  dulV;  La  region  de  Tj;  sitns 
nuageš,  mais  le  leste  dti  cíel  couvert,' 
Les  bandes  dístiĎctes  et  le  bcfrd  de  ^ 
bieň  termíne,  Mais  peil  de  šecondes 
aprěs  le  šatellite  s$  cacbe  de  nouveau 
dans  <juelqtíes  vap^urs^ 
32. 26.  [Le    SátelIite    tiepavok    dístíACtexiieiK; 
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Le  s8 


>  i  qubiqú^aveé  tine  lumiére  ,tres  foible. 
Oz:z  iq(^^,  Dtz-^ 3^  20''''.  Bonne  Obs, 
Immérsioa  du>I.  sat.  Le  boyd  de  2ii 
qtielqoefojjs  coloré>  mais  dans  le  momeiíc 
de  ro^setvation  assez  bien  termíne  ^t 
sans    iX)u]íeurs,     H  zí  '6°,  O  z=  iS''!'''. 

Immersion  duill.  sat.  Le  ciěl  sérein, 
les  Jbandes  třes  distinctes,  le  bord  bien 
tenniné.  O  =:  lo/''^.  D  =: -f-  36^ 
Le  I.  satellite  seiiible's*éyanoťiir. 
Immer^ion  certaine  du  I.  sat.  Ces  ban- 
des  distinctes,-  le  limbe  de  li  bien 
coupé^  Cependant  le  changement  de 
la  clarté  ,des  satéllites  annon(;a  des 
vapeurs  ^yolantes    dans    1' atniosphére. 

■f    •■''•'  ''  :   ■     -j  •' 

l5.  fi.  16  ímmersion  dá  I.  sat.  Le  ciel  degagé 
de  nuage?  paroissoit  trés  séi«ein^  et 
les  bandes  de  S^  étoient  niédiocrement 
distinctes .  mais  le  bord  de  cette  pla« 
néte  un  peu  ontkilant.  O  1=  i\/^^\ 
Ďí=  —  32''''.   Observation  douteuse^  á 
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ihZ'  of"' 


7.24.20 


/'táhšé'dtt  "^isíria^^  de  ropí)o(sitioir .  et 
Ses  vapétírši^-'      ! 

Eméřslbn:  'dtV  líL  sat.  Le  ^iel  satis 
húages,  inaiá'  le  Kmbe  de  ^  cqloré,  les; 
báiides;  aSséž  tien  visibles.  H  ir:  9°;; 
0  =  14^'''';  I>i=:>f-2^3o''''. 
Lié  L  áaMlřte,  collé  au  limbe  de  íř,  se* 
cache  deřrierc  la  planete-.. 
E)nersiott  du  I.  sat..  A  cause  důs  yá-r 
peúrs  la  planete  étoit  entourée  ďuné. 
óoaronne ,;  et  seis:  satellites^  ne  brille- 
rent  que  d'"une  foil^le  lumiére..  Cepen- 
dant.  le  limbe  ďe  7^.  fůt  sans"  couleurs: 
ét  bieft.  coupé,  les;  bandes-  médiocre-r 
měnť  visíbl'es.  IJ:=.X9°1',  Of=  13^'''';. 
D  =z-|^  L'^  o^^,  Puisque  la  lumiene  éu 
satellité  augmenta  successfvéinent  apr4ts; 
cette  obsérvatíoH  >..  elle  me-  paroissoit 
borarev  '  Aii '  moiiK--  ne  cróís  r  je-  pas; 
infěťi^  •  mepris'  en:-  rég^i^knti  i^aiguiHe: 
des^  ramuteá;.  j 

i3..  oi2íi,5'Emersion^  ďu.  ÍL  sat.      Le  limbe"  trés 
bien.  coupé^,  lés>  b^ndés^  tiesi  distinctesi. 
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Octobrc 

Le  5 


Le  3 


9' 27.24 


10..J8.47 


a=:  *</'''';' D  =  —  3i'^.  Bonne  Obs. 

Llnunersion  precedente  du  IV.  sat.' 
qtti  étoit  arrivée  la  méme  nuit,  n'a- 
voit  pa  étré  observée,  puisqae  le*dit 
satellite  avoifdisparu  dans  la  lumiére 
ondulante  de  ^.  Au  moment  de  Té- 
mersioH  la  planete  étoit  enfoncée  dans 
les  épaisses  vapeurs  de  rhorizon. 
Emersion  du  III.  Le  ciel  dans  cet 
instant  sans  nuages^  la  planete  bien 
arrondie,  et  les  bandes  distinctes. 
O  =  ío''^^;  D  =  4-  Sp'''.  Bonne  Obs. 
LlmmersÍQn  precedente  de  cě  satellite 
et  réraersion  suivante  du  I.  arrivérent 
derriere  des  nuages,  et  ne  pouvoient 
étre  pbservées.  _ 

Emersion  du  IV.  sat.  Ciel  sérein,  les 
bandes  distinctes  ^  le  bord  bien  termi* 
ne.  Oz^ii''''''!;  D  =  — 3^51^''. 
Emersion  du  I.  sat.  Les  bandes  visi- 
bles,  le  limbe  de  ^  médiocrement  ar- 
rondi  et  nn  peu   coloré.     0  =  10^'''^; 
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6*42''55^'1Je  soupQÓnne  ďentrcvpir  une  trés  foi- 
ble  trace  du  L  sat.  qui  se  perd  japrés 
quelqties  sečondes. 
43. 42  Eniersion  certaine  du  I.  sat.  Le  cicl 
sans  nuages  dans  la  régíoa  de  2f,  maií 
lá  clarté  variable  dé  cette  planete  et 
de  ses  satellites  annonQa  des  vapeurs 
volantes  dans  ťatmosphére.  Le  limbe 
tm  peucoloré  et-  les  bandes  médiocre- 
ment  distinctes.  OziLiQ^^^^yB^z-i-Sd^^, 
en  adoptaiit  le  demier  moment.  Ob* 
servation-  doutěuse,  .    • 

Le    i^S    7.24. 19   Emersion^div  III.     Un  nuage  blanc  et 

transparent  rasa  la  planete,  néanmoins 

,  les  bandes  étoient  distinctement  visir 

,  bles  ct  le   bord    de   '2^    bien   aťrondi* 

.    La  lim«.  n'étoití  éloignée  que  ďenviroij- 

6.  djegrés.    Cinq  minutes  apres  lé  sar 

tellitQ  avoit  recouvré  tóute   sa  clarté, 

mais^dans  cet  rotervaUe  la  lomi^e  á» 

"^  fuťtantot  plus  tantot  moins  claire> 

a  cause  des  vapeurs  et  di;  dit  nuage 

bl^nc.   Je  crois  pouitant,  que  <;ette.obf^ 

Mímoka  dt  tAcU  T.  tí,  ^^ 
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// 


874 

servation  n*est  point  mauvaise.  On 2^"^, 

Emersion  du  IL  sat.  Le  ciel  jsans 
nuages,  les  bandes  bien  visibles,  et 
le  limbe  de  2t  assés  bien  arrondi. 
O  z=.  w.^^^.  ou  1^^^^  altemativement; 
D  rr  -+-  6í\  Deiix  minutes  aprés  le 
satellíte  brilla  avec  toute  sa  lumiére. 
Bonne  obseivation. 


R  e  m  2  r  q;  n  e, 

Aprés  avoir  observé  l'émersion  do  IV.  Sat.  le  6  Oct. 
l8o8  je  ro'avisai  ďexaminer  les  rapports  des  clarfiés  re- 
spectives  des  quatre  satellite^  dan^  la  positíon  qďils 
avoient  alors.  Les  pkis  petites  ouvertuře*  des  diaphragmes« 
avee  lesquelks,  par  des  observations  léitérées  je  pouvois 
encore  cntreToir  le  ÍV.  le  III.  le  lí.  ct  le  li.  satellíte, 
qui  étoit  alors  le  plus  éloígné  dm  bord  de  %  furent  daas 
le  méme  ordre  de  ix^%r  de  ^'^\  de  %f^^  et  dc  (/''^  Vomt 
verture  de  ma  lunette  étant  de  4€/'''',5  il  s'énsuít,  qoe 
dans  le  moment  ou  j^apper^us  la  premiére  étincelle  dans 
fémeráon,  le  IV..  satellíte  n'avoit  encore  quc  ^  die  sa  lu- 
sviére  totale,  ce  qui  réduisit  le  segment  iavisible  a  ^""^ 
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Google 


.#u  g"«  de  son  disqne^  et  qďen  raettant  Tiiitensíté  de  la 
lumiére  du  IV.  dans  le  moment  de  sa  premiére  étincelle 
visible^  successivement  =  a  8,  á  l  et  á  ioo,  on  aura 
eelle  da  méme  satellite  apřés  4Son  éměrsion  totale,  celle 
du  III j  du  I.  et  du  II.  dans  le  méme  ordre  égales  a  8; 
loo;  i63;  206;  367;  ou  1;  12,5;  20,4;  25|;  46,  ou 
enfin  loo;  i25o;  2037,5;  25ř5;  4588;  ďou  il  s'ensuit, 
que  des  étoiles  ďune  clarté  4^  ^ois  moindre  que  ccUe  du 
II.  satellite  dans  la  position  qu'il  avoit  alors,  étoient  en- 
core  yisibles  dans  ma  lunette.  Tignore  pourquoi  les  astro- 
nomes,  dans  letirs  observaťions  des  éclipses  des  satellites, 
semblent  avoir  totalement  abandonné  cette  méthode  des 
diaphragmes^  imaginée  ďabord  par  deFouchy,  et  employée 
avec  succés  par  Baill/  (Alémoires  de  V  Academie  Rqyále 
des  Sciences  de  Paris,  1771^.  II  me  paroit,  que  ďest ; 
un  grand  avantage,  de  rendre  ces  observations  indépen- 
dantes  de  la  force  des  yeux,  de  celle  des  lunettes,  et  en- 
fin du  plus  ou  moíns  grand  dégré  de  transparence  de 
~I'atmosphére;  et  je  suis  persuadé.,  'que  nous  serions  bien 
plus  avancés  dans  la  connoíssance  exacte  des  longitudes^ 
ti  leš  astronomeš  observateurs  eussent  contínué  Tusage  des 
dits  diaphragmes;  puisque  les  bonnes  et  complettes  obser- 
vations des  occultations  ďétoiles  et  des  éclipses  du  soleil 
sont  si~  rares^  et  qďil  ne  faut  point  s'étonner,  si  les  ób* 
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%ervations  iteis  eclipšes  des  satéllites  domieriť  des  résultsíh 
•discordants>  quand  on  ťie  leur  áppliqiie  pas  l'équalion  né- 
<:essaire  pour  avoir  le  véritable  moment  de  rimíneršicni 
ion  emwsion  d«  centre'  á\x  satellite,' 

Pajouterái  encore>  qů'á  roccasibn  du  calcoí  de  qiiel- 
^ueff  observátions  precedentem,  jé  remarquái  -  deux  pétités 
icorrectioňs  a^faire  aux  tables  dé  la;  HI.  ed.  de  rAstronoř- 
'mié  de  feu  Mn  cte  la  Lande^  Savoit  page'7T.  Tab. 
1.XXI1L  ct  LXXIV.  il  faut  ájouter  lé  doutíle  signě  souš 
í.  et  IV.,.  et  a«  dessus  de  VIL  let  X:,  éť  páge  243  deii- 
<iiiěre  ěolonne^  ly  Septémfare,  il  faůt  líre  b,Ti  au  lieíi 
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P  E    G  E  N  E  R  E    M  U  S  C  I  C  A  P  A  E, 
•  £  X    O  R  D  1  N  E    P  A  S  S  £  R  U  M, 

A  U  C  T  OR.  E 

N.    OZERETSKOFSKY. 


Conventui  exhib.  die  a.  Martii  i8o8> 


V3luodIibet  systeraa  naturae  continere  debet  corpora  nattr- 
lalia  methodice  disposita ;  hinc  quivis  auctor  systéniati» 
distnbuit  animalia^  plantas  et  fossilia  ín  classes,  ordinesr, 
generay  species  atqoe  varietates,  Classes  et  ordines  sta- 
tuuntur  ab  inventore  s-ystematis  pro  suo  lubitu,  et  m  iis 
stabiliendis  iQagis  vel  míniis  declaratur  ingentunt  auctoris^ 
in  determinan(}i$  vcro  generibus-et  speciebusp  amnis  syste- 
maticus  séqui  debet  ducem  náturám,  seciindum  hocce  Lin- 
naei  dictum :  classis  et  ordo  est  sapientiae ,  genus  et  spe^' 
des  n(íturae  opiu  (Syst.  nat.  edit.  ta.  Halm.  p.  i3.). 
Cbaracteres  ^3im,  ex  quibus  coastituuntur  generď,  non  ex-' 
cogitantur,  sed  desumtmtur  ab  illis  partibus^  quae  omni- 
bus speciebus^  ad  idem  genus  spectantibas,.  šunt  communesv 
flxcluduntor  veio  e  genere  species  >  in  quibus  deficit  alt» 
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qtiis  chaťacter  cssentialis,  qui  ad  constituendam  genus  ab» 
soliite  requiritiir.-     Si    auctores  systematum   in   condeudis 
suiSí  iHCthodiS' regulaia  hanc  strenue  observassént>  jam  du- 
dum  haberetiii:  šystema,  naturae,  quod-  nuitquara-  mutaretur. 
Ast  persaepe  species  a  scrif](tQribu^  historiae  naturalis  non 
ad  sua  leferuntur  genera;  id  quod  variae  edátiones  Syste- 
matis  Linnaeani  evidenter  demonstrant,  et  qiúsque  videre 
potest,  species   in   hac  «ditíone  ad  notum   genus  relatas, 
in  alia  ejiisdem.Systematis  editione,  vel  novum  genus  for- 
mare,  vel  per  diversa  genera  distribui.      Inopinatas  hasc^ 
rautationes  multls  probaré  «iémplis  foret  supéríluum;  solar 
sequens  obserVatio  huic  scopo  sufficiet.      Iri  décima  Syšté- 
matis  Linnaeani  cditidne  réformata,  quae-  Halae  Mágdébur-í 
gicae  anno  i56o\in  lilcem' přódiit/  iňtér  áves,    in  síexto* 
ordine  Passeritra,  gen&s  Mlíscicapáé  peíiiťus  defuit,  ét  avi- 
cjiilsie ,    ex   quibus  tandem   bumérósissiraum  čónflatíím  cst 
genus,  non  ad  diversa  modó  gerierá,  sed  ad  varios  etiam 
avium  ordines  pertinebant.      Muscicapa  Paradisi   militabát 
tunq  iuř  secundo  ordine  avittmv,    quaé  t*icae  dicuhtur,   eť 
Córvus  'Patadisi   appellátíatur ;    Muscicapa   atricapiíla,  iíi' 
Europa  nidifica^Sy  ^  ad  tios  ůsque  věrno' tempote  ^rve- 
niens,    in   ordine   Passerum    inter  Mótaciíiáá   ňumerabatur. 
Aliae  species,    eo  tempore  notaé,.  per  div%rsá  áviura  ge- 
nera fueront  disseminataev  donec  ex  illis  peculkre  coBsťí* 
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tatam  fuít  genus^   ad    quod  nonaginta  daáe  Mascicapae 
nunc  referantur   '). 

Attributa,  omnibus  hisce  speciebus  communia^  ob  quae. 
sob  eodem  comprehenduntur  genere,  debent  esse  immuta- 
bilia  etstatim  in  oculojs  cadere,  ut  quaelibet  species  ex 
sóla  inspectione  facile  agnosci,  nova  autem  hucusque  igno- 
ta,  absque  ulla  haesitatione  ad  suum  genus  referri  queat. 
Qaandó  ad  cjusmodi  perspicuitatem  deducentur  genera  ani*' 
malium>  diffundetux  lux  in  tenebris,  et  tyro  etiam  videbit, 
ad  quod  genus  nunquam  visa  species  referri  debet.  Ob- 
tinebitur  sic  cognitio  generalis,  quam  I-innaeus  apellat  so^- 
lidam;  omnis,  inquit,  vera  cogrútio  est  specialis ,  solida 
autem  generalis    (Syst.  nat.  1.  c). 

Hinc  colligitur,  in  descriptione  generis  requiri  notas 
characteristicas  certas,  constantes  et  omni  tempore  praesen^ 
tes.  Multa  itaque  genera,  praesertim  in  regno  animali^ 
diligenter  šunt  examinanda,  et  tinicuique  speciei  souš  lo*' 
€us  est  assigňandus. 

—  I  I  I  ■         ■  'i  i    m   i  i  t         I         ■ 

')  Tam  magno  numero  specierum  in  ejusmodi  genere,  quo  Sjstema  Naturac 
dia  caruerat,  non  inepte  applicari  potest  sequens  annotatio  Buffbniana. 
)iTputes  les  fois  que  dans  une  méthode  l'on  nous  présente  soixante  ou 
quatrc-vingts  espéces  souš  le  meme  genre  et  souš  úne  dénomination  coro^ 
mune,  il  n^en  faut  pas  davantage  pour  jugei;  non  seulem^nt^  de  la  trí^s 
grande  imperfection  de  cette  méthode,  mais  encorc  de  son  mauvais  eíFet, 
puisqu*  elle  confbnd  les  choses  au  lieu  de  le&  démélei:  >  et  qne  biep  bia 
de  porter  la  lumtére  sur  les  objets ,  eUe  rassemble  li  l*entour  des  nuages 
et  des  ténébrcs/^    Buffí  Hist.  nat.  4a  Oh.  au  mot  Mojneou^ 

Mimoires  de  ÍAcad.  T.  IL  ^6 
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Non  omneš  Muscicapas  ad  suufii"  genus  pertinere  pju 
tebit  ex  definitione  ipsius  generis,  quae  in  Systemate  Na- 
turae  haec  est: 

Mascicapa.  Rostrura  subtrigonum,  utrinque  eniargina- 
tum,  apice  incurvo;.  vibrisstÍB  patentes  versus  fauces. 
Nares  subrotundae. 

Recensitis  characteribus  addit  cel.  BufFon  rostruin  com- 
pressum,  basi  dilatatum ;  caudam  elongatam,  plus  quam 
diniídio  alas  complícatas  excedentem,  et  insuper  di- 
gitnm  pedum  posteriorum  in  plerisque  speciebus  longitu- 
dine  aequalem  digito  medio  anteriori.  Amplificata  de- 
scriptione  generica  ipsas  denuo  species  in  třes  dístribuit 
familias^  quarum  prima  coraprehendit  Muscicapas  Luscinil 
minores,  seounda^  quae  priores  magnitudine  aliquantum  ex- 
cellunt ,  tercia  ^  quae  illis  omnibus ,  šunt  multo  majores. 
Has  familias  conslituunt  apud  illum  Gobe  -  mouches,  Mou- 
-  cherolles  et  Tyrans. 

Fateor,  magnitudinem  avium  unius  ejusdemque  gene- 
ris  magno  adminiculo  esse  ad  cognoscendas  species ,  quas 
.ignoramus;,  sed  genus  .djvidere  in  familias  secundum  ma- 
gnitudinem specierum  mihi  saltem  videtur  incongruum; 
quoniam  maghitudo  avis  charačterem'  generis  nc«i  consti- 
tuit,  et  inservit  solummodo  ad  distinguendas  a  se  invicem 
species,  quae^  meq  judicio,  ita  ordinandae  ac  disponendae 
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šunt  in  omni  genere,  ut,  quae  proxime  accedant  ad  omneš 
generis  characteres,  priores  etiam  enumerentur;  quae  vero 
a  notis  generis  paiilisper  recedunt,  illae  posteriorem  quo- 
que  occupent  locum;  ut  hac  ratione  transitus  unius  gene- 
ris in  alterum,  ipsi  aíTme,  per  ipsam  specieruin  distribu- 
tionem  se  manifestet. 

Producamus  nunc  in  medium  speciera^^Muscicapae  unam 
vel  alteram,   et  quidem  primo  ex  Systemate  Linnaei. 

Muscicapa  barbata  rostrum  habet  Todi;  sed  Todus 
pertinet  ad  ordinem  Picarum,  et  peculiare  óonstituit  genus, 
quod    sic  definitur: 

Todus.  Rostrum  subulatum ,  depressiusculum ,  obsu* 
sum,    rectum,  basi  setis  patulis.      Pedes  gressorii, 

Qpando  Muscicapae  barbatae  rostrum  eodem  módo  ac 
rostrum  Todi  est  conformatum,  necessario  ad  genus  Todi 
erat  etiam  referenda;  nam  genera  avium  praeprimis  a  ros- 
tri  figura  constitUuntur ,  ut  paťet  ex  descriptione  generis 
Muscicapae  et  Todi,  ubi  sóla  rostri  conformatio  conside- 
ratur ;  reliqui  vero  characteres ,  propter  quos  avis  haec 
non  ad  Todos,  sed  ad  Muscicapas  magis  pertineat,  pror- 
sus  non  memorantur.  Si  ob  eam  solummodo  rationem  in- 
ter  Muscicapas  fuit  collócata ,  quod  more  earum  vescitur 
insectis;  ob  hanc  ipsam  rationem  exulare  deberent  e  ge- 
nere  Muscicapae  illae  species,    quae   vescimtur  fructibus 
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atque  seminibuSy  uti  Mdscicapae  ruJmcollis  et  viridis,  qna- 
nim  prima  fmctibus>  altera  seminibas  etiam  Solani  cujus- 
dam  victitant,  ut  ipsum  Systema  testatur.  Nec  stmctijira 
itaque  rostri,  nec  victus  diversitas  impedimento  faere,  qao 
minus  aviculae  hae  eidem  incorporarentur  generi;  at  oínne 
geniis  non  ingeníi,  sed  naturae  ,opus  esse  tanquam  axióma 
assumitiir;  hinc  genera  debent  esse  naturalia>  .et  Systema 
Linnaei ,  quod  cqltoribus  historiae  naturalis  in  cognos* 
cendis  animalibus  pro  Ariadnaeo  inservit  filo,  non  promis- 
cue  replendum  est  novis  speciebus,  sed  etiam  relatae  jam 
ad  genera  species  accurate  examinandae  suisque  generibus 
šunt  restituendae.  Negotinm  hoc  suscipiant  illi,  qui  no- 
vas  Systematis  editiones^  reformatas  nempe  et  auctas,  no- 
bis  offerunt,  ut  non  videantur  ea  soiummodo  admiscuísse« 
quae  ab  alíis  šunt  detecta,  sed  ut  ipsi  inquirant>  ad  quáe 
genera  aliorum  inventa  šunt  reducenda;  ut  scilicet  ipsi 
sciant,  quae  aliis,  legenda  discendaque  proponunt. 

Cel.  Buffon.  receptis  pro  determinando  hoc  genere 
lisdem  notis  characteristicis ,  pariter  collocat  inter  Musci- 
capas  ejusmodi  aves,  quae  requisitis  destituuntur  charac- 
teribus.  Musicapa  coerulea,  le  petit  azur  ou  Gobe-mouche 
bleu  des  Philippines,  rostrum  habet  nec  emarginatum,  nec 
apice  incurvum ;  et  cum  careat  isto  charactere,  qui  a  Mus- 
cicapa  debet  esse  inseparabilis «   refertur  tamea  ad  Musci- 
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capas  aeqae  ac  Muscicapa  Carolinensís ,  le  Mouqherolle 
de  Virginie,  quae  rostro  gaudet  recto,  cujuis  apex  Vix  ac 
ne  vix  incurvatur.  Haec  habitu  suo  refert  parvum  Tyran- 
nam,  ut  ait  Buífoa :  3)11  approche  par  la  taille^  de  celle 
dli  petit  tyran,  mais  son  bec  droit  et  presque  sans  crochet, 
ťéloigne  de  cette  famille"  (BufF.  hist.  nat.  desOis.  4.  pag^ 
534  et  562).  Per  parvum  Tyrannum  inteliigit  autem 
snům  Pipiri  á  tetě  jatine  ou  Pipíri  de  passage ,  quem 
etiam  Muscicapis  associat;  sed  nec  reformatores  Systema- 
tis  Linnaeani  ipsum  sequuntur^  atque  Tyrannum  semper  ad 
Lanios  refemnt,  reservantes  ipsi  idem  nomen  specificum. 

Cum  itaque  primariorum  auctorum  scripta  non  parvis 
laborent  defectibus;  evidens  est,  nec  acumen  humani  in- 
genii ,  nec  aciem  oculorum  suffťcere  rite  perlustrandis  ob- 
jectis ,  quae  spectant  ad  historiam  naturalem;  nam,  quo 
plura  eorum  amplectimur,  eo  facilius  in  errores  incidimus; 
aut  enim  nova  creamus  genera,  quae  šunt  superflua,  aut 
species  absque  necessitate  transponimus  et  in  ejusmodi 
collocamus  generibus,  quae  illis  non  conveniunt.  Hinc 
abunde  intelligimus,  facultates  nostras  admodum  esse  limi- 
tatas.  Sed  et  ipsius  •  Naturae  potentiam  limitibus  esse  in- 
clusam  exinde  perspicimus,  quod  in  tota  superficie  terrae, 
in  remotissimis  a  se  invicem  regionibus,  eadem  produxerit 
animalia;    nullibi  terrarum  inventum   est  vel  unicum  ani- 
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mal,  quod  non  fuerit  quadrupes  aut  avis,  amphibium  aut 
piscis ,  insectum  denique  aut  vermis.  Talia  solummodo 
generare  potuit  animalia ;  sed  illa  ínfmitis  variavit  modis^ 
et  in  diversis  progenuit  clymatibus;  pauca  enim  eorum 
šunt  omnibus  regionibus  communía,  quae  idcirco  et  notis* 
sima  šunt.  Reliqua^t  unicuique  regioni  propria,  si  accu- 
rate  fuerint  examinata>  observata  et  desóripta,  incredibilitei 
contribuerent  aď  condendum  Naturae  Systetna  plenům  et 
errorum  expers.  Táli  Systemati  fundamento  arit  Fauna 
Rossica  cel.  Pallasii^  a  quo  omnia  praeclara  in  histoiia  na* 
torali  su^t  expectánda. 
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GRAMINUM      MINUS      COGNITORUM 

DECADESDUAE. 

A  U  CT  o  R.  E 

"  SPRENGEL. 


Conveatui  exhib.   die  i  Jun.  1808. 


MUhlenhergia  erecta    Schreb.    ms. ,    ^anicula    rara  Xab.  IV. 
simplici,    calyce  univalvi,    foliiš  lanceolatis   hirsu- 
tiusculis. 

Dylepirum  aristosum  Michaux  flor.  bor.  am.  1.  40. 
M.  aristata  Richard  apud  Pers.  syn.   1.   73. 

Gramen  pedále  erectum  omnino  pubescens  aut  hirsu- 
tiusculum,  Culmus  simplex  teres,  vaginis  foliorum  tectus. 
Folia  bipollicaria^  lineas  quatuor  lata,  lanceolata  hirsutius- 
cula  ciliata.  Panicula  terminalis  nuda^  parum  ramosa^ 
xamis  eiectis.  Gluma  calycina  univalvis,  minutissima  per- 
sistens  i  iibi  deciderit  corolla.  Corolla  bivalvis,  valvulis 
inaequalibus,  altera  emarginata  mutica,  altera  longe  aristar 
ta,  aristat  recta:  semen  oblongum,  corolla.  arcte  cinctum. 

Habitat  in   sylvis   umbrosis  Georgiae   et  Carolinae 
americanae.     O* 
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Tab.  ly.  MUhlenhergia  ctiffusa  Schreb. ,  panicula  lamosji 
subcompressa ,  neque  bivalvi,  foliis  liaeaiibus  gla- 
bris,  culmo  diffuso. 

Dilepyrum  minutiflorum.  Míchaux  flor.  bor.  am.  i.  40* 
M.  cř/j^w^a  Willd.  spec.  pl.  1.  320.  Pers.  syn.  1.  73; 
Gramen  semipedale  difTusuni  glabrum ,  panicula  sela 
scabriusciila.  Culmús  ramosus  subflecambens  teres,  vaginis 
foliorum  tectus.  FoUa  subunguicalaria ,  -  lineám  lata,  li- 
nearia  glabra  striata  aut  nervosa*  Ligula  fere  nuUa.  Pa- 
mcula  terminalis  nutans  rámosa^  ramis  erecto-appressis.  Glu- 
ma  calycina  (a)  bivalvis ,  minutíssima ,  scariosa>  valvulis 
inaequalibus ,  altera  majore  emarginata  ovata ,  minore  al- 
teřa  subrotunda  integerrima.  Corolla  bivalvis,^  scabra,  val- 
vulis inaequalibus ,  altera  oblonga  mutica ,  altera  aristata, 
árista  recta:  semen  oblongum,  corolla  arcte  cinctum. 

Habitat  in  pratis  immensis  ad  Ohio  fluvium.  G 
sN.  Qvá  primus  MUhlenhergiae  genus  stabilivit,  ven©- 
Ťabílis  Schreberus  (gen.  plant.  n.  10 3.)  secundám  speciem 
ante  oculos  habuisse  videtur ,  siquidem  valvulam  alteram 
calycis  emarginatam  prcmunciat  et  apud  Wilid.  1.  c.  lu- 
'cius  specíei  descriptionem  exhibet.  Neque  tamen  cum 
veritate  congruit,  calycis  unicam  duntaxat  esse  valvulam: 
duae  omnino  sunt«  unde  character  genericus  haudqua- 
quam   in   hano   speciem  quadrat.      Nec  Michauzias    rite 
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otramque  speciem  examinavit,  cum  de  calyce  oranino  ta- 
ceat.  Hinc  juxta  hone  auctorem  nulla  adest  diíFerentia 
Leersiam  inter  et  Dilepyrum,  nisi  quod  hoc  gaudeat  arista, 
illud  vero  niuticum  sit.  Multo  accuratius  Richardus  in- 
quisivit  in  characterem:  notát  enim  (apud  Persoonium) 
primae  speciei  calycem  uni,  secundae.  bivalvem.  Hinc 
character,  qualem  Persoonius  exhibet  optimus  est.  Calyx 
enim  vel  uni  vel  bivalvis  minutissimus  tum  ab  Agrostide^ 
tum  a  Tiichodio  bene  hoc  gramen  distinguit.  Primae 
speciei  satis  similis  Oryzopsis  asperifolia  Michauxii,  quae 
vero  calyce  bivalvi  corollam  aequante  differt. 

\ 

X>igitaria  pilosa  Michaux  flor.  bor.  am.   i.  45.,  fo- Tab.  IV, 
liis  vaginisque  jiilosis,    spicis  subgeminis,    iloscuUs 
geminis  glabris. 

Graměn  semipedale  erectum.  Culmus  simplex  teresr, 
basi  vaginis  foliorum  tectus.  Folia  lineari  -  lanceolata, 
basi  inprimis  pilosa,  acuta,  patentia.  Vaginae  infimae  pi- 
losae,  superiores  glabrae,  ligula  subnulla.  Spicae  šubge- 
minae  terminales  glabrae.  Flosculi  bini ,  alter  pedicella- 
tus,  alter  sessilis:  cal/x  trivalvis,  tertia  valvula  minima. 

Habitat  in   sylvis  Georgiae   et  Carolinae   america- 
nae.  O 

Méntoires  de  l'2cad.   T.IU  3? 
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N.  Digitariae  genus  Heisterus  ob  habitnm  primas  a 
Panico  segregavit :  post  eum  Adansonius  credidit  in  flos-* 
culis  pol)  gamis,  masculo  nimiram  bi,  hermaphrodito  tiival- 
vi  ^  characterem  invenisse.  Hallerus  vero  inflorescentiae 
majorem  tribuit  auctoritatem :  ílorent  enim  Digitariae  spi- 
cis  filiformibus  aggregatis ,  quariim  rachis  angulata  hinc 
lecipit  scrobiculis  flosculos,  quorum  alter  plenimque  pedi- 
cellatus,  alter  est  sessilis.  Cum  Hallero  sentiant  Scopo- 
lius  et  Schraderus.^ 

Distinxit  tamen  iteriim  Walterus  in  flora  carolimana 
Syntherismar  a  Digitaria,  quod  illud  gaudeat  trivalvi  caly- 
ce  haec  vero  bivalvi :  unde  et  nostram  speciem  ipse 
Walterus  dixit  Syntheri^ma  viUosum.  Sed ,  cum  discri- 
men  illud  baud  magni  sit  roomenti  ^  nec  nomen  triviale 
plausibus  nostris  dignum  videatur,  pilis  curvis  potius  fo* 
lia  vestientibus  quam  viUiš  rectis,  Rlichauxii  nomen  prae* 
ferendum  esso  duxi. 

Proximae  .šunt  D.  seroiína ,  quae  culmo  decumbente 
et  feliis  villosis  et  D.  paspalodeSj  quae  culmo  repente  et 
spicis  basi  subvillosis  diiTert.  Cetera  utraque  in  Ameríca 
borearli  provenit. 

Tab.  V*      Panicirm  dichotomum  L.  paniculis  simplicibiis  rari- 
usculis,  culmo  erecto  superne  dichotomo  viUoso. 


Digitized  by 


Google 


291 

P.  paniculis  símpilicibus ,    culmo  ramoso  subdiviso. 

Gronov.  fl.  virg.  2.  i33. 
Gramen  spithariieum  erectum.  Culmi  plures  ex  eadem 
radíce  fibrosa,  teretes  strřcti,  villosi,  superne  ramosi,  ut  bis 
vel  ter  dichotomia  dividantur,  Fojia  lineari  -  lanceolata 
subtrinervia  patentissima ,  versus  basin  villosa.  Vaginae 
pariter  villosae.  Paniculae  axillařes  pauciílorae  simpli- 
clusculae,  pedunciilis  capillaribus.  Gluma  calycina  tri- 
yalvis. '  . 

Habitat  in  Virginia,  ubi  Clay tonus  id  jam  invenit.  O 

Panicům   laxiflorum    Lamarck   encycl.   meth.    4*    ?•  jab  V, 
748.,   panicula  laxa  patente  raraosa ,    culmo  erecto 
simplici  villoso,  flosculis  pubescentibus, 
Gramen  miliaceum  americanum.      Pluken.    alm.  t. 
92.    f.  8. 

Gramen  spithameum  erectum.  Radix  simplex  fibrosa. 
Cidmus  erectus  tercs ,  vaginis  villosis  cinctus ,  simplícissi- 
mus.  Folia  inferiora  o  vato  -  lanceolata,  superiora  lanceo- 
lata, pollicaria,  duas  lineas  lata,  pubescent ia,  erecto  -  pa- 
tentia.  Panicula  termmalis  patens  ramosa,  ramis  capilla- 
ribus laxiusculis.  Flosculi  minimi  pubescentes ,  valvula  - 
tertia  seariosa  subdentata. 

Habitat  in  Virginia.      O. 

37* 
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N.     Plukenetii  figura  non  satiá  quadrat,  neqne  tamen 

f 

dubito,  nostrum  gramen  esse.  Petiveriiis  a  Vaiilantio  ac- 
ceptiim  vocat:  Gramen  ramosum  virginianum^  foliis  et  pa- 
niciilis  piliferis.  Lamarckius  denique  ex  herbaiio  musei 
parisiensis  descripsit. 

Tab.  V.  Panicům  virgatum  L.  panicula  ramosa  diffusa,  gin- 
mis  acuminatis  laevibus  dehiscentibus,  foliis  arundi- 
naceis. 

P.  paniculatum,   glumis  acutis.,    Gronov.  flor.  virg. 
2.   133. 
Gramen  cubitale  erectum  caespitosum.    Culmi  plures  e 
radice  fasciculata>  subteretes,  erecti,  yaginis  foliorum  hir- 
sutiusculis  tecti,  supeme  in  panículam  deliquescentes.  Fo- 
lia/pedalia,  arundinacea^  laxiuscula^  striata  nervosa;    třes 
lineas  lata.      Vaginae  pilosiusculae  :    lígula  nulla.      Pani- 
cula terminalis.  nuda>  ramis  erecto  -  patentibus,  axillis  bar- 
batis   ramentacaeis.      Flosculi  acuminati ,    valvulis   striatis, 
subinde  purpurascentibus,  plerumque  dehiscentibus. 
Habitat  in  Virginia  et  Pensylvania.      If, 

Tab.  V.      Panicům  clandestinum  L.   paniculis   raris   axillaii- 
bus,  culmo  dichotomo>  vaginis  punctatis. 
Gramen  sesquipedaie  caespitosum.    Culmi  plures  e  ra- 
dice subrepente  adscedentes,  glabii,  teretes,  nodosi,  ramo- 
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so-dichotomi,  crassitie,  pennae  cořvinae.  Folia  lato-lan- 
ceolata  subspithamea ,  poHicem  fere  lata ,  glabra ,  decem- 
nervia.  Vaginae  striatae>  punctis  callosis  obsessae,  cete- 
ruin  nudae.  Paniculae  rarae  intra  vaginas  latent :  rami 
erecti  tenues.      Flosculi  oblongi  o^btusiusciili, 

Habitat  in  America  boieali>    unde   primus:  áttulít 
Kalmius.      2/. 

N.  Summa  est  ínter  hanc  specíera  et  F.  latifoliwn 
adfinitas,  neque  tamen  commutandum  est  utrumque,  si  mó- 
do observaverís ,  P.  latifolií  culmura  neqiiaquara  esse  di- 
chotomiím >  vaginasr  non  punctatas  ^  sed  pilpsas ;  panicula 
aeque .  eminere  magis:  supra  vaginas,  ut  nuUo  módo  occul- 
tentur.  P.  latifblíum  ícone  exhibuit  Morisonius  hist^ 
oxon.  vol.  3-  séct,  8-  t,  5.  f.  4' 

Aristida  dřc/iofomaMíchaux  ílor.  bor.  amer.  i.  p.  41.  TaB.  VL 
Culmo  ramoso  diffuso  dichotomo  ,    toliis  lineari  -  se^ 
taceis*  aristis  corollinis-  duabus  minimis^  tertia  torta 
recurva, 
Gramen  dodrantale  diífusum  caespítosum;      Culml  plu- 
ras  ex  eadem  řadiče'  íibrosa,  adscendentes,  ramoso  -  dicho- 
tomi.       Folia  póllicaria  aut  mínora ,  lineari  -  setacea,  supe- 
riora   etiam   simpliciter   setacea ,    glabra  j    ut    et  vagínae* 
Paniculae  simplices  ex   axillis  foliorum  superiorům ,    cuai 
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fiosculis  quibusdam  in  dichotomia  sessiiibns.  GlumA  ca- 
lý-cina  bivalvis,  valvulis  lin^aiibus  acuminatis  scariosis  ae- 
qualibas  muticis.  Corolla  univalvis  línearis  acuminata, 
terminata  aristis  tiibus,  qnarum  dtiae  minimae  rectae,  ter- 
tia  longior  recurva  basi  torta.   (o.) 

Habitat  in  arenosis  Carolinae  borealis.      O. 

N.  Recedit  haec  species  ab  omnibus  aliis  aristarum 
inaequalitate.  Gaudent  enim^  qiiotquot  existunt  Aristidae, 
arista  triplici  terminali,  ramulis  aequalibus.  Hinc  quidem 
non  sine  veritatis  specie  Miihlenbergius  amicus,  ecclesia- 
sticus  meritissimus  Lancastriensis  et  botanicus  acutissimus, 
nomine  Auenae  setaceae  mihi  hoc  gramen  misit.  Namque 
plures  Auenae,  e.  g,  A.  tenuis,  ^trigosa^  pallida  etc.  hoc 
lespectu  triaristatae  šunt.  Neque  tamen  aušus  sum  eo  re- 
ferre  id  gramen ,  quod  corolla  manifeste  univalvis  est, 
quae  semper  bivalvis  in  Avenis :  neque  ad  Trisetum  Verš. 
reducendum  esse  arbitror,  cujus  calyx  semper  bi-aut  tri- 
florus  et  corolla  bivalvis  est.  Schreberus  quidem  cum 
Linnaeo  et  Aristidae  corollam  adjudicat  bivalvem;  sed 
seriores  investigationes  meliora  docuerunt. 

Satis  congruit  nostra  species  cum  A.  setacea  Retzii: 
haec  vero  diíFert  calycis  valvula  interna  fere  aristaeformi, 
cum  nostrae  aequalis  sint. 
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Agrostis  tremula,  panicula  simplici  subspicata,   ca»  Tak  VL 
lycibus  subaequalibu$  coroUa  mutica  brevioribus,  fo* 
liis   rigidis   convolutis^  disticliis.       Willd.    spec.  pL 
1,  37í?. 

A.  jcincea  Lam.  enčycl.  i.  5o.  Michaiix  S.  atn.  1.52. 

Gramen  unciale  digitale  caespitosuin.  Radix  repens, 
-raginis  foliorum  exaridis  obsessa  >  ad  quam  saepe ,  obser- 
vante  WilMenowio,  larva  cočci  nidulatur.  Culmus  teres 
uncialis  glaucus>  vaginis  fo^iortun.  vestitus,  adscendens  ge- 
niculatus.  -  Folia  semiunguicularia  linearia  convoluta  ri- 
gida  disticha  glauca  glabriuscula.  Va^nae  ore  pilosius* 
culae.  Panicula  terminalis  simplex  contracta  subspicata. 
Cluma  caljrcina  corolla  brevioiv  valvulis  subaeqtialibus  li- 
nearibus .  Corolla  mutica ,.  valvulis  lanceolato  -  lineari- 
bus.      (íl) 

Habitat  m  arenosis  Itrdi»e  arieirtalis,  nnde  prímus  re- 
tiilit  Sonneratius :  et  A.  junceae  nomine  descripsit  Lamar^ 
ckius.  Persoorrius  quidem  (syn.  i.  p, '"jS.)-  hanc  ad  A. 
Matrellam5>  e  qua  genus  novum  condidit,  refert,-  seá  nescia, 
quo  jure ,  quam  Linnaeas  aristulam  largiatur  Matrellae, 
quae  in  nostra  deeSt.  Neseio  etiam.,  cum:  calycem  Pcf- 
soonius  Matrellae  deneget,  qui  manifesto  adest.  In  sabw- 
losis-  Caiolinae  iavenit  Michauxius^ 
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Tab.  VL  Agrostís  Cinna,  panicula  raraosissima  oblonga  con- 
gesta,  ramis  erectis,  corollis  aristulatis,  ligula  lacera. 
Granien  bi  -  tripedale  ,  caespitosum.  Radix  repens. 
Culml  pluiimi ,  teretes  glabri ,  foliorum  vaginis  věstiti. 
Folia,  spithamea,  třes  lineas  lata,  lanceolato-iinearia,  gla- 
bia,  striata,  margine  sciibra.  Ligula  elongata  lacera.  Pa- 
nicula ex  ultima  vagina  prodiens ,  ramosissimá ,  oblongo  - 
lanceolata,  ramis  erectis.  Glumae  calycinae  scabrae,  val- 
vulis  inaequalibus ,  exteriére  majore,  mucronata.  Corolla 
clausa  apice  aristula  brevi  insttucta,  quae  caduca  est.  (a.) 
Stamen  plerumqiie  unicum^ 

Jlabitat  in  America  boreali.  % 
N.  K.almius  primus  Linnaeo  attulit,  qui,  ob  nnicam 
antheram.  primae  classi  adnumerandum  ac  non  solum  ab 
Agrostide,  sed  a  celeris  omnibus  grarmnibus  segregare  au- 
šus est.  Id  quidem  immerito  factum  esst^y  vel  inde  patet, 
quod  tum  in  Agrostide  mexicana,  tura  in  Cypero  vegeto, 
tum  in  Bromo  madritensi  vel  unicam  subinde  vel  duas 
antheras  observamus,  neque  tamen  inde  novum  genus  con- 
dendum  esse  arbitramur.  Forte  delendum  esse  genus  ct 
Agrostidi  adnumerandum  jam  jure  suo  animadvertit  Jussi- 
evus  (gen.  plant.  p.  29.).  Bene  licet  emendaverit  Sehre* 
berus  characterem ,  cum  vivam  examinaverit ,  sivit  tamen 
saam»  locura  obtinere   (gen.  pL   n.  20.).      Nec  Wiilieno- 


Digitized  by 


Google 


297 

jtvius,  qui  nec  vivam  nec  siccam  vidit  plantam,  quidqtiam 
ildjecít.  Dubium  quidem  ipsi  Forskolei  synonymon  vide-  • 
tur  :  manifesto  falsutn  >  cum  calycem  duplicem  habea^ 
nec  gramen  nostrum  extra  Americam  borealem  etiamnunt 
inventura  sit.  Id  synonymon  adduxerat  Lamarckíus  (en- 
cycl.  2.  10.)  qui,  licet  vivam  examinaverit,  obiter  tamen 
id  factum  esse,  vel  inde  patet,  quod  aristulara  calyci  im- 
pertiat,  quae  corollae  tribuenda  est,  quod  etiam  retinea^ 
separatum  genus,  in  indice  vero  addat^  esse  speciera  Agro?  ^ 
stidis.  Manifesto  distinctum  tamen  genus  Cinnae  ab  Agro- 
stíde  habet  Michauxius  (flor.  bor.  am.  i.  38.)  quo  non 
obstante  cum  Vahlio  judicamus  minime  essě  separandum. 

Ab  Agrostide  mexicana,  cum  qua  quibusdam  copímu? 
tatur,  omnino  diversa  est  Cinna,  siquidem  splus  adspectusf 
jam  diíTerentiam  dočet,  licet  forma  paniculae  et  foliorunjL 
eadem  sit.  Flores  autem  in  nostra  majusculi  pallidi,  quj 
in  Američana  exigui  rubri  šunt:  in  nostra  flosculi  quidem 
acumioati,  in  mexicana  vero  fere  setacei.  Paniculae  etiaii^L 
ex  omnibus  euperioribus  vaginis  folíorum  prodeunt.  Cp? 
xollae  ipsaé  in  mexicana  árieta  destitutae  sunL 

Limnetis    cynosuroides    fpliis    longíssimis    glaucjis,  faí).  VL 
spiciš  plurimis  alternis,  ra4ii  angulata  ^xuosa^  p^ 
lycib^s  caríij^aculeg^is. 

WUmoiret  it  íActti,  r.lL  38 
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Dactylis   spkiíT  secundis  alterais   erectis   approxhn?- 

tis,  Galycřbus^unifloris  subiilatis.      Gronov.  fL  virg, 

2.   134. 

Dactylis  cynostrroides   L.  spec.  pí.  et  fasc.   1.  t.  9. 

Trachyvotia  čynosuroides  Mičhaux  fl.  bw.  ara.  i»  64. 

timnetis  čynosuroides  Pers.  syir.  1.  72. 
'*  Gmmen  bi  -  tripedale  arundinaceum.  Radix  repens. 
CUlmí  phires  teretes,  pennae  anserinae  fere  aequant,.  glabri, 
vaginis  foliorum  věstiti.  Folia  longi/5sim%  ^pedaliay  polli- 
čera  fere  lata ,  glauca ,  gl^ra ,  /átňatst  >  rnargine  scabra» 
Spicae  compositae,  terminales,  pedunculis  angulatis,  alter- 
natim  dřispositae,  flosciilís  imbricatis  secundis.  Glumae 
čal^cinae  uniflořae-,  ralvulis  inaequalibus>.  earina  aculeatis, 
altera  majore  cůspidata>  minore  altera'  acuminata.  CoroUa 
teriera  mutica.  Antherae  purpuccae  tjoti  graraíni  elegan- 
tem praebent  adspectxim. 

N.  Ad  Dactylidis  genus  Limiaeus  retulft  cum  Gro- 
novio,  quod  calyces  ralvulis  constent  inaequalibus^  quod 
si  jure  fieret,  etiam  Agrostidum  ingens  eopia  ftečtylidi 
esset  adnumerandá;  Dactylis  habet  autem  ealyces  mcdtiř- 
floros,.  qui  cum  uniflori  in  nostra  sint,  omnino  separanda 
€st,  et  vel  Traehynotia  cum  Michaiixi»  vel  Eimnetis^  cum 
PersooniO'  nominanda.  Praeferendum  autem  duco  Persoo- 
lil  noxnes^.  namque  Trachynetia  (earina  asj^era  s.  aculeata) 
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haiid   quadrat    m    speciehi    anglicam,    quam    Dactylidem 
stiictam  Aitonius  appellavit. 

Lapsus  est  Lamarckius   (encycL  laeth.  2,  253.)   dum 
eaundem  putat  Anglomna  Dactylidem  strictam  cum  nostra,.. 
quae   satis   differt  spicis  soliimmodo  geminis,  foliis  viridi-. 
bus  coavolutis  et  carina  calycum  inermí. 

Habitát  m  rnpibus  jucta   sinům  Hudsonis.      2}, 

^ira  ptnsylí>anica,  mutlca,  panicula  lanceolata  laxa  Tab.  VIL 
érecta,  flosculo  altero  sessili  altero  pediceilato^    fo- 
liis pubescentibus.  .  Spr. 
Oramen  pedále  caespitosum  teneram.      Kadix  repens. 
Calmi  plures  teretes  glabri.     Folia  pollicaria,  lineám  lata, 
linearia, .  acutiuscula,  ciliato  -  pubescentia,  flaccidá.      Fagi* 
nae    glabriusculae .       Panicula    nuda    lanceolata,    gracilís^ 
erecta ,   laxiuscula ,   nitida.      Flosculi  Ilavídi  iaeves  nítore 
quodam  spiendentes.      Glumae  mlycinae   biflorae^  valvulis 
carina  cilíata ,    subaequalibus.      CoroUarum  altera  pedicel- 
lata^  altera  sessiiis^  utraquc  laevissima>   mutica.      Semen 
minutum  globulosum. 

Habitat  in  Pensylvaniae  pratis.      2f, 

Arundo  pygmaea,  calycibus  bifloris,  flosculi?  calycem  Tab,  VIL 
aequantibus  triaristatis  y   arista  dorsali  majore ,  íoliis 
vaginisque  incano  -  pubescentibus. 

38* 
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Groxhtn  unciale.  Radix  fibrosa.  Culmus  simplex  te- 
res  strictus,  vaginis  foliorum  vestitiis.  Folia  semiuncialia, 
éemilineani  lata,  convoluta,  flaccida,  filiformi-linearia,  pube 
incana,  ut  et  vaginae,  vestita.  Pariicula^  subspióata  exilis 
éx  illtima  vagina  prolrusa ,  subflavescens.  Glumae  caly- 
■-^  cinae  biflorae,  valvulis  aequalibus  linearibps  acutis  muti- 
•  cis.  Corollae  extus  pilís  fasciculatis  corollam  aequantibus 
cinctae,  bivalves,  valvala  altera  apice  in  aristas  binas  ter- 
minata,  arista  tertia  dorsali  parum  torta  recurva. 

Habitat  in  maňte  Baldo  própe  Benacuni  lacum, 
unde  cum:  Archiduce  Joanne  Austiiae  retulit  Gcbhardius 
amiciis.. 

N.     NuUiim  synonymon;  iavenire  potui,  nec  cum  ulla 
ali»  specie  congruit. 
Tab.  VII*      Rattbolta  muricata,  spicis  longe  pedimculatis  tere- 
tibus,  calycibus  ciliato  -  aculeatis,  foliis  obtusis. 
R.  muricata  Retz.  óbs.   3.  p.   12. 
Gramm  spithameiím.  Radix  repens.    Culmus  adscendens 
teres  glaber,  vaginis   foliorum  cinctus.     Fo/m  unguicularia 
striata  patentiaobtusissima-glabra  vaginis  flaccidis  patentibns. 
Spiča  secúnda  terminalis  longe  pedunculata.    Calyces  glabri 
óvati  tnargine   horizontali   latiusculo   scarioso  ciliato  -  acu- 
ieato,  píerumque  biflori :  infeřiores  bifidi  vix  ciliati. 
Habitat  in  India  orientali.      O. 


Digitized  by 


Google 


Po  a  ritcenlosa  i    panicula  coarctata^    «piculis  oyatis  Tab.VII. 
octofloris,  ílosculís  basi  liberis^  j)edunculis  brévissi- 
mis  flexuosis. 

P.  racemosa  Thunb.  prodr.  fl.  cap.  21. 
Gramen  digitale.  Culrnus  e  radíce  fibrosa  simplex 
teres  glabei^  adsceiidens  subflexuosus.  Folia  uncialia^  li- 
neám lata:,  víridía,  glabra^  linearia  acuta  flaccida.  Pťwii- 
culcL  terminalis  nuda  contracta,  gryseo  -  viridis,  ramosa>  ra- 
mis  capillaribus  flexuosis.  Spiculae  ovatae  glabrae  octo- 
flbrae,.  flosculis  basí  non  villo  connexis,  sed  liberis,  ovatis. 
Habitat  ad  caput  bonae  spei.  Equidem  ex  Hortxj 
Kewensi  accepi. 

P'oťc  swďeticar^  panicula  aequali  diffusa,  spictilis  ova-  Tab.VII. 
tis  subtriflbiis,  flbsoiilis  basi  liberis,,  fóliis  obtusiuá- 
culisi,  vaginis  ancfpítábus,.  radice  repente.. 
P..  qiiaáí^ipeďalis  Ehrh.  gram.. 

P;  sudélica..  HaenLe'  sudet,  p;  120.-  Willd.  sp. 
plant..  1..  389;  Scliraď..  fll  germ;.  1..  p..  SpS.  Host. 
gram    3.  t..  13*..- 

P..  WilTemetfanai  Go&fiin;.  Willemet  flbre  dé  Tane. 
Lorraine^  p-  86;-  ' 

Gramen'  tripedaTe  caespitJoisunr^     KadHH'  geniéulata  re- 
petíš.   Cubm  plurimi.  subcómpressi  glabrř,.  supefne  scabrius- 
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culi.  Folia  $pithamea  lanceolata^  obtusioscula ,  grabra. 
-Vagínae  ancipites  .  striatae.  Ligjula  subnuila.  Panicula 
aequalis  nuda  ramosissima  erecta,  subpurpurascens ;  ramis 
scabrís  angulaťis  flexuosis.  Spicidae  ovatae«  compressae 
trilbrae.      F/oícwZi  basi  liberí. 

*  •  Habitat   in  sylva  Loderslebcnsi ,    qaataor   mílliaría 

"ab  Hala  Saxonrim  distante,  copiosissime,  in  Sudeti«,  Bohe- 
mia, Franconia,  prope  Gottingam  et  ia.  Lotkarid^a,  unde 
«  Mussisconte  mieit  Godefrinus. 

Tah.  VOL      Pqa  cnespitosa;  "paniculai  aeqiialf  siibdiiTusai,  splctilis 
ovatis  quadrifloris   pubescentibus ,    folils    convolutís 
linearibiis  culmura  superantibus. 
P.  caespitosa  Soland.  apud  Forst.  prodt.  n.  49S. 
Gmmen  subcubitale  caespitosum.     Radix  repens.    CuU 
mi  plurimi  terates   stricti  foliosi   glabri.       Folia   involuta 
linearia  actita  longíssíma,  culmura  superantia,  glabra.    Pa- 
nicula terminalis  subdiffusa  foliis   fere  occultata.      Spiculae 
ocatae   quadrifloraé  ^abriuscuiae ,    per   lentem   vero  pilo- 
siusculae.      Floscidi  basi  liberi. 

Habitat   in   nova  Zeelandia,    unde,    sólo  Solandri 
no  mine  reportavit  Forsterus.      2f, 

Tab.  VIII.      Po  a  brizoides ,    panicula  contracta  aeqnaii  ^    spiculis 
ovatis    suboctoAoris    glabris^    flosculis    basi    liberis, 
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ealmo    compresBÍs^^     folib    vaginammque    we    pi- 
losis. 

Bfiza  capensis  Thunb.   prodr.  Zf^ 
P.  brizoides  Linn.  suppl.   iio. 
Gramen  pedále^      Cidnú    compressí    glabrí    ^n^Iices. 
FÓUa  linearia  dígitalia^  lineám  lata,  flaccida,  pilosa :   va- 
ginis    versus   apicem    pilosis.      Panicula   tecminalis    nuda, 
contracta>  ramis  subsiroplicibus  erectís  paucifk>ris.   Spiculae 
~  lútidae,  lutescentesj,  octoflorae,  ovatae  obtusiuscubie.    PTos- 
culí  ba»  líberL 

Habitat  ad  caput  bonrae  spei.  A  Rudolphio  Gry- 
phiae  professore  celebemma^  qui  a  Thunbergjo  ipso  ha- 
bužt^  accepL  ^ 

jíp-luda  tiristata ,  panicula  conCracta,  flbsculis  mas-TalKÉC 
culis  pedicellatis  muticis^,  hermaphrodito  sešsili  aii- 
stato,  £óíú&  sobpetiolatift^ 

Schoenanthus   avenaceus,,.  procumbéas  madéraepata-^ 

nos.     Scheuchz.  gvam.  6d.  Haller.^  p.   lip*. 

A.  aristata  Linn»  amoeiK  acad;  4.  p,  3o3l. 

Gramen  pedále  aut  eubitale  caespitosum.     Cidmi  plu-- 

res-  tefietes,  glabri,  nodoeí^.  erecti>.  fbliorum  va^inis  qua:  ab- 

ductiv      FoVm   lanceolato  -  linearia    ex    angustissima.   basi;. 

petioli  fdrtoaffl:  prae  se  £eient«»  e  va^ina  su]:gunt-^   dein: 
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ampliantor  in  propríam  formám  ^abritie  et  acutie  apícis 
jaisigiiem ;  Inflorescentia  est  panicula  subspicata :  cuiuis 
énim  ramulo  paniculae  subsidet  bractea ,  seu  involucram, 
quale  et  flosculos  ambit.  Id  involucram  continet  jQps- 
culum  hermaphroditum  s.  fertilem  tinicum^  arístatum  sessi- 
lem;  praeterea  altertim  masculum  crassiuscalo  pedicello 
insidentem^  ad  cujus  latus  rudimentům  tertii  floris  super- 
est.  Ipsum  involucrum  naviculare  et  mucronatum  est.  (a.) 
Habitat  in  India  orientale.  :^. 
N.  dui  primus  hoc  gramen  observavit^  Scheuchze- 
rus,  a  Petiverio  acceptiim>  ita  exhibuit,  ut  folliculum  di- 
cat  in  třes  lacinias  di visum,  quem  nos  pr©  ternis  ilosculis 
aut  pro  binis  cum-  tertii  rudimento  habemus.  Deín 
minus  clareet  distincte  loquitur,  de  involuto  flosculo  ari- 
stato,  de  tribus  aut  quatuor  glumis  laciniáe'  alterius  atque 
"hoc  ita  delineat  (tab.  3.  f.  2.)  ut,  habuisse  quidem  ante 
oculos,  hoc  gramen  appareat:,  mancum  tamen  id  fuisse  et 
lacerum,  ďivinaveris.  Post  eum  Linnaeus  1.  c.  bene  qui- 
dem hanc  speciem  descripsit,  sed  in  charactere  generico 
eamdem  neglexit ,  cum  calycem  communem  semper  bival- 
vem  dixerit,  qui  tamen  in  nostřa  unlvalvis,  seii  potuis  in- 
volucrum est.  Gártnerus  (de  fract.  2.  p.  466.)  ex  Aplu- 
da  mutica,  nostrae  satis  simili^  characterem  genericum  egre- 
gie   evolvit ,    paullo  tamen  fusius.      Uberrime  et   eximie 
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Schrebeni$  (gen.  pl.  q.  i571-)  Qháractereiii  eisposeňí.  o^tct* 
r«lei»  ^  )K>9tram  specicim.  Ada^soniiis  vero  et  Jussie^fitsK 
soli  Linoaeo  fisi  šunt.  In  Willdenoiwii  charactore  (spe0w. 
{4attt.  4..  pk.  938^  id  repreheítdendmn,  qiiod  pj?aíei  &iycK 
lacrum  hermaphroditi  ílorís  calycem  duplícem  habeat,  cwsé 
tatnen  exterior  id  ipsum  sit  involucrum,  quod  dein  calyx 
masculi  ílosculi  dicatur  biíloaisi,  qui  soluoimodp  uniJlorus 
est.      Persoonii  characterismas  e  Gártnero  sumtus  est. 

Q.uodsi  itaque  et  nostram  addere  Jicuerit  symbolam 
ad  gcneris  liujus  characterem,  essentialem  ita  constitue- 
rimus  : 

Ccd.  comm.  um-aut  hivalvis,  subtriflorus.  Flosc.  ^  ses- 
siUSt  cf  pedicellatus,  cum  neutríus  nidimento, 

Andrdpogon  cymharius ,  panícula  thyrsoidea,  brac-Tab.IX* 
teis  cyinbifbrmibus  horizontalibus,  ilosculis  fertilibus 
temis  aristatis,  masculis  binis  muticis. 
A.  cymbarium.     L.  mant.  p.  3o3. 
Gramen  speciosissimum   orgyale    caespitosum .       Culmi 
plures  laevissimi,  pennae  anserinae  crassitie,  foliorum  va- 
ginis  quadantehus  tecti.    Folia  lanceolato-elongata  glabra, 
striata,    pedem  longa^    třes  lineas  lata;    vaginis  glabris. 
Pamcidae  ex  axillís  foliorum  superiorům  confertae,  ut  thyr- 
sum  referant.      Bracteae ,  seu  calyces  communes,  horizon- 

Mémoirtt  ét  tAtiuU  T.  //.  ^9 
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tales,  sustentatae  pedicellis  capiHaribiis  flexnosis  subpa- 
bescentíbus ;  ipsae  purpurascant.  In  sinu  bracteae  haerem 
qainque  flosculi,  ad  qnorum  basin  villus  adest ;  třes  flos- 
culi  hermaphroditi  íertiles  aristati  šunt ,  bini  masculi  mu- 
tici . 

' '      Habitat  in  ladi4  orieiitali.      ^. 


Up.     . 


•     S 
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COMMENTATIONIS 

<ÍENUS    ZIZIPHORA    DICTUM. 

AUCTO&B 

H.     R  U  D  O  L  P  H  O. 


Conventui  exhib.  die  i5.  Junii  1808. 

Sectio   tertia'. 
Species  hujus  generis  exhibens. 

ElxplQratis  et  perlustratis  characteribus,  genericis,  spe- 
cies profene  iii  medium^  oťTicium  requirit,  ordo  rerura  de- 
scribendarain  dictitat.      Quandoquidem  Cl.  L.  B.  Marschall 
a  Bieberstein^  qui  nunquam  plantis  et  Tauricis  et  Cauca- 
sicis  augere  coUectionem  meam  desií^  cujusque  in  me  ami- 
citiam  gřata  inente  agnosco,  in  nuperrime  edita  Flora  Tau* 
rico  -  Caucasica  (Charcoviae.  180S),  perpense,  cognita  jam 
dudumdiligentia  ac  dexteritate,  exposuit  pluňmas  species 
nostri  generis ;  attamen  examini  strictiori  subjicere,  super- 
fluum   neutiquam    esse    arbitror.    ,  Cl.   Adams  Academiae 
iiujus  Adjunctus  descripsit  etiam  nonnullas  ab  ipso  dctec- 
tas  species  Ziziphorae  in  opere :  Weher  und  Molvr  Beitrtige 

39* 
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%ur  Naturkunde  1;  B»  <jnem  librara  vcro  nondum  vidisse 
doleo;  quae  hpjus  auctoris  dieta  in  sequentibus  attuli^  ex 
Flora  Taurico  r  Caucasica  suot  decerpta. 

Omneš  species  Ziziphorae  hucusque  cognitae  primo 
intuitu,  quoad  inflorescferitiáňi  >  duipliceitt  formare  divisio- 
nem  videntur>  allaé  etftnibi  fioubus:  t^múulibus>  aliae  gau- 
detit  spícatís.  In  multitadine  specíminum  obvíniunt  pian* 
tae  prioris  cfiviášéltíá:  ét.líorilnift  latěváiibas ,  at  isti  floies 
šunt  perpaucl  „  respectu  floram  terminalium  copiae  >  šunt 
módo  verticillí  Temoti^es'  in  hortis  saépius  ínvenieš  ejus> 
módi  specimina  anomala;  quae  vero  magis^  cukurae  qnam 
natuiae  šunt  attribuenda*  ndtmam  natursusr  non  refutant, 
botanicroft  duntaxat  vexant. 

Perlustrabo  íciaque  species  t 

*   Fíorum  fastituii^  termiňatihus^ 
J^  Zt.  r^pířofíT^     B^actei^  t)váta>acuiniinaitts>  cilktis;  foliii 
eHiptiba*  litflcíeolati^.. 

2L  fífócif^ůlís:  teřmmátibná-^  fblitr  ovatí?  cilíatís ,.  taute 
%i«eMat&..  . jtlorfciL  A.  BkiieFst^  Fl»  Taniioa-  Ouc. 

.   '«dř.  L  pJ  Jm*    £d.  IL  p*  3i» 
.  '   9t>.  ^sčicolís  terminalibasv  ^oL  oviftís-  Lin,  S.  V.  p. 
'^7t    Spčc.  pL  ed»  WiUd,  Ir  p»  is3. 
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Z.  ImčícoUs  terii^alibus>  bracteis  foliís  latioribus  in- 

volucriformibus.     La  marek  illustr.  p.  63. 
2^  FoL  caulinis  lanceoIatis«  floralibus  ovatís,  margine 
ciliatis :    florib.  fasciculatis   terminalíbus ;    calycibus 
^  ciliatís  'y  labio  corollae  superiore  integro. 
Mo&Uíh>  meth.  p.  370. 
Synonyma  caetera  exposuit  Willd.  1.  c. 
Icones,   Pluknet.   alm.   t.   1 64.  f.  4.     Rudis   at  noti 

plane  recedit  a  nátura. 
Buxh.  Cent.   IIL  t.  5i.  f.  1.,    Vix  habiUím 

exprimit. 
Morison  Séct.    11.  t.  8.   f.  5.     In  omnibus 

refért  figurám  Pkiknetii. 
Z.ainarck.  I.  c  T..  18.  f.  3.  Figura  pessima, 

D-escríptío, 

itadiT  amitiaj.  pra  plautac  raagnitudine,  parvula,  rhi- 
aomaticaý  .extus>  pallid%  fibrilliff  paucis  donata,  vix  polli« 
cen»  excedeíxs,  prapaginenK  dat  caulis  adscendentis^  tenui 
tomenta  albida  obtectí ,  raniosr  emittentis  brachiatos  spi« 
tkansam  aeqaantiff^  ex  quibus«,  quamvis  iaro«  enascuntur 
KBiKili  iteniin  brachiatí* 

Jb/fcř  opposita,  elliptica  -  lanceelata*  petiolata,  ciliata, 
tíkcamťEaaC  caulem>  inruBneum.  et  ír  axillis  istorum  pullu* 


Digitized  by 


Google 


3io 

lant  pcopagines  foliis  minoríbur.  Fastigiom  caulis  occo- 
pant :  . 

Bracteae,  plerumque  quatuor,  foliaceae^  lato-ovatae 
apicibus  cuspidatis ,  marginae  ciliatae ,  nervosae ,  petiolo 
latě  expanso ;  colligentes  fasciculos  flomm,  qaonun  Cal/x 
gracilís,  cylindraceus,  lO  striatus ,  pilis  simplicibus  vésti- 
tus ,  5  dentatus ,  cujus  dentes  superiores  inferioribas  Ion- 
^oies. 

Corolla  monopetala,  ringens;  titbo  cylindrico  ad  faucem 
ďilatato ,  purpurascens ,  labio  saperiori  integro  ,  inferiori 
trifido,  palato  immaculato   (jam  obsexvante  Linnaeo  Mant, 

p,   3n). 

Stamina  duo  in  fauce  dívergentia ,  ad  apioem  conni- 
ventia ,  antheris  atro  r  caeruleis  poíline  flavo  adspersis« 
supeiant  fauceiiL  Stylus  capillaris ,.  stigmate  biíido  inae- 
quali,  .lubio  interno  majoři  inflexo. 

Semína  perfecta, , planta  non  prottilit.  ^    • 

Datur  varietas,  i)  angjustifolia:  ramís  pluribus  deflexis", 
foliis  lineari  -  lanceolátis,  minoribus,  ionge  pedunculatis; 
bracteis  elliptico  -  lanceolatis  ;  fasciciilis  pancifloris. 

2)  latifoUa.  Caule  crassiori ,  foliis  rameis  ovato- 
lanceolatis ;  bracteis  oibictilatis  haud  ráro  emarginatis; 
Utramque  varietám  culturae  sobolem,  var.  1  in  sólo  are- 
noso ,    2  in  sólo  pingui  prognatara ,    etiam  in  horto  cele- 
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berrimo  botanico  Goringae ,  obserywit  Cl.  D;  FÍ0ier. 
Habitat  in;  •Axineiiia  (•Buxbx)»  Taurja  (Pallas^  a  Bieb.),  in 
montibus  Soongoricis  (Falk^  Topogr.  II.  p.  .98  n.  43. )» 
Ad  meliorem  dictorum  adjeci  fíguras  ad  naturae  noritam 
delineatas.  .  n 

A.,    Planta  magnítudine  naturali.  Tal»,  X. 

.  aa,  B^acteae  cum  substratis  nonnuUis  foliis  66.   -.  .-  .,'\ 

c,  Flos  a  latere>  aucta  figura.  •.<■.■ 

d.  Apex   calycis    auctiori  forma   cum  s^iis  inter  se 
conjunctís  et  pilis  porrectís. 

e,  Facies  coroUae  antica  cum  staminibus  in  palato  et 
antheris  coimiventibus. 

f.  Stylus  cum  stigmate  duplicL 
B.      Varietas  latifolia. 

aa.  Folia  cauiina. 

lib.  Folia  ramea. 

cc.  Bracteae  orbiculatae  acumine  cnspidato.   . 

d.d,  Bracteae  emarginatae. 

e.       Florum  fasciculi  formantes  capitulum. 
II.    Z.  clinopodioides.      Foliis  ovato  -  acuminatis^  saperidii<- 
btis  ciliátis,  ioferíoribus  nudis;  čalycibns  pilosis. 

Z.  Fasciculis  terminalíbus ,  fóliis  ovatis  nudis  ^  cauli* 
bus  erečtinsculis  subsimplicibus.  Marsch.  a  Biů» 
herst.     Flor,  Taur..Caua  I.  p.  17.  n.  44.   - 
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%,  Fot.  ovatíd,    veftiicilMs  ^xlÚarSms  eC  terninídibcia^ 
eal>'cil>us  pilósjs  sabiácaais  Lánu»ck  Uitistt.  p.  63.. 

Icon  -« 

Descriptio* 

Radix  fírmior,  crassior  longiorque  práecedente,  cauleni- 
(in  taonnuHis  specímínibus  plares)  protrudit  dodrantalem, 
tetragonum  coloris  badii,'  infenie  gřabmni  superae  oh  te- 
nué  toraentutíi?  gřiseó  -  virescentem* 

Folia  oppositaj  unguicularia>  ovatQ-lanceolata,  ner- 
vosa^  nuda,  ad  margines  ciliata^  pedunculis  insident  par- 
vis;  ex  axillis  istorum  pullul^nt  ramorum  folíolíu  si  m^vis 
origínes.  Folia  ad  summum  caulis.  accedunt  ad.forn\9ni 
bractearum  prioris  speciei  i.  e.  šunt  orbiculatoracuminata* 
margine  lanuginoso  ad  medium  folii  usq^ue,  et  íloies,  ver- 
ticillis  arcte  sibi  impositis «  intermi^tis  foliolis  s.  bracteis, 
colligunt  in  capitulum^  quorum : 

Calix,  p^d.upp.(^  hí^^vi^,  instar  Z,,c^tcftí9^  ^  apiceni 
quftfl^  OWíiin^  piíPW^x  CorqV^a^  <íJI5^rt  a  spe^jií^  Tgáf^n^  cuJB 
simillima;  9»,Qulj^  yjpjl^eis,  ^  "Q^^Stm^  iftilafe«b  iftř^Oftri; 
lajWLoq^ve  si;i^eri(WÍ.^i»aígiwto. 

SttmiiUít  ávo,  anthQEÍ&  ptupuceis  sopnisaiiicBt  'paktům, 
sed  non  l^bjiuoi  cQuollflte  supesius.  i      ■ '      < 
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S^nuna  duo  (saepe  inyenies  unum),    ovalia*  brunnéa 
insident  fiindo  calycis  ut  in  caeteris  specifebus. 

HaMtat  in  Armenia  iberica  (Marsch.  a  Bieb.)  Tab.  XI» 

Explicátio  Tabulae  XI.  *) 
Varietates  hujus  speciei>  quum  Botanicos  <:eleberrinioí 
seduxerint,  omni  industria  exponere,  meum  csse  arbitror. 
Var.  a)  Z.  Cuníla,      Foliis  ovato  -  lanceolatis,  nudis,  inte- 
gris;    verticillis   imis  paucifloris,  .  terminalibus 
multifloris,  dense  congestis:  calycibus  glabris. 
Cunila  capitata.  L.  Suppl.  p.  87,  et  Auctbrum. 
Z.   tenuior  řalk  Topogr.  I.   p.  98  **). 
Caules  decumbentes.      Folia  juniora  ^  ut  in  summitate^ 
albido  -  virescentid  ;    seniora  pallide  laete  viridia  ^  pagina 
inferiori  albidiore.     Calyces  glabri,  sub  leňte  pubescente? : 
in   nonnullis   specimjnibus   ad   apicem   purpurei   uti   Ame« 
thysteae  Teucriive  sibirici.      Orificium,    calycis   denso   to- 
mento  ornátům,  refert  Thymum,     Corollae  labium  inferius 
maculis  gaudet  purpurascentibus ,  interdum  etiam  oblitera- 
tis.     Stamina  superant  labium  corollae  supeiius.     Antherae 


*)    aa.  Caules  adscendcntes  ex  una  radíce. 

bh.  Folia  ima.     cc.  Folia  superiora,     dd.  Folia  summa,  flores  colligentia 

in  capitulum. 
f.  Facies  corollae  antica:  />  a  latere  aucta  magnitudine. 

^)    Specimen  id  ipsum   ex  herbario  illius  a  Barnade/ío  comitc  Falkii  lectum 
possideo.    Tanra  fides  auctoribus  florám  conscribemibus ! 

Himoíres  de  tAcad.  T.  U.  4<> 
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fttscae,  olrtectáe  suiít  polline  azoreo.  Qjia.  čum  descrip* 
tioEie  exacte  convenit  Lcmtarck  EiícycL  meth.  bot.  II.  p» 
SUtS,  (Cwiila  capitata).  Non  oppugnabo^  si  quis  varíeta- 
tem  hancce  velit  agnoscere  speciera  pecidiarem. 

Specimina  quae  possideo ,    io   montlbus  Altaicis^  šunt 
decerpta.. 

§}  nťmoides,  Foliís  laDceoIatis;^  nudis^  nervosis»  uni* 
Ibrmibus^  iat;egeirímis»  canescentibus..  Floribus  sub» 
spicátis. 

Clinopodifim  sfupínum^  cncaimiiu      Amnumí  stirpi. 
jr.  5i.  n.  66w 

Thyraus;  verticiíli»  spíeatis^  rarioribu?,  in  sunmis 
xasai^  per  caulem  paucdLfloxÍ5k      GméL.  FL  .Sib.  IH. 
p.  S47.-  BU  ^« 
Tantnini  abest^  u4>  velmi  lepetere  verba  Ammaaiyv  ad-> 
tmassitn  baocce  varietatém  desciibentis  (L  c.)»,  ut  podus 
BOimul£a,.  haudl  o<nktenda»  addere  putenk. 
Planta;  tola  eanescens  enascitiai;  ex 
Hadice  Ugiiosa  exMs.  bcunnea^  ealamo'  anseiiho  saepíus: 
crassiore^.  descendente,  q,uae  dividltuc  m  r«nos  longos,.  ulr 
tra  6^  poIGces:  saepiiis  div-ergentes^,  rádiculift  plunbus:  qiUK 
^e  fongis  fibrillisqiie  ex  nodis^  copiósis;. 

CauJjdS  perpltnresv  dtodi-antales    (iir  speciinine  qaodiani 
ttDxa:  k6)i^  ex  ladice  unica^  alii  simplíces^  a]li  pmos.  op^ 
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poátos  simplices  ferentes,  omneš  hispidó  •  canescentes ,  ad* 
scendunt  foUisque  oppositis  ad  normám  generis;  lanceolatis, 
basi  angustis,  petiolatis,  pagina  inferiorí  (sub  leňte)  rugOsa 
nervisque  hispidulis,  vestiuntur.  Ad  fastigium  caulis  fo- 
lia summa  sustinent  flores  utrímque  plenimque  binos,  folio 
breviores;  insequantxír  flores  in  acumine>  brevi  pedunculo, 
dense  congesti  formantes  capitulum. 

Calyces  lo  -  striati ,  tenui  tomento ,  sub  leňte  hispi- 
di  "*) ,  canescentes;  dentibus  interně  densiori  tomento  albo 
obtectis. 

Corolla  coloris  rosei,  formám  Z.  prímariae  retinet,  sta- 
mina  protrudit  Antheris  fuscis  poUine  dilute  purpurascente 
conspersis. 

ObSi  Z.   acinoidem    adjungendam    esse    Z.    clinopodioidei 
jam  suspicatus  est  Lamarck  vid.  1>  supra  c. 

fíabitat  in  regione  Sibiriae  isetensi  (GmelinJ*^  in  de-j 
serto  Soongorico,  prope  Irtím  (Folk), 

Z.  serpyllacM.     Foliis  lanceolatis,  nudis,  subdentatis  pun«Tab»  XII. 
ctatis,  uniformibus. 

Z.  racemis  terminalibus  capitatis,   foliis  lanceolatis  nu* 


*}  Bene  Itaque  dixit  Vabl  (f^nutn.  pl.  i,  p.  217.  n.  5):    Calycihus  canii* 
fue  biífidiSf  quantamvis  ocule  oudo  ttmentoji  vix  videqtar. 


40* 
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dis,  caulibus  suffruticosis  declinatis.   MarscK  a  Bieh. 
FL  Taurico  -  Casp.   i.  p.   18.  n.  47. 
Z.  siíffruticosa ,    racemis    terminalibus  capitatisr-,     foliis 
ovato  -  lanceolatis  subserratis,  floralibus  consimilibus. 
Ejusd.  Casp.  p.  127.  n.  3.  Tableau  p.  111.  ň.  2. 
Serpillum  orientale,    foliis  Pulegii  vulgaris.      Touřnef. 
cor.    p.  i3    (fide  Cl.  March.  ,a  Bieb.    ex  autopsia 
herbarii  auctoris  edocti).     ^ 
p.  foliis  lineari  -  lanceolatis,  integerrimis,  puuctatis,  suin- 
mis  approximatis.  .  " 

Z.  fol.  lineari-lanceolatis,  integerrimis,  confertiš  Marsch, 

1.  c, 
Z.  (Mussuii)  .£oL  linearibus  punctatis,   íloribusr  fascicu-' 
latis  terminalibus.      Adam  apud  Weber  et  Mohr  1, 
.    p.  43.  n.  2. 

SerpiUom  orientale,'  folio  Pulegii  cervíni  Toumef.  1.  c. 

Descr  ip  tio, 
RadiT  lígnosa,  firma,  ramis  divergentibus,  radiculis  ac 
fibrillis,  ut  in  caeteris  speciebus. 

Caides  exsurgunt  plures,  alií  ďecumbentes  aliique  ad* 
scendentes,  pubescentes,  ramis  et  patentibus  et  nuUis. 

FoZía  elliptico  -  lanceplata  ,  denticulis  raris,  margine 
hyalino,  punctis  in  pagína  superioři  excavatis;  subtus  pal- 
lidiora  sed  non  pubescentía,  striis  mínutis  xeticulatim  con- 
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nexis,  isthmís  ínferceptis  excavatisr,  globiilos  pelliicidos*)  con-t 
tinentibus  ;  folia  proinde  Itici  adversa,  perforata  uti  in  Hype- 
xico  hujus  nominis,  sivc  punctis  pellucidis  praedita,  apparent. 

CaZ/r  gracilis,  lo-striatus,  tomento  tenui  obtectus;  den- 
tibus  obliquis,  inaequalibusy  interně  toniento  densíori  munitis, 

Coroljta  ut  in  caeterís,  nisi  quod  labium  superius  in- 
tegerrimum  (apice  crenulatura,  observante  Cl.  Marsch.  1.  c. 
nunquam,  at  levissime  ůndalatum,  saepius  vidi).  Reliqua, 
cum  adamussim  Cl.  auctor  Descríptionis  regioms  Caspicae 
p.  11 8,  concinnavit,  omittere;  noléns  premere  verba  Ce- 
lebris  detectoris,  ratum  habeo. 

Habitat,  praeeunte  auctore  citato,  in  graminosis  mon- 
tiom  Caucasicorum.      (3)  In  campis  apricis  Iberiae. 

Explicatio  tabulae*  Tab.  XIL 

A.  Planta  magnitadine  naturali. 
a,    Calyx  magnitudine  aucta.      &.  Oanglía  stnarum  sivé 

nervoram  elevatorura.  - 

c.  Folii  pagina  superior;  cř.  inferior.  e,  Isthmi  cum  glo- 
bulís  resinosis. 

■■  '  *  '  ■  lil  I  M  y 

*)  Globuli  istf,  gratissimum  odorem  spírantes^  solvuntur  in  spirit;u  vhd 
sive  Alcohol,  exínde  resina  nativa  esse  videntun  Vidí  etiam  istos  in 
calyce  imo  in  petalis>  sub  sole  splendentes^  magis  vera  diskctos  folio-^ 
fum  glebulos,  quum  et  saepissime  puncta  (s.  lacunae)  repcrioatiir  va* 
«ua^  quam  adnatos  agnosco* 
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DS  ÁKCUS  AORTAE  ABNORMITATE  ET  UNIUS 
RAMORUM  EJUS  ORTU  INSOLITO. 

AUCTORB 

P.     ZAGORSKT. 


Conventui  exhib.   die  t5  Jun.  1808. 


Obsérvationibus    meis  de  aherratione  artericawn,  die 
i  3  Maji   anni   elapsi  Conventui   exhibitis^    addi   meretui 
axcůs  arteriae  aortae  abnormitas  peculiaris^  quam  mihi  an- 
no  currente  in   cadavere  faemíneo   aetatis   mediae   vidissc 
licuit.      Abnormitas  haec,   ob  excessutn  ramorufn  ex  areu 
orientium,    descriptae   sub  numero   primo  inter  memoratas 
observationes  abnormitati  est  plane  opposita :  *  in  illo  enim 
času  loco  triům  duae^  in  hoc  vero  ijuatuor  arteriae,  et  ca- 
rotides  scilicet  ambae  et  snbclaviae,  propriis  šingulae  trun- 
cis  incipiebant.    Cum  autem  in  decursu  et  divisione  in  ra- 
mos  barum  arteriarum  omnia  fere  sueto  ordine  procederent: 
hinc,  insigniore  tantum  abnormitate  tacta«  alius  casás,  quoad 
excessum   ramorum   cum  praecedente  quidem  convenientisj 
sed  insolita  origine  et  cursu  arteriae  subclaviae  dextrae  pe- 
nitus  diíTerentis^  descriptionem  et  delineationem  propono. 
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Ultirmmi  httnc^  euinque  rarisšímtim  casnm  habeo  in 
praeparato  sicco  pueri  annorum  circiter  quinque^  ubi  exa- 
minanti  sequentia  oíferuntnr. 

1.  Arcus  aortae  quatiior  distinctos  dat  tnracos,  quo- 
nnn  primns  ^  a  parte  dextra  ejuff  ct  anteríore  incípiens^ 
est  aitería  c^otis  dextra,  nltimus,  qvi  brigiiient  sumit  a 
parte  sinístra*  et  posteiiore«  constituk  aarteriam  subclaviarn 
cjusdem  lateiis^;^  Teliqui  duo,  inter  hos  siti^.  šunt  initía 
carotidis  et  subclavíae  laterxs  sinistii. 

2>.  Arteria  subclavia  dextr»«  orta  a  loco  indicato^ 
priraum  ascendit  sursuiHr  ad  latus  sinistram  corpomúi  veF> 
lebrarum  áorsi^  mox  flexa  dextrorsum^  emetittir  cavum  peo 
toris  diextmm».  qxio  egressa  per^t  uiterius^  absque  idla  jam 
vaiiatione. 

3*.  M'  porra  msolití  inr  hoc  'subjecta  airímadvertítar^ 
qnod  portio  inferior  ttachesíe^y  proxima'  suae  in  bronchia 
^visioiáv  descendat  ant-e  artecžanv  subclaviam.  dextiam.^  nit 

m  ad|ecta  tabula  videi«  fas  estL 

-I  *  '  ■ 

£xplicatia  tabculae^ 

Tabula  XTIT.  sisti«  pavťem*  sapeiibrem:  tďvfradis'  pněn  aninv 
řam:  eiíckei  quinqa^  y  €i\m  suniino  hamero-,  portione 
Ibraehii,.  nQimiall3s>  muscuMs  utriusq^ie  láteii$»,  et  ukiaui 
ireitebca  coWL 
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A.  Vettebra  colli  prominens. 

B.  Ve^tebrae  dorsí. 

C.C.  Costae  cum  musculis  intercostalibos. 

DD.  Claviculae. 

EE.  Processuis  acromiales  scapularam. 

FF.  Reliquiae  mušculorum  cucullaritím. 

GG.  Portiones  brachíorum  cum  musculis  deltoidcis  et  pec- 

toralibus  majoribus. 

H.  Arteria  aorta. 

I.  Trtincus  abscissus  arteríae  carotidis  dextrae. 
K.  *'—  —  —     —        sinistrae. 

L.  Arteria  subciavia  sínistra. 

M.  .    -^  —         dextra. 

N.  Pars  inferior  tracheae '  ante  arteriam  subclaviam  dex- 

tram  descendens^  abscissa. 

OO.  Arteriáe  vertebrales,  canales  suos  intrantes. 

PP.  Eaedem  artcriae  abscissae^  cum  7  vertebra  collJL 

QQí  Musculi  scaleni. 

RR.  Continuationes  arteriarum  subclaviarum  iil  axillares. 

SS,  Arteriáe  dorsáleá  scapularum. 
TT.  —  mammariae  internae. 
VJU.      •-*        tlioracicae. 
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DESCRIPTION    DE    NOUVEAUX   FOSSILES. 

PAK, 

ALEXANDRE  SCHLEGELMILCH. 


Présenté  le  28  Septembre  i8o8. 

I.      I  h  e  r  i  t. 
Caractéres   extérieurs. 

"La  couleur  de  ce  fossile  est  blanc  de  neige.     - 
On  trouve  ť  Iberit  ou  en  masses ,   ou  crystallisé ;    et 
dans  ce  demier  cas  il  se  présenté 

1)  en  prismes  obliqnangles  quadrilatéres,  a  faces  ter- 
minales  obliquement  eniasseés. 

2)  en  aiguilles. 

Les  crystaux  qui  pour  la  plůpart  sont  petits  ou 
měme  třes  petits,  rarement  ďune  grandeur  moyenne^  for- 
ment  de^petites  druses. 

La  surface   en  est  ordinairement  lisse ,    et   peu   écla- 
tante,  en  approchant  da  tremblotant  *). 


*)  La  déscription  de  ces  fossiles  tst  faite   daprés  les  caractéres  extérieurs, 
.  que  Mr.  Werner  a  si  bien  deterininés  en  allemand.    Les  termes  scicn- 
tifíques  fráncois  dont  nous  servons  ici  ^  sont  tirés  de  la  Mineralogie  de 
Mr.  Reuss. 

Mémoírei  di  íAcad.  T.  II.  4^ 
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L'interieur  de  Tlberit  tient  le  milieu  entre  ťéclatant 
et  le  peu  éclatant.  On  y  observe  un  éclat  soyeux,  qui 
approche  qudquefois  du  nacré.  ^ 

La  cassure  présente  des  rayons  courts  et  étroits;  la 
cassure  longitudinale  des  crystaux  est  feuilletée  et  ^  á  ce 
qull  paroit^  ďiine  double  direction  des  feuillets.  Lá  sur- 
facc  de  la  cassure  est  longitudinalement  et  trés  subtile- 
menť  stiieé. 

Les  grands  fragmens  sont  indéterminés  ^  a  Jtk>rds  peu 
aigus;  tatidisque  les  petits  en  sont  écailleux. 

II  est  composé  de  piéces  separéés,  a  petits  grains  al- 
longés^  lesquels  approchent  souvent  du  scapiforme. 

Úlberit  est  opaque,  mais  les  lames  minces  et  les  cry- 
staux en  sont  quelquefois  ďun  foible  transparent ; 
il  est  trés  tendre , 
mediocrement  aigre  , 
cassant  třes  facilement ; 
happe  un  peu  a  la  langue; 
a  Tattouchement  maigre  ^ 
mediocrement  pesant. 

Caractéres  physiques. 

.J>es   morceaux   minces   de  Ilberit   plongés  dans  Teau 
deviennem;   un   peu    transparens.      Frotté   dans   l'obscurité 
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aveó  uňe  aigiiille,   ce  fossile  ne  repand  point  de  lamiére 
phosphorique  *). 

Caríctéres  chimiq^ues. 
Aa  chalumeau  il  se  boursoufle  trés  peii ,  et  par  la 
fusion,  qtii  ne  se  fait  pas  sans  difficulté,  il  est  rediiit  en 
verre  blahc  et  transparent.  Avec  le  Borax  il  se  fond 
trés  aisément,  et  donne  une  perle  vitreuse  blanche ;  dans 
la  soude  il  se  dissout  aussi;  mais^  á  ce  qďil  paroit,  avec 
plus  de  diíficulté  et  imparfaitement.  Avec  les  acides  il 
ne  produit  pas  ďeffervescence.  Dans  les  acides  muriati- 
ques  et  nitreux  Tlberit  se  dissout  imparfaitement:  étant 
concassé  et  trempe  dans  une  petite  quantité  de  cet  acide, 
il  formě  une  gelée  transparente. 

Lieux. 
On  trouve  Tlberit  dans  les  environs  de  Tiflis  en 
Géorgie,  oíi  il  est  compris  dans  les  filons  ďune  montagne 
secondaire^  composée  de  couches  alternatives  ďargille  en- 
durcie  et  de  pierre  de  sable.  Ordinairement  il  est  ac- 
compagné  de  pierres  á  chaux  spathique  ^). 


^y  Cette  qualité  est  marquée  ici  ^  dessein ;    puisque  riberit  resscmljle  un 
peu  quAnt  á  Taspect  extérieur  ÍL  la  Trémdlite  commune. 

•^)    Avec  laZéolithe  feuilleté^  qui  se  trouve  pareillement  dans  la  mohtagnc 
sccondairc  de  ce  pajrs,  je  np  Tai  jamais  trouve  ensemble. 

41* 
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II  ressemble  a  la  Zéolithe,  de  la  quelle  il  se  distin- 
gue  stiffisament ,  par  la  surface  de  la  cassure,  longitudi- 
nalement  et  subtilement  striée;  '^insi  qiťau  cas  de  sa  cas- 
sure feuilletee,  et  rayonnée  par  Topacitéj  par  la  mollesse; 
par  son  peu  de  cohésion  ',  par  son  happemeht  á  la  lan- 
gue,  et  par  TelTet  que  le  chalumeau  produit  sur  ce  corps, 

Dénomination. 

Ulberit  a  lequ  le  nom  de  la  contrée,  ou  il  a  été 
tiouvé. 


II.      Basalte   grenu, 
CaractéreS    extérieurs. 

Le  Basalte  grenu  a  ordinairement  la  couleiir  gris 
cendrée ;  il  est  rarement  ďun  noir  -  grisátre^  qui  approche 
quelquefois  du  noir  -  brunátre ;  mais  ďest  trés  rarement 
qďon  entrouve  dont  la  couleur  soit  ďun  brun-rougeatre. 
II  formě  des  montagnes  entiéres  et  des  series  de  coUines. 
Uintérieur  du  Basalte  grenu  est  en  lui  méme  plus  on 
moins  tremblotant,  cependant  il  approche  quelquefois  du 
peu  éclatant. 

La  cassure  en  est  inégale  á  petites  inégalités;  mais 
les  pieces  séparées  puroissent  avoir  une  cassure  feuilletee. 
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Les  fragmens  sont  indéterminés  a  bords  peu  aigus. 
II  consiste  toujours  dans  des  piéces  séparées '  fineraent . 
grenues  ^),  mais  en  grandes  massesr  il  est  en  méme  temps 
souvent  separé  en  formě  de  colonne^  prisrnatiques. 

II  est  ordinairement  opaque,^  et  ce  n'est  que  rarement 
qďil  est  un  peu  transparent  aux  bords  minces ; 

il  donne  une  raclure  ďun  gris  cendré  clair, 

il  est  xlemidiir ,    molns  encore  que  le  Basalte  com- 

pacte, 
aigre, 
tcnace,  cependant  un  peu  plus  cassant  que  le  Fa^- 

« 

šalte  mentione  y 


■)  La  proportion  des  dimensions  ďe  ces  piéces  séparées  grenues^  qui  cdiri-^ 

{>osent  la  masse  totale  de  ce  Basalte,  n'est  pas  toujours  égale^  mais  el- 
es  sont  souvent  plus  longues^t  larges,  qu^épaisses^  et  ressemblent  plů-- 
tdt  ^  des  tablettes  ou  feuillets,  qu'á  des  grains.  Ces  piéces  séparées 
en  formě  de  tablettes  fines  sont  pour  la  píúpart  tellement  attachées  les 
unes  aux  autres  par  leurs  faces  laterales  plus  larges>  ou  en  partie  aussi 
entrelacées  sans  ordre  ^  quil  reste  encore  quelquefbis  entre  elles  plu-- 
sieurs  intervalles  vuides  trěs  petits,  en  formě  de  pores.  II  resulte  de 
cette  de  combinaison  des  piéces  séparées  mentionnées  avec  leurs  faces 
laterales  plus  larges  ^  que  la  cassure  de  cette  espéce  de  Basalte  varie 
selon  la  différence  de  la  direction^  c'est  á  dire  queDe  est  ou- en  feuil- 
lets  fins,  ou  inégale.  En  examinant  attentivement  ces  piéces  séparées- 
en  formě  de  tablettes  fines  on  observe  que  la  couleur  gris  cendrée  en 
en  tombe  qelquefois  dans  le  blanchStre;  dans  lés  bulles  elles  sont  quel- 
quefois.  crystaílisé^s  en  formě  rhomboidalé;  en  dédans  elles  sont  dans* 
la  cassure  principále  peuéclatantes ,  cependant  elles  approchent  quelque- 
fois  de^  l'éclatant,  dun  éclat  vitreux;  la  cassure  est  íeuitletée  et^  ^  ce: 
qu'il  paroity  de  double  direction  ou  clivage  des  feuillets. 
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a  rattouchement  maigre  et  froid; 
mediocrement  pesant. 

Lieux. 

On  le  trouve  en  Géorgie  -)  entre  les  riviéres  ďAlget 
et  de  Ksia^  et  sur  la  Debeda  en  Somchetie  ^). 

Cette  espéce  de  Basalte  ne  paroit  exister  que  dans 
des  chaines  de  montagnes  et  dans  des  series  de  coUines^ 
plus  ou  moins  cohérentes  entre  elles,  mais  on  n'en  trouve 
jamais  dans  les  cimes  des  monts   isolés. 

Les  montagnes  du  Basalte  sur  le  íleuve  Debeda  con- 
sistent  dans  <les  élevations  fořt  considérables ,  de  trés 
grande  étendue^  et  á  sommités  parfaitement  applaties,  qui 
sont  divisées  par  couches  épaisses  et  á  peu  pres  horizon- 
tales.  Xes  dites  couches  sont  á  leur  tour  crevassées  sa- 
lon diíférentes  directions,  ou  separées  en  colonnes  par  des 
fentes  transversales^  de  distance  pařalléle. 

Appendice. 
^Ce  Basalte  a  le  caractére  distinctif,    qu'á  Texception 
des  grains  fins  ďOlivine,    on  ny   appergoit  point  ďautres 
parties  heterogénes  ♦).  » 

^)  II  est  probable  qu'on  trouve  Ic  Basalte  grenu  aussi  en  Itálie, 
')  Cette  province  appartenoit  ci-devant  a  TArmenie  mincurc. 
^)  Le    Basalte   compacte    commun ,    qu'on    trouve    non    seulement  dans  la 
chaine  des  montagnes  de  Pambac ,    qui  formě  une  branche  de  1'Ararati 
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n  contient  souvent  des  bulles  '),  parfois  colorées  en 
dedans  de  noir^  de  rouge  ou  de  bleaatre.  Les  bulles 
que  Ton  trouve  sur  la  surface ,  sónt  quelquefois  remplies 
de  marné,  ou  couvertes  de  petits  crystaux  de  chaux  car- 
bonatée  ^). 

Le  Basalte  grenu  resiste  plus  longtems  á  la  décompo- 
sition,  que  le  Basalte  compacte  commun.  11  se  distingue 
ďavec  celui  -  ci  non  seuitement  par  Téclat ,  (qui  ne  doit 
pas  étre  attribué  á  la  commixtion  de  parties  heterogénes^ 
mais  qui  lui  est  propre;),  par  la  cassure ,  par  les  piéces 
séparées,    mais  aussi   par  les  éndroits  oů  le  Geogno^e  ^) 

j'  '  •    "      ' 

mais  aussi  en  abondance  dans  le  Caucase,  contient  tr&s  souvent  dcs  cry- 
staux de  Feldspath  et  d*Amphibole^  mais  rarement  des  grains  d*C)Iivíne, 

*)  Ces  bulles,  de  grandeur  et  de  formě  diíFérente,  ne  doivent  pas  íeur  ori^ 
gine  S\  la  décomposition  et  la  chutě  ďOlivine  qnl  ďabord  étoit  inhé- 
rentě  ^  h  masse  du  fossilie ,  mais  on  peut  plutot  suppqser  qu'elles  ont 
été  formées  avec  k  substance  méme  du  Basalte.  Au  reste  iř  ne  faut 
pas  les  confondre  avec  les  intervalles  vuides  en  formě  de  pQres  ,  dont 
il  a  été  fait  mention   dans  la  i'^  Notě. 

•)  Piiisqu^on  observe  la  pierre  á  chaux  spathique  seulement  dans  les  bulles 
du  Basalte  grenu,  qui  se  trouvent  a  sa  surface,  ou  qui  y  sont  liées  par 
des  crevasses,  á  travers  les  quelles  la  chaux  carbonatée  pouvoit  íiltrer; 
il  ne  le  faut  pas  prendrě  pour  une  production  dont  Pépoque  de  sa  for- 
mation  coincide  avec  celle  de  la  masse  du  Basalte/  mais  pldtot  pour 
une  substance  de  génération  posterieure. 

^)  A  Texamen  géognostique  du  Basahe  grenu ,  la  premiére  qocstion  qui 
se  présente  est :  s'il  a  recu  sa  formation  par  la  voye  humide  ou  séche» 
11  est  prouvé  par  les  observations  de  Mrs.  Werner,  Reuss,  Nose  et 
ďautres  Mineralogistes  Alkmands  ďun  merite  reconnú ,  que  le  Basalte 
compacte  commun  est  d^origine  Neptunique;    cependant  il  est  trěs  pro- 
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le  lencontre.      II  peut   donc   á   juste   titre   étre   considéré 
cómme  une  espéce  tout  a  fait  difícrente. 

Cest  par  les  piéces  séparées  grenues ,  qui  caractěf  i- 
sent  cette  espéce  de  Basalte,  que  feu  Mr.  Guldenstadt  a 
été  seduit  a  le  prendre  pour  une  espéce  de  grés. 

On  s'en  sert  en  Géorgie  pour  bátir,  et  pour  en  faire 
des  monuraens  :sepulcraux;  quelques  monastéres  Armeniens 
de  ce  pays  -  la ,  comme  aussi  le  beau  pont  pár  le  fleuve 
Debeda  pres  de  Sanain  ont  été  construits  avec  les  maté- 
riaux  de  cette  espéce. 

Le  nom  specifique  dérive  des  piéces;  séparées ,  dont 
ce  fossile  cst  composé. 


ITL      Pierre   oh  s  idienne   chatoyante. 

^     Caractéres   extérieurs. 
La  couleur   de  ce   fossile    est  en  partie   ďun    gris  de 
cendre   et   gris   de,  fumée^    en   partie   aussi   ďun   biun  de 


bable  que  le  Basalte  grenu  dont  noušt  donnons  la  déscriptíon  a  rccu  sa 
fbrmation  plutfit  par  PefFet  du  feu,  que  par  celui  de  Teau ;  puisqu^entre 
autres  raisons,  quelques  fossiles  des  montagnes  primitives,  tels  par  exem- 
ple  que  le  Sienit ,  qu'on  trouve  immédiatement  souš  lui  et  sur  le  quel 
il  est  base ,  portent  quelquefois  des  marques  visibles  ďun  changement 
cause  par  un  exces  de  chaleur.  Et  pourquoi  ne  veut  -  on  pas  accorder, 
qu'une  espéce  de  Basalte  peut  6tre  ďorigine  Neptuniquc ,  tandisquc 
Tautre  est  ďorigine  Volcaiiique  >  quand  la  nature  presente  des  cas ,  ou 
le  měme  fossile  a  été  formé  tantfit  par  la  voye  huinide  ^  tantdt  par  la 
voyc  séchc?  ,  , 
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clon  de  girofles :  souvent  toutes  ces  čouleurs  se  trouvent 
ensemble  dans  un  méme  morceau «  et  alors  elles  sont  ou 
rubannées,  ou  nuagées.  En  le  tournant  verš  certaines 
directions  il  repand  une  lueur  chatoyante  blanchátre ,  ou 
cílaire. 

On  ne  le  trouve  qu*en  morceaux  anguleux  á  bords 
aigcis. 

■  En  dedans  il  est  trés  éclatant, 
ďun  écl^t .  vitreux. 
La  cassure  en  est  parfaitement  conchoide. 
II  se  féle  jen  fragmehts  anguleux  de  figuře  indéter- 
minée  et  k  bords  aigus; 

il  est  aussi  diaphane,  mais  quelquefois  il  n'est  que 

^emidiaphane  i 
il  est  důr, 
trés  aigre, 

* 

cassant  facilement; 
médiocrement  pesant. 

Lieux. 
On  le  trouve  en  Géorgie  accompagné  de  la  pierre 
obsidienne  commune,  pres  du  village  de  Goda,  ainsi  que 
danus'  ďautres  endroits  de  la  plaine,  qui  sépare  les  mon- 
tagnes  de  Pambac  ďavec  la  lisiére  meridionale  du  Cau* 
čase. 

Mémoins  de  íAcňd.  T.  Jí.  4^ 
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La  pierre  obsidienne  chatoyante  paroit  tenir  le  milieu 
entre  la  pierre  obsidieniie  commune  et  la  Marécanite.  EUe 
se  distingue  ďavec  celle-lá  par  sa  pellucidité  et  par  son 
chatoyeraent,  et  ďavec  celle  -  ci  par  la  forma  externě, 
ainsi  que  par  ce  méme  chatoyement ,  qu'on  observe  non 
seulement  a  la  superficie,  mais  aussi  dans  son,  intérieur. 


IV.      Chromé   oxide, 
Caractéres    extérieurs. 
Le  verd   de  pres   est  la  cooleur  propre   a  ce  fossile. 
On  trouye  ce  fossile  ou  superficiel,  ou  disséiníné>  ou  vci- 
neux,  ou  en  forrae  de  croute  mince. 

En  dedans  il  est  mat,  quelquefois  un  peu  trém- 
blotant. 

La  cassure  en  est  terreuse  trés  fine;  quelquefois  elle 
paroit  approcher  en  partie  de  Tůni,  en  partie  aussi  de 
récailleux  subtil, 

II  ešt  opáque,   mais  celui  qui  est  uni,   ou  á  petites 
ecailles  est  un  peu  transparent  aux  bords ; 
tendre , 
non  tachant, 

il  donne  une  raclure  blanchatre ,  et 
il  est  un  peu  traitable. 
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Caractéres   chitniques.  \ 

Au  chaluíneau  il  perd  sa  couleur;  il  ne  se  fond  pas 
sans  addition  « ďun  autre  corps  fusible ,  et  il  donne  au 
verre    de  Borax  une  belle  couleur  verte. 

Lieux. 

On  le  trouve  dans  la  partie  raeridionale  des  montag- 
nes  ďUral,  accompagné  du  Chromé  ferrugineux. 


.vk 
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DESCRIPTIO 

NOVAE     SPECIEI    AZALEAE. 

AU  C  TO  R  E 

M.     F,     A  D  A  M  S, 


Conventui  exhib.  díe   la  Octobr.  1808. 


Azalea    fragrans. 

Tab.XIV.  A.  foliis  ragnloso  -  punctatis  subtus  discoloribus ,  el- 
lipticis,  obtusis^  floribus  (10  —  v  i5)  siibcapitatis^  genita^ 
libus  inclusis. 

,  Fruticulus  pedalis  et  ultra,  erectus;  ramis  patentibus, 

Caulis  crassitie,  pennae  cygneae,  ligno  albicante;  cor- 
tice  griseo  -  fusco,  per  senectiitem  secedente,  laevi,  lamu- 
lorum  tuberciiloso  scabro;  ramulorum  annotinorutn  leviore, 
ferrugineo  -  tonientoso. 

Rami,  ramulique  terni,  quatermque  e  summitatibus 
ramorum  anni  praecedentis. 

Folia  in  ramulis  sparsa,  conferta,  sempervirentia,  bre- 
viter^-petiolata ;  petiolo  ferrugineo -pubescente,  elliptica, 
obtusá,  integerriraa,  margine  revoluta,  supra  glabra^  viri- 
dia,  nei-vo  medio  et  venis  depressis  et  inde  rugosula,  sub- 
tus squamulis  minutissiniis  irregularibus  ferrugíneis  vestita. 
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nervo  prominulo,  leviora;  caeteram  patentissima,  semipol- 
lícaria  et  ultra,  amoene  fragrantia^  aromatica. 

Capitula  in  raraulis,  supra  ortům  gemmarum  termina- 
lia,  tecta  squamis  ramentaceis,  ovatis,  obtusis,  firmis,  fusco- 
ferrugineis,  tomentosulis,  ciliatis,  deciduis.  Antheris  cum 
ineunte  vematione  coaetanea,  íloribus  lo  —  i5  e  capitu- 
lis  erumpentibus,  brevissime  pedunculatis,  singulis  ad  ba- 
sin  bractea  ramentacea,  ciliata  mox  emarcida  vestitis.  .— 

Peduncidus  vix  serailineamlongus,  squamuloso*tubercu- 
latus,  versus  medium  bracteis  duabus  linearibus^  ciliatis  ^ 
pubescentibus^  mox  emarcidis,  lineám  longíS,  ferrúgineis 
instructus.  ^ 

Cal/x  hypogynus,  brevissimus,  glabeř  quinquangularis, 
basi  gibbus,  tubo  triplo  brevior,  persistens,  quinquefidus| 
laciniis  eřectis,  subovatis,  acutiusculis,  vix  margine  put^s- 
centibus.  ^ 

Corolla  hypogyna,  saépius  decidua,  semi  -  poUicaris, 
glabra,  infundibuliformis ;  tubo  ferrugineo  -  variegato,  su- 
pra medium  gibbo;  fauce  sensim  ampliata  et  limbo  roseo- 
purpureis:  Lirabi  pateňtes,  quinquefidi,  laciniae  suborbicula- 
tae,  vix  ac  ne  vix  qu^em  crenulatae,  tenuissime  veňulosae. 

Stamina  quinque,  perigyna,  immo  calyci  ailixa,  subae- 
qualia,  tubo  parum  breviora,  glabra  >  subpersistentia;  fila- 
mentis  iiliformibus;  antheris  erectis^  bilocularibus. 
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PistUlum  staminibiis   duplo    brevius,    vix  calyce  lon- 
giiis ,   ovaria  subglobosa ,  sulcis  qa^tiior  obliteratis ,  stylo 
-brevissimo,  stigmate  ampliato  -  depresso. 

CapíuZa  subglobosa,  quadrilocularis,  quadrivalvis,  qua- 
drisulcata,  ad  margines  valvarara  introfléxos  septa  consti- 
tuentes,  chordaeque  pistillari  ante  maturitatem  affixos.  Val- 
vulae  apice  suico  obliterato. 

Semina  numerosa,  linearia,  minuta,  fusca  congenemm, 

Habitat  in  provinciis  septentrionalibus  Sibiriae  orien- 
talioris  usque  ad  littora  maris  ^acialis,  ubi  specimina  flo- 
rentia  mensQ  Julio  legi. 

Proxima  Azaleae  lapponicae;  differt  ^aule  robustiore, 
foliis  majoribus,  floribus  numerosís,  brevissime  peduncula- 
tis,  genitalíbus  que  inclugis,  quae  in  A*  lapp.  cum  mas- 
culgi,  tum  foeminea,  exserta. 

Odor  praestantissimus  aromaticus^  accedens  ad  Rhodo- 
déridri  dauríci. 
Tab.  XIV.      Fig.  a..  Flos  integer. 

b.  Flos  per  longitu  dinem  fissus, 

c.  Ovarium  cum  unico  stamine. 

d.  Capsula  matura  integra. 

e.  Capsula  immatura  transverse  secta. 
/.  Capsula  matura  ex  apice  visa. 

*  Omnia  pauUum  aucta. 
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PISCIUM    CAMTSCHATICORUM' 

TEPnyKb    ET    B  A  X  H  ^. 

DESCRIPTIONES  ET  ICONES 

A  U  C  T  Ó  RE 

T  I  L  E  S  I  O. 

D.   a6.   OCTOBKI,  i80S, 


Conventui  e^thib.  die  z.  Npv.  1808. 


^  L 

Hexagrammos  Stelleri^  Rossis  Terpuc  dictus  novum  ges 
nus  piscium  Camtschaticorum, 
Rerum  naturaliuln  variis  temporibus  triplici  per  nauticúm  Tah.  XV. 
trimestre  in  terraiň'  Caratschaticam  regressa  a.  me  observaťa- 
r«m,  prae  caeteris  aquatilia  fuere,  fuci  mmírum^  Zoophyta 
varia  et  Mollusca ,  nec  non  £chmorum  Asteriarum  Can- 
crorum  et  piscium  complures  species.  Piscium  marino^rum. 
et  fluviatilium,  mirum  in  taodum  in  hoc  climate  Tarian- 
tium,  innumerabilis  copia  piibi  primo  intuitu  complures 
novas  species  et  varietates  ad  vivum  pingendas  descri- 
bendas  et  dissécandas  praebuit,'  quarum  e  numero  et  no- 
vum genus  Cichlae  Blochii  affine>  Terpuck  nec  nort 
Scorpaena  ceivinis  quasi  comubus  armáta>  Cottus  diceraus 
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fl  Celeberamo  Pallas  dieta,  Cottus  hemilepidotus  (Rossis 
Buik  bos)  et  plures  Salmonum,  Gadorum  aliorumque  ge- 
nerum  species  prodierunt. 

Piscis,  Terpuch  i.  e.  lima  ab  -  incolis  Rossisx  ad  Camt- 
schatcam  dictus,  usque  adhuc,  ut  opinor,  naturae  scruta- 
toribus  ignotus  et  in  nulló  Ichtyologiae  systemate  recep- 
tus  est,  mihi  saltem  nec  icon  nec  descriptio  ejusdem  um- 
quam  publici  juris  ,facta  in  conspectura  venit,  qua  propter 
nunc  iconem  ejusdem  ad  vivum  manu  propria  pictura  cora- 
mentariis  nostris  inserendum  scrutatóribus  piscium  córiímu- 
nicabo  (vid.  Tab.  XV.  fig.   i.). 

Pectoralis  est  et  habitu  corporis  Bodianis,  Holocentris 
Lutianis  et  Percis  similis ,  cum  Cichlis  operculum  bran- 
chiarum  non  serratum  commune  habet,  aperturám  branchia- 
rum  amplam^  membránám  branchiostegam  sex  radiis  sufful- 
tara  latissimam  subgularem  pinnasque  pectorales  et  veip 
trales  cum  Scorpaenis  Cottis  et  Gadis  quibusdam ,  labia 
crassa  deníque  cum  Labrís  commuma  habet ;  pinna  dorsa- 
lis  vero  tota.u  dorsi  longitudinem  occupans  in  medio  si- 
nuata  et  cirrhus  interdum  tribus,  interdum  quinque  ciliis 
emarginatus  superciliaris  omnino  singularis  ac  in  nuUo 
hucdum  pisce  observatus.  Lineis  praeterea  tribus  utrim- 
que  laterahbus  ab  omnibus  reliquis  piscibus  usque  adJiuG 
descriptis  satis  superque  distinguitur.     Capite  parvo  nudo 
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Ophiocephalis  Blochii  approxiniatiirj  diametro  capitis  vero 
rhotnboidali  (Tab.  XV.  fig.  3.)  ab  iis  recedit.  Pinnae 
pectoralcs,  ventralcs  et  ani  flavae  macularum  rubrarum  se- 
riebus  transversalibus  quadrifasciatae  šunt,  pinna  longa 
^nalis  omne  spatíum  inter  anum  et  cďtidam  occupat,  pinna 
caudae  aequalis  non  forcipata  sed  rectllinearis .  Abdo- 
jnen  tumidum  prominens  maximě  ad  anam>  íta,  iit  corpo- 
lis  diameter  ex  rhomboidali  in  conoideam  fere  (vid.  Tab. 
XV.  fig.  4.)  formám  vertat.  Rictiis  oris  augustus  margi- 
nes  maxilldrum  internas  singulari  dispositione  deijticello- 
xum  armatas  offert.  Maxillae  aequales  dentibus  minoribus 
anteriora  versus  in  agmina  coacervatis  (v.  Tab.  XV.  fig. 
2.  aa):  in  ipsis  faucibus  ad  palatum  tubercula  duo  den- 
ticellis  obsita  (v,  Tab.  XV,  fig.  2.  bb)  branchiis  utriraque 
quaternis  pectinatis  circumdata.  Lingua  (vid,  Tab.  XV. 
ůg.   2.  c)  tam  exigua ,    ut  piscem  fere  élinguem  nominas- 

sem.      Oculi    magni    ovales    prope '  nares    et   rictum   oris. 

Jrídes  ovales  ex  flavo  rubicundae,  pupilla  nigra  annulo 
AVLVGO  cincta.  % 

Ad  canthum  oculi  posteriorem  superiora  versus  cirrhus 
albus  tri  -  vel  quinque  villosus  in  conspectum  venit.  Na- 
res minores  duplices  inter  labia  et  oculos.  Membrána 
branchiostega  ampla  tumida  sub  gula  conjuncta  radiis  sex 
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utrimque  expansa,  inferiori  radia  sexto  brevissimo  paulu- 
lum  crassiori. 

Pectoris  pinna  radiis  18  composita,  lata>  ad  marginem 
lotundata,  pinna  dorsi,  omnium  Ióngissima  42  radiis  com- 
posita,  ad  trigesimum  radium  hrevissimum  sinuata.  Ventris 
pinna  angusta  6  radiis  composita  ejusdem  fere  longitudi- 
tis  ac  pectQralis>  analisr  radiis  23  longa,  caudalis  denique 
viginti  radios  continet^  ad  marginerti  rectilineares.  Totum 
corpus  coloribus  egregiis  pictum*  dorsum  fuscum  viridi- 
brunneo  maculatum^  latera  e  rubro  virentia  maculis  coera- 
leo  -  argenteis  variegata,  a  capite  ad  caudam  usque  utrim- 
que trilirteata.  Abdomen  argenteum>  caput  maculis  aureo- 
viridescentíbus  oculos  cingentihus  omatum*  Pinna  dorsi 
ct  caudae  e  fusco-virentis  radiorum  apicibus  rubrís^  macu- 
lis fuscis  et  rubicundis  adspersae. 

Squamae  hujus  piscia  mínutissimae  ad  nt^rgines  exas- 
peratae  ita»  ut  corporis  superficieSj.  si  manum  aut  digitum 
ad  dorsum  adplices  eundemque  a  cauda  anteriora  versus 
ducas  limae  adinstar  aspera  sit,  quant  ob  rem  piscis  ab 
incolis  Itelmenis  TerpucK  L  e.  lima  dencmiinatus  est. 

Piscem  nostrumt  in  catalogo  piscium  Camtschaticoruia 
itinerariis  Stelterí  et  Krascheninnikovii  aiirnexo  denominatum 
vel  designatum  qúidem  sed  nondum  descriptum  vel  děli- 
n^atmu  inveni*      Primus  omniumi  reriun.  CamtschaticariiinL 
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scrutator  Stelíeriis  eundem  omni  jaré  ex  lineis  utrinqiié 
tri  bus  lateralibus  Hexagrammon  voc^vit,  alter,  nescio>  qua 
ratione,  Dodecogrammon. 

Post  reditum  ex  itinere  circum  terrae  globům  feliciter 
peracto ,  mihi ,  fragmenta  mea  in  terris  Camtschaticis  col- 
lecta  elaboranti,  ex  benivolentia  Academae  Imperíalis  Pe- 
tropoliame  scientiarum  relicta  beati  Stelleri ,  qui  tot  fere 
annos,  quot  ego  hebdomates,  indefessus  ibi  vixit,  manu- 
scripta  ad  perlustrandum  concessa  ac  tradita  šunt,  in  qui- 
bus  piscem  nostrum  ab  omnibus  partibus  absolutum  egre- 
gie  descriptum,  adeoque  ejusdem  partium  interaarum  struc- 
íuram  dissectionibus  anatomicis  perscrutatam  et  expositam 
reperii.  Ex  repertis  his  accuratissimis  Stelleri  observatio- 
nibus  niox  intellexi,  indefessum  hune  naturae  scrutatorem 
piscem  nostrum  diutius  ac  curatius  exan^inasse,  quam  mihi 
ex  uno  individuo  observato  breVis  occasio  permisit,  et  ex 
allatis  Stelleri  dimensionibus  et  descriptionibus  completio- 
ribus  cognitionem  hujus  nóvi  piscium  generis  ionge  auctu- 
ram  fóre,  quamobrem  apud  me  constitui,  Stellerianas  ,an- 
notationes  piscem  nostrum  attinentes  ex  schedis  suis  eli- 
gendi  et  propriis  auctoris  aestumatissimi  verbis  vobiscum 
communicandi.  • 

Primům  vero  liceat  mihi ,  Ichtyologos  certiores  fa- 
cere,    novum  hocce   pisciun  genus    successorum   cuřa   et 
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conseqoentium  peregrinatorum  observationibus-  ulterÍOTibusi, 
pluribus  in  posterům  speciebus  aucturiHii  et  eonftrmatUTuniji 
fóre :  *)  vidi  nimiriímp  raeter  speciein  haně  deseriptatn,  quam 
in  ftonorem  primi  inventoris  Stelkriímam  denominavi ,.  al- 
terain  corpore  eompresso  nigriéantern ,  abďominei  atro  eť 
pinnis  ventralibus  pectoralibiisqiie  atro-fuscis  in  sinu  Pen* 
schinnensi  captara  qitara  ob  lemporis  penuriam  et  subita- 
neum  a  terris  Camtschalicis  regressum  haud  latius  desert^ 
bere  atque  depingere  potui.. 

pimensknes^  píscts ,.  heat&  St citero^  ITexugrammor**^ 
asper  dícti,  Russiš  TeerpuK  (TepiryKÓ).  i.  e-.  Uma 
(captuR  d.  20  Maij:  i  741  in-  portu  Divť  Petrí  et 
Pauli  pondébat  pondere  medicinali  duas  usque  ai 
sex.  uncias.): 


*)  Jam  versus  anni  1809  íiiiem>  quo  tempote  commcntatiuncura  haec  přela 
commissa  mihique  errata  typographiea  corrigemla  curantr  reportata  cst^ 
addam.  haec  verba :  Sfes  mea  'vicťa  est !  Celcberrimus  enim  Pallas  ser 
npvas  species  jam  adjecit  >.  et  Monographiam  novi  eeneris  nostri  sub 
Labracum  oomiue  stabiliti  egregiam  et  koaibus  sex  iltustratam  nuperti-' 
me  admisit^  quae  expectationem  nostram  omaiaa  superarunt. 

*^  Dodecogrammos  Stelleri  a  Krascheniimikovio  (pag.  mea  176)  dictus^ 
at  Krascheninnikovius  piscem  non.  nisi  exsičcatum  vidit,  ut  ipse  fatetui> 
et  descriptiunculam  brevissimis  verbis  concinnatam  ex  schedis  Stellcriar 
ais  tepetiit.:  nemá  prorsus  piscem  descripsit  neque  minus  delincavir^. 
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Modulus  Scafae  AngT. 


A&  ocolí  cantha  majoři  aď  labii  superiorís  apicem   acqui- 

válet       •  .  •  .  • 

Longus  ab  aptce  labii  superiorís  ad  extremam  caudam 
— .  —  —         —        ad  initium  pinnae  dorsi 

Ab  initfo  pinnae  caudae   ad  extremam   caudam 
Ab  apice  labit  superiorís  ad  aares.         •  » 

Oculorum  intercapedo  ad  canthos  majores" 
^—  —  — ^      — ^      súnorcs  ^ 

Narium  íntercapeda  •  .  ^  ♦ 

-Ab  apice  labii  superiorís  ad  frenum  orís  claufí  ' 
.—    —      — *         —  ad  valvae   branchialis  catdinem. 

šumme  ďistantem 

—  —      — r        — -         ad  pinnam  brancbialem 

—  ,^-       —        —  ad  pinnam  ventris 
řinirarum  yentralium  distamia  inter  se-  »  ► 
Ab  apice  labii  inferiorjs  ad  anum         »            «.  » 
řinnae  dorsf  raďius  longíor          ^ 

Pinnae  thoracis-  basis  la^  •^  «.  »  .. 

—  -^         rádius  longíor  octavus 

Pinnae  veirtris  basis  lata.  •...•.•. 

Pinna  ventris  longa  •  •  *  . 

Pinnae  post  amim  basis  latar  ^  ..  •. 

Caudae  pinna  ad  básin  lata         •  »  »  » 

..^  —      extremar  clrcumscriptione  Tata        «.        «. 

Crassus  ad  oculos        «.••..» 

—  ad  initium  pinnae  dorsalis  »  «.  • 
-^          ad  anum               »■•.»* 
..^         ad  pinnae  caudae  ínitnim             •. 

Altus  in  perpendiculo  ad  nares  ..  ..  «. 

—  — i         — -  ad  oculorum  axiit 
_     '  —        —  ad  nucham^  •. 

.^       -—         —  ad  anum.  •  • 

i—       —         —  ad  initium  pTnnae  caudae  ,  • 

Alius  maximus  fere  frujus  generis  piscis  longus  erat 
Latus  post  pinnas  branchiales,  igitur  quater  longior  quam 
latior  •••••• 

Alius  adoltiorum  et  majorům  longus  erat 
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IIT. 

Hexagrammos  Stelleri^  quaenam  genera  sit  interpo- 
nendus  cuinam  classi  ordínique  systematico  sit  inse' 
rendus.  Labrax  Pallasii  (vid.  ej.  Monograph.) 
Piscis  noster,  Hexagrammos  Stelleri,  classi  quintae  sy- 
stetnatis  Blochiani  heptapterxgios  complectenti  et  quidem 
ordini  ejasdem  secundo  thoracicos  continenti  subjungendus 
est.  Genus  novum  a  Stellero  ipso  stabilitám  Cichlae  pro- 
ximum  ést  et  inter  Cichlam  et  Gymnocephalum  introda- 
cendum  erit.  Cichlae  generis  character  est  caput  antice 
nudum  dentes  parvi  opercula  neqíie  serrata  neque  spinosá 
et  haec  šunt  etiam  notae,  quae  cadimt  simul  in  nostrum. 
Praeterea  noster  ct  Cichlis,  Bodianis^  Holocentris,  Lutianis 
vel  potius,  ut  SteUerus  noster  recte  monet,  Percarum  qui- 
busdam  speciebus,  si  opercula  serrata  excipias  (nostris  tem- 
poribus  a  beato  Blochio  praedictis  generibas  distributis), 
quoad  primům  intuitum  et  generálem  corporis  formám  con- 
venit,  membránám  branchiostegam  vero  latám  sub  gula 
productam  radiis  cattilagineis  trassiusculis  teretibus  utrinque 
sex  subtus  concurrentibus  cum  Gadis  et  Scorpaenis  vel 
Synancejis  quibusdam  communem  habet  nec  non  latám  ac 
Totundatam  pinham  pectoralem  et  longam  angustamque 
ventralem,  sed  rictus  oris  angustus,  labia  crassa,  dentium 
iji  maxillis  et  tuberculis  faucium  singulaiis  dispositio,  lin- 
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guae  brevitas,  caput  parvum  coloribus  egregie  pictum, 
apertura  branchiarnm .  ampla,  operculis  non  armatis  levibus 
clausa,  cirrhi  quadrivillosi  superciliaresr ,  pinna  dorsi  rae- 
dio  sínaata  longissima>  cauda  resima  et  prae;ceteris  lineae^ 
quatuor  binis  lateralibus  adsociatae,  genus  nostrum  ab  om* 
nibus  reliquis  satis  siiperque  distinguere  valent. 

IV. 

Descríptio  Stelteri  antio  1741»  concepta, 

Piscis  hic  ped^m,  imo  duos  úon  raro  excedens,  ple- 
lumque  dodrantalis  occurrit>  forma  Percam  refert  fluviatilem. 
Dorso  ac  ventre  est  tereti  convexo,  lateribus  pariter  su- 
perficie  convexis,  colorum  varietate  pulcherrimus  ac  mire 
vajius. 

Dorsum  fuscescit,  ad  pinnam  dorsi  versus  lineám  re- 
missius^  infra  lineám  latera  e  fusco  et  rubente  colore  va- 
ria  ac  innumeris  areolis  argenteis  guttata^  areolae  módo 
quadratae ,  módo  rhomboideae  >  módo  orbiculares ,  lentis 
magnitiidinem  non  excedunt,  nec  inferiores  sant  sinapios 
se  mine.  Venter  ab  apíce  mandibúlae  inferioris  usqtie  ad 
caudam  argento  candidior  splendens. 

Totum  corpus  sex  lineis  a  capite  ad  caudam  excitr- 
lentibus  in  totidem  plana  secatují.      Duae  Uneae  dimidio 
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modújo  a  summo  dorso  et  pinna  dorsi  utrinque  remotae 
versus  caudaňi  šummo  dorso  viciniores  sensim  tractn  suo 
evadunt.  Linea  lateralis  utrimque  ociúi  pupillae  prallela 
ad  mediam  caudam  excurrit,  ad  exortntn  sursum  paululum 
arcuata  3  mpdulos  a  caudae  pinna  versus  ventrenj  incúrva 
seu  inclinata  hanc  semper  tractu  suo  proportionem  servat, 
ut  uno  modulo  a  summo  dórso  et  duobus  a  carina  ven- 
tris  distet ,  tertium  par  linearum  sub  sterno  oritur  ac  ad 
latera  in  ventre  juxta  anum  et  pinnam  post  anum  ad  cau- 
dam excurrit,  candidum  est  ac  sub  pinnis  yentralibus  in 
unum  cóeunt  ac  furcae  módo  ruisus  abhinc  in  duaslineas 
divaricantur,  quapropter  piscem  hune  hexagrammon  vocavi, 
Squamis  integitur  oblongis,  apice  subrotundis  oris  dentatis, 
qui  dentes  saperficiem  piscis  limae  instar  asperam  reddunt, 
si  manum  a  cauda  versus  caput  sursum  ieniter  ducas. 
Ob  hancce  notám  limae  nomine  Terpuk  ab  Italmenis  insig- 
nitus  fuit.  Desquamatus  aequaliter  e  nigro  et  argenteo 
pulcherrime  varius  est.  Squamae  seu  potius  squamanim 
vestigia  verticem  usque  ad  nares  et  orbitám  oculi  infe- 
riorem  usque  ad  pupillam  huc  dum  obscure  occupant. 

Caput  alaudamm  (?)  capite  ferme  simile,  breve  cras- 
sum,  vertex  vere  planus.  Maxilla  superior  inferiore  lori- 
gior  et  latior,  utraque  sursum  ťlexa.      Maxillae  saperiorís 
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extrémům  labium  obtinet  mobile>  appeodix  frenalis  clavuni 
absqúe  capitello  -refert  exíguiis:  est.     '    ,'  ú  .  - 

Rictus   non   admodum  magnus    vix    auricularis   digiti 

apicera  admittens,    fere   ovalis,    utriasque  maxilláe  labia 

extrema  denticellis   acutissimis    et    minutissrmis    armantur, 

palato  medio  non  procul  á.labiis  pariter  areola  denticellis 

obsita   est  iit   et  tuberculutn   imo   ori   denticulatum  supra 

gulám  ipsara  (Conf.  Tab.   XV.  fig.  2.). 

'      '  í    .  .       ■    .  *  . 

I^ingua  tenuis  alba,  ultra  oculos  non  procurrit,  obtusa. 

Nares  exiguae  duplices,   medio  inter  extrémům  labium  et 

oculi  canthum  anterioreni  in  lateribus  sitae,    columna  cu- 

tanea  interseptae.     Oculi  ampli  šitu  ad  nares  ovales.    Iris 

argentea  in  cujus  medio  circellus  rubens  seu  iris  secund^- 

lia  alia.      Pupilla  aquea,  coerulescens,  pariter  ovalis,  axi 

visoria  versus  nares  sursum  directa. 

Valva  branohialis  copcham  arcte . claudens,  valde.coií- 
vexa  ac.testae  téstudinis  instar  ooloribus  varie  pieta ,  e| 
tribus  lamellis  conflata ,  quarulti  exterior  triangularis ,  al- 
tera  parva  supra  tegulas  imbricatas,  et  tertia  Zamella  m0- 

N 

laris  sub  ocujo  comparate  maxima,  tegulaé  jiíibricatae, 
utrimque  sex  sterno,  non  ut  m  aliis  piscibus,  junguntur  ^ 
sed  componunt  unamcoDtinuam  membránám  3eu  amiculum 
quoddam  pallii  inst^  .sternum  obvelan^.  .    .  .         ^ 

Mímoires  dt  tAeoi,  T.  IL  44 
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Brachiáe  Jotnraque  iqaa|cmae^  óssicula  branchiarum  interna 
parte  alba  (Tab.  XV.  Fig.  3.)  utrimque  granulosa  et  tuber- 
culis  inaequalia.  Supra  oculos  utrimque  pinnula  villosa, 
perexigua  vix  5%  moduli  longa  in  quatUor  aut  quinqiie 
villos  laciniata. 

Pinnae  septem.:  una  dorsi,  altera  caudae,  tertia  post 
anum ,  quarta  et  ^uinta  par  thoracis  j,  .  sexta  et  septima 
ventris.  Pinna  dorsi  unacoptinu^, -in  medio  sinuo^a  et 
vix  non  divisa ,  mentiens  duos.  Radii  omneš  simplices, 
membrána  conjúngenté  lóngiorés  adeoque  extantes.  Mem- 
brána conjiingens  diřiphana,  hyalina,  maculis  velut  in  fas- 
cias  dispositis,'partim  nigris  partim  spadiceis  varia,  radiií 
coristat  quadraginta  quatuor  mollibus  versus  caudam  flexi-^ 
Jibus  qupriim  decimus  reliquis  longior,  .vigesimus  secundos 
medius  omnium  humillimus. 

Caudae  pinna  řadiis  constat  19  bifúrcatis^  extremá 
circumšcřiptioue  resjma  ^lineám  rcctam  describit. '  Pinoa 
post  anum  a  3  radiis  '  mollibus  ac  versus  caudam  flexibi- 
bus  constat,  quorum  i3  reliquis  longior,  radii  omneš  pni- 
cherrime  varii  suht,  iníima  parte  albent,  'abhinc  q)adicei, 
denique  lutei,'  extremitate  sanguinei  ,simt,  membrána  con- 
)ungens  byalina. 

Pinna  quaevis  ventralis  5  constat  radiis  geminatis  va- 
iidis  quorum  secundus  reliquis  longi(»r«     Pkinae  ipsae  v>- 
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ciis  bý$  variegantur  ^  sitae  šunt  utrimque  juxta  mediam 
ventfis  carinam  ac  musculis  suis  tantum  distaDt  a  museu- 
lis  pinnarum  thoracis  seu  branchialium ,  qaantum  illi  a 
concha  branchiarura.  Pinnarum  branchialium  par  utrim- 
que  amplissimum^  expansum  forma  pectanculum  refeit^  ra- 
diis' f alcitur  17  simplicibus  succino  instar  alternatim  velut 
per  intermedia  modó  flavescentibus ,  módo  fuscis,  sangui- 
nis  instar  cocti,  membrána  radios  conjungens  hyalina  su- 
pra radios  non  extensa,  Anus  ori  2  modulis  proprior, 
quatn  cáudae. 

•      V/ 

Observationes  anatomicae. 

Ventre  apejto  apparuerunt  cor  perparvum,  trřgonura, 
breve,  aortae  trunco  ac  venae  cavae  tuberculo  instructum, 
sub  ipsis  branchiis  situm,  diaphragma  diaphantim^  pleura 
argentea  punctulis  nigris  respersa.  Hepar  album  in  třes 
lobos  divisum.  Ventriculus  satis  magnus  statím  sub  dia- 
phragmate  in  amplum  saccum  dilatati^s  ovi  columbipi 
magnitudine^  ventriculus  ipse  non  reflectitur  sed  in  d^xtro 
latere  pylorum  emittit  appendicibus  10  aut  12  .longis 
circumdatumv  Intest^na  s^mel  tantum  rei^^exa^  ovaria  bre- 
via  superius  ia  dpp  cprnqa    4lyis^.  autaptii  ooloris  ovis 

44' 
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minutissimis  refcrta.  V  Vesica  uriijariá  parva,  Intestina 
exacte  duplo  ipso  pisce  longiora.  Loco  vesicae  anemiae 
sreptum  ín  dorso  transversum  habet;  cui  adhaerent  et  lac- 
tes.  Splen  obloi>gufti  i  .  poUicem  lóngtim  í  latura ,  fel 
perexiginim  ét  non  nisi  sólerter  intuenti  coňspicuunr.  Cor 
etiam  in  rnagnis  piscibus^  minimum,  imo  triplo  aut  quadru- 
plo  minus ,  quam  in  fluviatilibus.  In  ventriculo  habuit 
phr)^ganea  scolopendras  marinas  ač  ova  Cancrorum. 

Pisces .  majores  coloribus ,  tantum  differunt  ac  variant 
ut  vix  pra  distincta  specie  non  habeas,  nisi  ad  praecipuas 
notas  characteristicas  probe  attenderis. 

Majores  et  quidem  foemellae  in  universum  rubrae  sunť 
rubricae  fabrilis  instar  ac  lituris  fuscis  latis  transversis  va- 
riae,  Pinna  dorsi  branchialis  et  caudae  cerasorum  acido- 
iHm  čolorem  réferunt .  Ventris  et  pinna  post '  anum  et 
ventris  carina  licet  reliquum  nequé  areolae  argenteae,  nec 
pinnae  lituris  ita  eleganter  vátiae  surít  ut  in  minoribus, 
seď  monochraceae  ^  squamae  quadratae  striatae  sed  minus 
imo  prorsus  non  asperae,  ex  quo  conjicio,  pisces  mutare 
squámas  pro  aetaté  eadem  plane  řatione,  at  a  ves  plumas 
suas,  cuti  firmissime  agglutinatáé  šunt,  ac  in  compage  sua 
spectatae  singulae  pefitagonae  apparentl  Maris  lívidae 
šimt  vel  cunt  li^voire  albent;     Membrána  radíos-conjungens 
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crassa^  ac  intra  pinnae  dorsi  radios  interstitia  velutí  sqiia* 
mis  aspera  sunt^  re  vera  autem  squamae  non  šunt. 

líides  aureae.  Pupilla  virescit  aquae  marinae  instar. 
Tam  iris^  quam  pupilla  ovalis.  Lingua  crassa  apiee  deor* 
sum  ílexa>  coerulescens,  parabolica,  rictus  oris  ovum'  galii- 
naceum  transmittit,  apertura  duo  triangula  refert  cruribus 
se  mtitua  contingentia.  Dentes^  lineám  longi^  vix  ad  sen- 
sum  in  os  flexi  y  aciculos  referunt. 

Lineae  in  majoribus  magís  conspícuae  seqiientí  ordíne 
et  numero  occurrebant ,  prima  utrimque  recta  juxta  basia 
pinnae  dorsalis^  secunda  třes  lineas  distat  a  priori,  pariter 
recta.  Tertia  lateralis  est,  6  lineas  pollicis  a  priori  re^ 
mota,  ín  majoribus  piscibus  minus  flexuosa>  quam  in  mino- 
xibiís.  Quítrta  třes  lineas^  post  pinnas  branchiaJes  oritur  ante 
anum^  versus  ventrem  profunde  flectituret  circa  medium 
pinnae  post  anum  deficit*  Quinta  in  ipso  apiee  sterni 
oritur  ^  et  ad  pinnas  ventralqs  usque  simplex  est ,  intra 
musculos  pinnae  ventralis  fureae  módo  bifurcatur  et  utrin- 
que  juxta  anum  et  pinnae  analis  basin  ad  caudam  u&- 
que  excurrit,  ita,  ufe  in  utroque  latere  10  lineis^  laterali 
per  omnia  similibus,  insignis  fiat.  Qiiot  lineae  sunt^  toí 
etiam  šunt  ordines  seu  series  musculorum.  In  capite  nul- 
los  habuit  lapides^  nec  cerebrum  valde  fluidimi  habiiit* 
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'  VI. 

fVachnj  aCamtschatica  est  Gadus  dorso  tripterygvo,  Calh' 
His  speciatim  Lusco  affitds, 

Tab.  XVI.,  Wachnja  diversis  temporibus  ct  locis  varians  maximě 
XVII.  duabiis  speciebds,  altera  majore  pedali  interdum  et  bipe- 
dali  capite  maximo  latissimoque ,  altera  minori  gracili  co- 
piose  provenit.  Priorem  circa  fimem  Julii  et  initium  Au- 
gusti numerosissimam  accepi,  alteram  >  mense  Septembri 
frequentius  captam  attulerunt.  Utraque  Wachnjae  species 
,  non  nisi  deficientibus  Salmonum  speciebus  aestimatur,  qui- 
bus  et  gustu  et  nutrimento  postponenda  est,  ac  innumera- 
bili  vermium  intestinalium  copia  vexatur. " 

Utramque  Wachniae  speciem  in  tabula  (XVI  et  XVII)  mea 
seeunda  et  tertia  ad  vivum  pinxi  earumque  anatomen  in  se- 
quentibus  exposui.  Wachnia  macrocephala,  quam  Gadi  ma- 
crocephali  nomine  specifico  designavi;~rictu  oris  amplissimo, 
capite  maximo  latissimoque  šatis  superque  distinguitur,  al- 
tera minor  lused  aífinis  corpore  proceriori  et  forma  gracili 
nec  non  hiátu  oris  angustjori  et  capite  minori  a  priore 
differt,  eamque  Gadum  gracilem  dixi.  Wachnia  macroce- 
phala  Callariís  aíEnis,  sed  capite  majoři  et  latiori,  rA|dio 
pinnae  ventralis  secundo  in  setam  incurvatam  elongato, 
oon  maculata,   apertura  branchialis  amplissima,   meiid>rana 
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braňchiostega  fadiis  utrímque  sex  crassiusculis  cartilagineis 
instmcta  latissima,  sternum  velut  amículum  aqibiente  tegi- 
tar.  Ex  schedis  Stellerianis ,  in  quibus  piscem  nostrum 
Bonsolam  accurate  descriptum  sed  etiam  structuram  et  si- 
tam  partium  internarum  ejusdem,  dissectionibus  anatomicis 
ďlustratam  inveni^  consensum  observatoris  oculatissimi  cum 
Bieis  observationibus  septuaginta  annorum  intervallo  instí^ 
tutis  intellexi,  ita,  ut  quasi  ipse  icones  ad  descriptioaes 
Stelliáranas  comprobandas  delineasse  mihi  videar.  Alle- 
gavi  itaque  easdem  et  in  hoc,  et  consultius  duxi  distinc- 
tionibus  et  comparationibus  insistere^  quam  denuo  descri- 
bere. 

Gadoram  species,  quibuscum  Wachnja  Camtschatica 
quodammodo  convenit,  šunt  luscus  et  Callarias  (Bloch.' 
icon.  Tab.  63.)  a  quibus  tamen  noster  notis  pluribus  spe- 
cialibus  iterum  distinguitur.  Callarias  enim  corpore  gau-^ 
det  maculato  vel  guttato;  rádio  vero  pinnae  ventralis  in 
setam  elongato  omnino  xaret«'  sl  htsco  squamis  majoribus 
tecto,  cauda  forcipata  ac  pinnis  ventralibus  brevioribiis 
instructo,  Wachnja  nostra  macrocephala  per  rictum  oris 
amplissimum  dilTert  et  Wachnja  gracilis  per  corporis 
proceritatem  et  lineám  lateralem.  Reliquis  Gadorum 
speciebus  luculentiores  et  potiores  notae  adhuc  insunt. 
jíe^lefinu^   v.  g.    vel  Hadok  Anglprum    caput    elevatum. 
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lineám  lateralem  recťam  maciďam  nigram  ad  exortuiii  ejas- 

dem,  pinnam  ventralem  absque  rádio  setoso  breviorem  prae 

se  fert,  Morrhua  praeterea  maculata  squamis  inajaribuš  tecta, 

Merlangus   cirrho   mentali   destitutus   est  ejusdemque  linea 

lateralis  recta  pinnaque"  analis   anterior  praelonga,      Muvtr 

tus,  Francogallis  rofíicier  dictas,  etsi  cirrho  instructus,  ta- 

men    iisdem   cum   praecedenti   differentiis  a  Wachniis  dif- 

fert.     Barbatus,  gibbosus,  pinnas  fasciis  omnino  fimbriatas, 

radium  vero   in   pinna    ventris   setósum  verum  non  habet. 

Ex   hisce   comparationibus  demonstratur ,    Wachnias  Cam- 

tschaticas  peculiares  esse  Gadorum  species,  quod  etiam  ex 

intuitu  iconum  satis  elucet.  ... 

Nowaga  Lepechini  (Nov.  Gomraept.  Petrop.  XIV.  485. 

t.  II.  XVIII.    5 12.   not.)   non    est  peculiaris  Gadi   species 

sed  potius  varjetas  Gadi  Callarias,  qualis  etiam  in  Syste-. 

ftiate  ichtyologiae  Blochii  a  Schneiďero  edito  assumta  est,- 

Artedii  Gadus   est   (vid.  ej.  Synon.    p.    35;    sq.   4.)    idem. 

est  Callarias  Linnaei  (gen.   154.  spec,  2.)  quod  jam  cele- 

herrimiis  Koelreuter  (in  nov.  Comment.  Petrop.  Tom.  XIV. 

p.  484.  t.  XII.)   demonstravit.      Altera   vero   a  Lepechino. 

descripta  Gadi  Species,  Saida  nempe,  distincta  est  et  pe-. 

culiaris.      Nonsolum  in  mari  albo  sed  etiam  in  dlvi  Petři* 

et  Pauli  portu  Camtschatico    tales   Gadi    lusci    varietates 

sub  Wachniarum  denominatione  proveniunt.      Aequali  ra-v 
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tione  et  alias  maris  productiones  v.  g.  fucos,  zoophyta  etc. 
easdeni  in  mari  albo  et  Camtschatico  adesse  animadvertere 
mihi  licLiit.  Wachniam  piscibus  sanitati  obooxiis  adnu- 
merandam  eamndamque  escam  intestina  vermibus  intestina- 
libns  infestare,  annotabo ,  Wachnias  enim  vermibus  variis 
et  copiosissimis  prae  caeteris  piscibus  vexatas  esse  adeo- 
que  honiinum,  qui  Wachnjas  coctas  comederunt«  intestina 
hisce  vermibus  viventibus  transgressis^  vexare;  nónsolum 
Wachniarum  variis  dissectionibus,  sed  etiam  sociorum  meo- 
rum  nauticoram  et  propria,  qua  ipse  excniciabar,  expe- 
rientia  edoctus  sum.  Innumerabiles  enim  Ascaridum  spi> 
ralium  fasciculos,  nec  non  Echinorhynchos ,  Taenias  in 
intestinis  et  verraium  peculiare  genus^  quod  in  fossis  ver- 
tebrarum  vel  costarum  insertioneí  sedem  habuit,  in  omni- 
bus Wachniis  cultro  anatomico  díssectis  inveni.  Vermium 
intestinalium  formám  et  situm  in  tabulae  XIX*"  íiguris 
exposui.  De  vita  tenacissima  ac  pertinacissima  laenia- 
rum  in  piscibus-  satis  decoctis  adhuc  superstite  ipso  in-' 
tuitu  me  certiorem  feci,  ideoque  nec  mihi  neque  Espen- 
bergio,  experientissimo ,  medico  na  vis  nostrae  mirum  fuit, 
nos  omneš  partim  Asčaridibus  et  Echinorrhynchis ,  partim 
taéniis  excruciatos  et  ihfestatos  fuisse,  cum  omneš  neces- 
sitate  coacti  ichtyophagi  fuerimus. 

Mémotm  de  ÍAcaíL  T.  II.  4^ 
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Wachniae  Camtschaticae  altera  species,  (Gadus  gracilis 
mihij  quae  ab  indigenis  Camtschaticis  aeque  Uachal, 
Rossis  Wachnja  (BaxHa)  dicit«r>  dimensionibus  il- 
lustrata. 

Tab.Xvni.  Caput  2^  pollic^  longiim  c  fusco  et  lutescenti  colori- 
bus  resplendens,  rostro  acuto  nibente  donatum,  cujus  in- 
ferior  lamina  superioři  brevior  est,  albo  colore  insignita. 
Maxillae  dentibus  minimis  albícantibus ,  crebris  asperae. 
Naiium  foramina  quataor,  utrimque  scilicet  duo  parva  ab 
extremo  rostro  |>.  a  se  ihvícefn  ^  pollic.  dístantía  Oculi 
H  díamétro  aequantis  a  se  invicem  ^  polL  distant.  Irides 
oculorum  aureae^  Branchíae  superius  fusco  et  aeneo  -» 
ínferius  aureo  colore  puhctuUs  nigrícantibus  varie^to 
nitent. 

Corpus  subrotundum  pauIo  compressum  squamís  íni- 
nutíssimis  vestitum.  Dorsum  tripterygium  fusco  colore  ni- 
.tens,  siiigulae  ejus  pinnae  mollíbusr  radiis  instructae  šunt, 
earumque  anterior  i|  pollic.  longa  2|  lata,  media  l^ 
pollic.  longitudihe  2|  látitudmě  aequat.  Posterior  2^ 
longa,  1^  pollic.  lata.  Superior  dorsalis  pinna  ab  extre- 
mo rostro  4|  pollic,  media  ab  anteriori  í  pollic.  posterior 
a   media  ^  pollic.    distat.      Color  pinnnarum   e  ftisco  el 
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albo  varius  exceptis  extremitatibus,  quae  lutescenti  colqre 
distinguntur.  Latera  aureo  colore  minimis  punctis  nigrís 
persperso  resplendent. 

Ventxem  coloi  albus  luteo  aliquantulum  tinctus  ex- 
ornat. 

Pinnae  branchiales  duae,  utxinque  nempe  una,  ad 
řadičem  rubentes,  caeteram  aureo  colore  fulgentes  i|  pollic. 
longae  ^  latae«  a  se  invicem  |  tantum  pollicem  distantcs. 

Pinnae  anales  duae«  anterior>  quae  mox  sub  ano  in- 
cipit  tantum  non  i  pollic.  longa  2|  lata  est  posteríor  ^ 
poli.  infra  anteriorem  incipiens  ^  pollic.  longitudinb  i| 
latitudine  aequat.  Utraqu6  pinna  aureo  colore  splendes- 
cere  solet. 

Cauda  2^  longa  Integra  fusca. 

Longitudo  totius  piscis  ab  extremo  rostro  ad  extre- 
ifiam  caudam  i  pedis  4|  poUicum. 


Altera  haec  specie*,  qnam  bis  dissecui  quoad  intesti- 
Dorum  et  viscerum  structuram  cum  priori  convenit.  Ven- 
tiiculus  non,  adeo  amplus  fuit  sed  appendices  pylori  ver- 
miformes  copiosissímae  aeque  in  třes  fasciculos  distributae 
erant  et  vascults  tenerrimis  coccineis  intertextae.  In  ven- 
friculo  dissecto  J^olem  Blennii  Gulnelli  nobis  Butterfisch 

■  4-5  * 
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dicti  cum  operculis  muricum  copiose  inveni.  Ventrícnlus 
ex  membrána  musculoso  vasculosa  robustissima  tenacissi- 
maque  contextus,  íntus  adroodum  rugosus  est.  In  inte- 
stinis  innumerabilis  ascaridum  et  echinorynchoram  copia 
nec  non  taeniae ,  quae  etiam  extrorsdm  in  fasciculis  ap- 
pendiciim  sedem  tenuere ,  reperiebantur.  Ascaríedes  ut 
ih  priori  specie  intestina  quasi  implebant  et  in  fasciculos 
filpnim  adinstar  spiraliiiin  convolutae  erant  ,  quam  ♦  ob 
vermicosam  indolem  etiam  hanc  Gadoram  speciem  sanitati 
obnoxiara  censeo. 

VIII. 

Stelleri  Deseríptiio  piscis  ovoq  sivé  asini  antiquorum.  Tur- 
néři ad  Gesneruni  aselli  3  sivé  Aeglefini  Rondě- 
let  et  Gesneri.  Aeglefini  Bellonii^  Anglorum  Hadok 
Russis  Wachnja  (BaxHs)  dicti  corrupta  voce  ItadmaH' 

nica,  in  qua  Uakal  audit, 

Piscis  hic  ob  třes  in  dorso  pinnas  asello  accensendus. 
Vivus  supra  lineám  olivaceus,  infra  aureus  flavescens;  mor- 
tuus  argenteus  evadit.  Squamis  ovalibus  minutissimis  ac 
pertinacissime  cuti  adhaerentibus  tectus,  qtiaŠ  obscurae 
branchiarum ,  huc  dum  valvas  ad  oculos  usque  et  verti- 
cem  ad  nares,  sed  tantura  velut  vestigia  squamarum  oo- 
ciipant  nec   acie    cíiltri    ulla    separari    possimt.      Miaores 
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figura  teretes  inagis  quam  latae  šunt  praecipue  ante  anum, 
ita  et  puncta  nigra  hinc  inde  in  dorso  et  pinnis  bran* 
chíalibus  ac  dorsalibus  apparent.  Caput  conicum  longius 
quam  crassius,  vertex  et  frons  convexa.  Maxilla  supe- 
rior inferiori  longior  et,  latior.  Rictus  apertus  ovalis,  la- 
bium  superius  mobile »  inferíus  non.  Appendix  frenalis 
parva^  figura  clavi^  acutiori  parte  snrsum  directa.  Nares 
duplices  medio  inter  extrémům  rostrum  et  oculos  spatio 
sitae  tubulósae  tantillum  prominulae  oblique  versus  B-enum 
directae  ac  plana  cute  ^  poUicis  lata  interceptae>  oculi 
foramen  rotundum,  oculi  cute  quaquaversum  tectí  cultello 
separabili.  Iris  circularis  argentea  supeiius  nubecula  fusca 
suíTusa^,  oculi  pupilla  aquea,  axis  visoria  sursum  oblique 
versus  nares  directa.  Lingua  alba,  glabra^  sub  naribus 
deficiens,,  freno  albo  latiori  intus  ligata.  Labra  quaqua- 
versum  denticellis  aspera  pariter  ac  palatum,  statim  post 
labia  forma  gnomi,  imo  palato  ante  fauces  huc  dum  duo 
tubercula  vemicas  referentia  et  limae  instar  aspeia  in- 
sunt ;  sub  mento  barbula  unica  brevissima  *)  lineám  vix 
excedens  ac  vix  animadvertenda  dependet.  Branchiae 
utrínque   quatemae,   quarum  prima  habet   unum    dentium 

*)  Pliua  individua  comparavi  et  iv  omnibus  cirrhi  maxiHae  inferioris  sa> 
tis  longi  et  sic  distincti  erant,  ut  vix  breves  denominarem,  nequi> 
dcm  brevissimas)  quod  ^tiam  ex  incoaibas  judices     T. 
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pectinatorum  ordinem  ,  alterum  tuberculoram  asperoram, 
mediae  duae  duplicem  ejusmodi  tuberculorum  ordinem, 
ultima  ícerum  unum  tantum.  Valva  branchialis  concham 
arcte  claudit  longa  et  angusta  e  duobus  ordinibus  lamel* 
laním  conflata.  Lámella  post  oculos  sen  malaris  magna 
figura   vomeris,  altera  extrema  třiplo  minor.      Valva  im- 

4 

bricata  lo  tegulis  utrinqtie  constat.  Pinnae  in  dorso  třes 
membrána  hyalina  tenui  inteitextae  ponctis  fuscis  raríori- 
bus  adspersae.  Prima  anterior  14  cónstat  radiis^  qaoram 
secundus  reliquis  longior  reliqui  sensim  breviores  ad  ex* 
tremum  usque,  qui  vix  ^  pollicis  longus>  ac  omneš  l)i- 
furcatij  excepto  primo  et  quatuór  postremis«  radiorum 
apices  tantillum  membrána  conjungente  longiores.  Pinna 
expansa  triangula  acutangula,  pinna  altera  tantillum  ab 
hac  remotá  priori  sesquies  longior  18  radiís  fulcitur,  quo- 
rum  secundus  reliquis  longior.  Radii  magis  versus  cau* 
dam  obiiquati,  tertia  triplo  pluries  distat  a  secunda,  qaam 
secunda  a  prima «  dorso  velut  triangulam  aequilateram 
insistit,  19  radiis  čonstat,  quorum  sextus  reliquis  longior. 
Pinna  utraque  thoracis  šitu  oris  freno  parallela,  ovali^ 
so  constat  radiis  ramosis^  quorum  tertius  et  quartus  re- 
liquis longior. 

Par  pinnarum  ventralium  prope  ventris  carinam  utrim- 
que  in  lateribus  medio  loco  inter  thoracis  pinnam  et  val* 
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vae  cardinem  inferiorem  sítům  vitelli  instar  lutescunt, 
apicibus  radiorum  in  viílos  productis  candidos,  quaevis 
radios  obtinet  5.  Pinna  post  anum  anterior  versus  cau- 
dam  flexa,  alba,  lutescens,  S2  con$tat  radiís,  bifurcatís, 
quorum  5  et  sextus  reliquís  iongíor  altera  20  radiís  bi- 
forcatis  constaty  qnpruBi  5  et  6  relíquiff  iongiores  radii 
autem  pressioies  síbí  invicem  accurobunt,  qiiam  in  priori, 
Caudae  pinna  Iivída>  intermíxto  hinc  índe  sordíďo  oliva- 
ceo  colore  ac  lividis  punctía  varia,  simplex  non  forcípats 
extrema  circumscriptione  resíma  seu  lineám  r^am  descri* 
bit;  at  piscibus  ex  aquis  extracti?  et  in  aréna  cauďam  rno* 
tuitibus  levissíme  íindítur  ac  víx  mihi  noa  imposuisset,  ut 
caudam  forcípatam  díxíssem.  Corpus  extremumiy  qua  cau* 
dae  pinnam  subit  acumínatum,  forma  cuneum  refert,  quae 
les  rarior  in  piscibus.  Linea  lateralísr  supr?  soperfoxem 
valvae  branchialis  cardinem  orta  ab  exortcr  usqtre^  ad  sex- 
tum  radium  secundae  pinnae  dorsalis^  leviter  arcuata,  cras- 
ssíy  continua,  albescens  ac  valde  conspícua,  ab  hinc  deor- 
«um  corvatur,  ac  in  25  circiter  commata  flavescentia  dis- 
contimiata  per  medium  corpus  ad  caudam  extremam  usque 
«xcurrunt. 

Anus  circularís^  ínfra  cam  vesícae  urinaríae  collum 
prominet  fere  in:  media  situs^  ori  tamen  ád  i|  pollicem. 
projprioi  quam  extremae  caudae^ 
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IX.  , 

.    .  Observathnes  anatomicae. 

Dissecto  pisce  apparuerant  —  Pleura  ařgencea  fuscis 
punctis  crebris  irrorata,  diaphragma  candidam  diapHanum 
cum  hepate  mediantibus  2  venis ,  quas  transmittit «  con« 
junctiim,  intra  diaphragma  (a.  tab.  XVII.  fig.  1.)  appare- 
bat  pericardium  aureo  diaphanum  tenuissimum.  Tab.  XV1I« 
fig.   1.  A. 

Cor  pro  mole  piscis  parvum,  angulosum  quidem^  sed 
non  trigonuín,  verum  magis  teres  et  humile  depressum, 
superne  aortac  trancó  varicoso  tubuloso,  et  inferius  venosí 
radice  instructum,  aorta  non  in  ramos  extra  branchias  con« 
spicuos  diíTunditur,  ut  in  Asello  Cotto,  sed  uno  simplici 
rámo  branchias  usque  pergit. 

'Hepar  (Tab.  XVII.  fig.  i«  &.)  albidam  bilobum  ona 
parte  pylorum  et  appendices  (c)  tegit,  ac  ad  oras  lacinia- 
tum^  alter  longior  lobus  ad  fundum  usque  ventriculi  in 
sinistro  latere  pergit  (Tab.  XVII.  fig.  1.  B.).  Gula  una 
tertia  parte  teřes,  arctior,  strictior,  ab  hinc  ampliatus  sen- 
sim  oesophagus  ad  saccum  ventriculi  pergit  satis  capacem, 
pylorus  sursum  porrigitur  ac  appendicum  lateritii  coloris 
tenuissimarum  pollicarium  innumera  ceterva  velut  corona 
ringítur  Tab    XIX.   fig.  1.  eee  Tab.  XVII.   fig.   1.;  (cc) 
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ab  hinc  intestinum  ad  aniím  te;idit,  Vesicula  felljs  magna, 
forma  ovata  felle  viridi  repleta  ac  sub  hepatis  teitio  lojo 
in  dextro  latere  recondita.  Lien  pollicem  longiim  trian- 
giilare;  sub  intestino  recto  (fig.  l.  e.)  vesica  urinaria  satis 
evidens ,  in  cavitate  abdominis  infra  anum  recondita  ,  ac 
fiMido,  carinae  ventris  accreta,  collo  exterius  protuberans. 
(Tab.  XVII.  fig.   1.  /.)    - 

Hoc  autem  raihi  prorsus  insolítum  ac  in  nuUo  antea 
pisce  observatiím  fuit,  quod  abdomen  ultra  anum  ad  duos 
hucdum  poUices  ejxtendatur;  Tab.  XVI.  A.  cavum  autem 
hoc  lactes  ex  parte  et  vesicam  urinariam  fovet.  I-actis 
in  maře  figura  prorsus  a  reliquorum  piscium  lactibus  ab* 
horret;  šunt  videlicet  compagis  spongiosae  variis  crispa- 
tiiris  raémbranae  mesenterii  instar  annexae,  mesenterii  figu- 
rám referentcs,  duetu  ad  anum  excretorio  donatae  ac  appenďi- 
cula  quadam  tenui  tereti  genitale  referente  flatu  iramisso 
inductae,  lactes  cristae  instar  attolluntur  ac  inflantur,  can- 
didae  et  spongiosae  apparent^  structurae  admodum  rarae, 
pulmonum  analogae.      Coríf.  Tab.  XVIL  fig.   2. 

Vesica  anemia  (Tab.  XX.  fig.  i.  B.b)  crassa  candida 
villosa,  collae  parandae  aptae,  simplex,  non  intercepta,  per 
totum  dorsum  extensa  spinis  supra  renes  aíTixa  superiiis 
utrinque  in  duos  tubulos  producta  (Tab.  XX.  fig.  i.  cc.) 
qui   non   oesophago   sed   sub   ipso   diaphragmate  recurvati 

Mémotreš  díťAcad.  T.  IL  4^ 
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renum  trunco  utrimque  inseruntur  ita  et  vesica  anemia  inter- 
ně muscularem  aliquam  tunicam  includit,  numquam  antea  in 
piscibus  observatam,  quae  sub  ipso  diaphragmate  inseritur, 
inferiiis   sub  Vesica    anemia    Renes    rubri    punctulis  nigris 
undique  respersi  per  totutn  dorsum  excurrunt,  infima  parte 
ureter  transit   ad   fundum    vesicae   ac   valde   notabilis  est, 
ex   aliqua   parte   vesicara   anemiam   pertundit.    ^  Uterus  ín 
foemellis  brevis  duplex  superae   utraque   comua    disjuncta 
šunt  (Tab.  XX.  fig.  2.)  inferne  cohaerent>    duetu  manife* 
sto  patent,    per  quem   similiter,.  ut   laqtes   inflari  possunt, 
inflatus  uterus  juniorům  ovula  ostendit,   etiam   microseopii 
ope  alias  non  animadvertenda,  sub  nulla  alia,  ,quam  geIa-» 
tinae  facie  aut  forma ,    ex   quo  concludo ,    vel   ova  ante 
congressum  plane  non  adesse  in  asellis,  sed  materiam  tan- 
tum  remotam  primam^  vel  coitu  peracto  deraum  intumescere 
ac  visibilia  evadere,  quod   et  maris   genitale  praesens  ma- 
nifeste obvium  innuere  videtun  ^ ,  , 
Foemellae  decuplo  plures  dantur  quam   mares'  irt  hoc 
.  genere.      Ad  fluvium  Bolschaja  Reka  primus,  qui  capi- 
tur,  piscis  est.  -. —  Circa  initium  Jejunii  paschalis,  in  portu 
diví  Petři  et  Pauli  Januario   et  Decembri   capitnr  laqueís, 
intiat  quidem  in  ostia^  fluvios   ipso$   Věro   non  adscendit, 
sed  sinus  et  recessus  íluviorum  ac  maris  amat.     Ob  camis 
molliliem  nec  siccatur  nec  sale  conditiir;    sed  coctus  vel 
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eUxus  primo  vere  comeditur,  nec  laudatui  in  cibo  nec 
multiim  nutrit,  hinp  \elut  coiitemptus  pro  canibus  colligi- 
tur  *) ;  quamprimum  alii  pisces  truttacei  fluvium  ascen- 
dunt,  hyemalem  et  veinaleni  inopiam  levant  et  auferarít. 

Sesqui-pédes  raro  superant 

In  ventriculo  habuit  phryganea,  scolopendias  marinas, 
ova  cancrorum,  pisciculos,  in'  intfestinis  ascariduHir- mulla 
millía,  in  fíisciculos  sese  quasi  convolventia,  ecliinorihyn- 
chos,  trichocephalos  et  fasciolas  in  tabula  V*'  delineatas. 
Praeter  ea  extra  intestina  in  musculisr  et  in  intestinis  si- 
miil  taeniae  haud  raro  reperiebantur  ^t  in  columna  verte- 
brali  in  fossis  costarum  peculiare  vermium  genas,  quod  ii. 
12.  l3.  ejusd.  tabulae  depictom  est-  Piscis  ut  uno  ver- 
bo  dicam,  omnium  maximě  verminosus  est. 

X. 

Ohservationes  ex  aliorum  indíviduonan  ejusdem  speciei  diS' 

sectionihus. 

Cor  quadrilaterum  pericardio  argenteo   et  inaurato  in- 

clusum .      Pleura   argentea   versus   dorsum   e    viridi   aurea 

atro  -  violaceis  creberrimis   et  minutissimis   punctis  irrorata. 


*)  Quod  etiam  meretur.  Canes  Camtschatici  non  latrant  sed  e-ulant  noctu, 
vix  autem  credo  semper  hoc  fieri  ex  piscandi  libidirie,  ut  dicunt ,  sed 
etiam  iuterdum  quia  per  irritationem  taeniaram  doloribus  excruciantut. 

46* 
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Hepar  albídum  trilobum^  lobus  longissimus  ^inistram  laťos 
occiipat  alter  appendicibus  pylori  incumbit  et  crenatas 
oras  obtinet ,  rainimus  dextrum  latus  occupat,  brevis  sed 
crassus  est  et  trigonus.  Sub  hoc  laftet  cystřs  fellea  ovata 
coerulea  bile  gramine  viridi  turgida.  Dtictus  choledochus 
sub  secundo  hepatis  lobo  in  medio  ventre  pylorum  imme- 
diate  supra  appendices  subit  et  versus  sinistrum  latus.  ex- 
tenditur  ejusdem  longitudinis  ac  cystis  fellea  sed  viride 
laete. 

XI. 

Ad  historiam  Gadi  dorso  triptery^o  ore  cirrato,  cauda  aC' 
quuU  fere  cum  rádio  primo  spinoso  (Kabeljau  vel 
Cabiljau  Belgarum  (Gadus  Morrhua  L.  Bloch.  Tab. 
64.),  adhuc  annotabo  sequentia  : 

Habui  edusmodi  piscem  una  tertia  parte  solito  bre- 
viorem  cirrho  unico  brevi  sub  mento,  pinnarum  ossiculo- 
rum  numerus  pene  idem  erat ,  in  anteriori  dorsi  1 3  ,  in 
secunda  16,  ad  nucham  versus  lineám  lateralem  nullum 
gibbum  habeí>at^  sed  sulcům,  ut  vix  non  pro  diversa  spe- 
cie habeam ,  ad  minimum  insignis  varietas  est  et  procol 
dubio  ille ,  quem  Gesnerus  1.  c.  pag.  88.  102  Moluam 
vel  Morhuam^^teram  minorem  vocat,  in  reliquis  partibiw 
emnibus   conveniebat   com  superiore.      Cabliau^  Wacbnia 
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(the  Hadock)  ét  forte  omneš  Gadi  medii  ossiculi  branchio- 
stegi  capitellum  duplicatum  obtinent,  ad  quod  ligamentum 
breve,  ut  haec  nota  potius  génerica  Gadorum,  quam  spe- 
cifica  sit. 

Eandem*  Gadum  obtinuit  Stellerus.  circa  ostium  ťluvii 
Itschae:  Cirrhum  sub  mento  habebat  unicum  coMcum  ultra 
unciam  longum.  Maxilla  superior  inferiore  quatuor  lineas 
longior,  dentes,  quales  in  reliquis  Gadis.  Lingua  valde 
inagna,  crassa  sed  brevis.  Oculi  maximi,  periophtalmio 
tecti,  foramen  oculomm  ovále.  Branchiarum  třes  ordines, 
concavae  partis  latera  utrimque  aequalibus  albiá  tubercu- 
lis'  obsita,  quartiis  ordo  ab  anteriore  saltim  latere. 

Caput  plagioplateura^  vertitis  medium  elatum« 

Dorsum  acuminatum  et  ad  nucham  in  gibbum  acumi- 
natum  elatum.  Pinnae  in  dorso  tresj  anterior  radiorum 
l3,  horum  ultimus  vix  lineám  longus,  třes  radii  anteriores 
indivisi,  primus  rádius  secundo  dimidium  brevior.  Pinna 
secunda  19  ossicula  continet,  horum  2  anteriora  indivisa 
ut  et  2  ultima.-'    Pinna  tertia  i6  ossicu^orum. 

Caudae  pinna  aequalis,  intemi  radii  externis  vix  ad 
sensiim  breviores,  cauda  musculosa,  ad  pinnae  insertionem 
spathulae  aut  vomeris  figura. 

Prima  pinna  post  anum  21  ossicula  continet  ac  se- 
cundae  pinnae   dorsi   recta   opponitur :    altera  pinna  post 
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anum  117  ossicula  continet    et  tertiae   pinnae  dorsi  recta 
opponitur. 

Linea  lateralis   post   anum  curvari  incipit,    ab  hinc 
recta  ad  media  m  caudam  tendit. 

Venter    valde  crassus    et  tumidus.       Horům  piscium 

maxima  copia  ad  omne   litus  sinus  penschinnici  >   non  ta- 

men  aestimantur  nec  capiuntur ,  licet  fame  saepe  et  mui- 

tum  'pr«mantur  incolae,  hanc  ob  causám : 

1""°  quod  non  consueverint  in  mari  piscari 

2^°  quod  piscis  per  se  non  sapitet,  nisi  butyro  sále  et 

pipere  largiter  condiatur  *). 
'  Erit-  autem  alíquando  horum  piscatura  magni  emolu- 
menti,  si  classis  ad  ostium  fluvii  Amur  coiistruenda  esset. 
Wachnja  čerte  nullus  alius  est  pisCis  quam  •  Gadus 
dorso  ttipterygio,  ore  t;irrato,  ossiculo  pinnarum  ventralium 
primo  in  longam  setam  producto  Artedii  scu  asellus  lus- 
cus  Willugbeyii  Append.  22  Germanis  dicitur  ^orf(^ 
propterea,  quod  sapore  refert  caules  coctos  brassicae.  Ca- 
piuntur (qUovis  anni  tempore  nec  unquam  .latent)  retibiis 
et  hamo  ob  carentiam  pinguedinis  numquam  raucorem  con- 
trahunt,   gregales  marini  litorales  pisces  šunt.      Sinus  ac 


*)  Tertia  adhuc  adjicienda  est,  nempe,  quod  vermibus  variis  et  copiosistU 
mis  infestatur. 
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recessife  maris  pacatos  et  arenososi  petimt,  numems  ossi- 
culorum  in  pinnis  valde  variat  imo  pro  condiťione  loco- 
riini  etiam  forma  et  magnitudíne.  De  hoc  pisce  D.  Pro- 
fessor  Mtiller  in  hist.  Kamtschat.  testi  Stellero  ex  relatione 
Cosacorum  falso  refert,  hosce  pisces  sanguine  carere. 

Linea  lateralis  e  superioři  valvae  branchialis  cardine 
ad  seciindam  pinnam  dorsi  fere  recta  contintia  duplex  e^ 
in  medio  sulco  excavata,  ab  hinc  deorsum  versus  ventren^ 
ad  6  lineas  curvata  discontinuata  35  commata  se  invicem 
non  contingentia  continet,  verura  hic  comraatum  numeras 
inconstantissimus .  Squamae  minutissimae ,  tejnuissimaeii 
sphaericae  intra  cellulas  cutis  reconditae,  caput  et  valvae 
branchialee  usque  ad  extremunť  rostrum  squaIIlat^lIl  yesti- 
gia  exhibent.  . 

Pinnae  postbranchiales  ossicula  continent  ig  in  aliía, 
20.  Pinnae  ventrales  reliquis  altior^s  continent  ossicula  6, 
horum  primům  et  secundum  in  candidiun  mollem  pilum 
abeunt.. 

Prima  pinna  post  anum  continet  ossicula  24*  horum 
primům  et  ultimum  exilUmum,  septimum  octavum  et  nor 
num  reliquis  longiora.  Secunda  pinna  post  anum  ossicula 
continet  22  ,  horum  quintum  reliquis  longius.  Caudae 
pinna  resima  rectilinearis.  Piscis  turgét  šero  -autumno, 
priino  vere  vacuus. 


Digitized  by 


Google 


368^ 

Cinhus  uhicus  sub  mento  2  lineas  lóngus ,  ad  hune 
cinhum  sulcus  in  mento  2  lineas  longus  cernitur. 

Membrána  branchiostega  *j  ossicula  gracilia  continet 
et  sternum  veluti  amiculura  ambit. 

Labia  superiora  geminata.  Appendices  frenales  forma 
clavi  intra  labia.  Labium  tam  superius,  quam  inferius 
bssiculis  scabris  denticulatis  arcuatis  armata  šunt.  Alia 
duo  ossicula  denticulata  palato  insunt :  his  alia  duo  sub- 
rotunda  in  faucibus  subjecta. 

Maxilla  superior  longior,  in  inferiori  puncta  circiter 
9  impressa  cemuntur.  Oculi  periophtalmio  tecti:  iris  lata 
aurea  punctulis  nigris  conspersa. 

Sub  linea  laterali,  quatenus  recta  procedit,  sub  cute 
ossicula  jacent  et  sub  quovis  ossiculo  nervus,  ubi  curvari 
incipit,  ossicula  desinunt.  Ossicula  haec  respondent  illis 
salmonum  >  musculorum  vibrationem  juvantibus ,  linea  in 
ipso  interstitio  musculorum  quamvis  curva. 

Vertebras  habet  62  et  unicum  ossiculum  caudae ,  in 
alio  pisce  60  erant  vertebřae.  Vertebrae  singularis  struc- 
turae  šunt,  třes  anteriores  unam  saltim  apophysin  versus 
ďorsum  exporrectam  habent,  a  quarta  ad  vigesimam  ter- 
tiam  omneš  třes  apophyses  habent,  vigesima  quarta  quin- 
ta ,  sexta  et  septima  vertebra  geminata  corpora  habent, 
unum  verum  perexiguum  reliquis  šimile,  alterum  spuiiani 
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araplissiniLim,  vero  quadruplo  latiiis  ac  primam  vertebram 
forma  refert :  a  vigesima  sexta  ad  quinquagesimam  septi- 
mám omneš  sibi  similes  numero  3i.  quadragesima  nona 
daas  tripla  latiores  apophyses  obtinet.  Scxagesima  et 
sexagesima  prima  duo  caudae  ossicula  šunt  non  geminata 
sed  simplicia  ,  ita  sibi  juncta ,  ut  unum  superius  alterum 
inferiťis  sit,  quod  forte  in  omnibus  piscibus  obtinet,  quibus 
cauda  musculosa  acuminata ,  ut  in  anguillis.  Hic  verte- 
brarum  numerus  in  diversae  magnitudinis  et  loci  piscibus 
constantissimus  repertus  est.  ^ 

Cranium  ad  nucham  in  aciem  assurgit.  Lapillos  duos 
in  cranio  crenatos  habet  prorsus  tales,  quaíes  in  Cábliau 
Belgaruni.  , 

Pinnae  dorsales  et  postbranchiales  cinereo  fuscae  sunt^ 
membrána  conjungens  crassiuscula  nigris  punctulis  adspersa, 
Pinnae  ventrales  et  venter  ex  albo  vitelli  instar  ílaves- 
cunti  in  junioribus  albeácunt. 

Pinnae  dorsi  et  ventris  Iriangulares  sunt^  secundáe 
pinnae  dorsi  ex  adverso  šita  est  pinna  prima  post  anum, 
tertiae  dorsi  secunda  pinna  post  anum,  primae  dorsi  pin- 
nae rádio  ultimo  ex  adverso  anus  situs  est. 

Třes  generales  dimensiones  obtinet:    dimensio  nempe 
I'"^  ab  apice  rostri  ad  initium  pinnae  dorsalis 
11^^  ab  initio  primae  pinnae  dorsalis  ad  fmem  secundáe 
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III*''*  a  fme  secundae  pinnae  dorsalís  ad  finem  usque  cau- 
dae  musculosae,  pinna  non  computata. 
Prima  pinna  dorsi  constabat  ossiculis  l6,  lioram  ter- 
tium  reliquis  tantillum  longius,  secunda  dorsi  l8  ossiculis, 
quorum  secundum  et  tertium  reliquis  tantillum  longius, 
tertia  dorsi  21  ossiculis,  quorum  septimum  reliquis  longius 
primům  et  ultimum  vero  brevissimum. 

XII. 

Annotationes  anatomicae. 

In  pisce  Wachnja  cor  quadrilaterum  pericardio  inclu- 
sum ,  aortae  truncus  vitriolum  Clepšidrae  refert. 

Ductus  choledochus  sub  secundo  hepatis  lobo  in  me- 
dio  ventre  pylorum  immediate  supra  appendices  subit  et 
versus  sinistrum  latus  extenditur  ejusdera  longitudinis,  ac 
cistis  fellea.  Fel  viride  instar  graminis  per  diaphragnia 
nuUa  véna  in  hepar  tendit,  sed  duo  rami  venae  sub  oeso- 
pKago  versus  latera  excurrunt  et  recta  ad  ovaria  tendunt. 
Ex  hepate  sóla  véna  portae  exit  et  appendicibus  singulis 
ramulos  communicat.  Oesophagus  in  sinistro,  pylorus  in 
dextro  láteře  sursum  reflectitur  et  in  dextro  deořsum  et 
rursus  sursum  reflectitur;  ultima  vice  sen  tertia  reflexione 
recta  deorsura  ad  ahum  tendit.    Intestina  mesenterio  angu- 
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sto  aíTiguntur,  in  tertia  veio  reflexione  mesenterium  ovaria 
affigitui.  Lien  brunneum  oblongum  trigonum  aequilaterum 
et  utrimque  acuminatum  mesenterio  supra  ovaria  et  infra 
ventriculura  affigitur.  Intestina  a  gula  ad  anum  eandeni 
cum  pisce  longitudinem  oblinent.  Appendices  8  lineas  lon- 
gae  numero  62  circa  pylorum  in  orbem  locantur>  teretes 
tenues  šunt.  Pancreas  nullum.  Ovaria^  bina  superÍQSj»  in- 
feríus  in  unum  corpus  coeunt  et  denuo  in  duos  íines  di- 
varicantur  conicos  infra  anum  latentes,  Vesica  urinaria  et 
ureteres  infra  anum  se  exonerant.  Vesica  urinaria  per  to* 
tum  dorsum  extensa  *)  crassa  glutinosa  candida  sub  dia- 
phragmate  tubulo  anemio  **)  cum  oesophago  comnjunicat. 
Superne  vesica  uiinaria  in  duos  fines  tubulosos  et  serpen- 
tino more  varie  tortós  desinit  dorso  illa  et  renibus  váli- 
dissima  adnata.  Cocta  in^  lioc  genere  pisciura  palato  valde 
grata.  Gratissima  esca  pro  inescandi^  piscibus  his  šunt  sco- 
lopendrae  marinae,  nereides  et  squillae.  Pariunt  mensibus 
Novembri  et  Decembri  frequentiores  et  toto  anno  capiun-^ 
tur  in  sinabus  quietis. 


•)  Tab.  XX.  fig.   1.    A  a, 
»*)  Tab.  XX.  fig.  i.   cc. 
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'  -*         XIIÍ. 

Tábularum  expUcatio. 

Tabulae  XV*"**^  fig.  1.  tíffert  imaginem  piscis  a  latere 
visi,  quem  Hexagrammon  Stelleri  denominaVi,  Ruthenis  Ter- 
puk,  Pallassio  Labrax  vocati,  fig.  2.  caput  ejusdem  piscisore 
dilátato  dissectum:  opercula  nimirum  branchiarutn  scalpello 
Qris  angulo  utroque  applicato  discissa  šunt  et  maxilla  inferior 
reclinata,  ita,  ut  fauces  inspicere  poásis.  Maxiilae  superio- 
ris  ad)  margines  denticellis  anteriora  versus  in  agmina  coa- 
cervatis  armatae  šunt  et  in  ipsis  faucibus  ad  palatum  vides 
tubercula  duo  bb)  denticellis  obsita>  c)  linguae  vestigium 
/  d)  arcus  branchiarum  dextri  et  e)  branchiae  pectinatae  si' 

nistri  lateris.  Fig.  3.  Diameter  capitis  in  medio  opercu- 
lorum  branchialium  paulo  post  cirrhum  superčiliarem  trans- 
versaliteter  díssecti:  in  fi^.  4^*  diameter  corporis  ad  dimi- 
diam  pinnae  dorsalis  partem  fere  prope  anum  dissectí. 

Ťabulae  XVl.  fig.  i.  repraesentat  Gadum  macrocepha- 
lum  Ruthenis /Fac/zn/a  dictum  a  latere  visum,  ctijus  abdo- 
men  prope  anum  a  collo  vesicae  et  partibus  genitalibus 
intemis  extensum  singulari  módo  prominet  A :  opercula 
ejusdem  labiorum  per  b  indicata  šunt,  et  rádius  pinnartira 
ventralium  longissimus  setosus  per  c)»  Figurae  2  et  3  os- 
sicula  labiorum  denotant*      In 
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Tabula  XVIII.   altera  Wachnja   capite  minori,    quam 
.Gadum ,  ^racil^m  denominavi,  a  latere  visa  de^picca  esr. 

In  tabula  XVIP  intestina  quaedam  gadi  macrocephali 

delineata   šunt.      Figura    prima    Wachnjam   ipsam   pronam 

abdoraine  per  totam  longitudinem  dissecto  ejusdemque  vis- 

^cera  in  šitu  naturali  monstrat.  A.  Cavum  thoracis  apertum 

cum  pleura   et   pericardio  a)   diaphragma   cum   septo  per- 

pendiculari    hegatico    vel    ligamento    hepatis    suspensorio. 

B.bhb  Hepar   ipsum;    c.c.    appendices   pylori   vermiformes 

ventriculo  d)  incumbentes:    ee)  intestinum  crassura  /.  col- 

lum   vesicae   abdominis   protuberantiam   ad   anum   formans. 

^.   genitalia  interna  et  vesica  descendens. 

'Fig/2.    lactes  ex  pisce  masculo  singulares  inílatae. 
Fig.  3.    Genitalia  interna  foerainina  cum  vesica  exem- 
ta.     In 

Tabulae  XIX"^  figura  ,prima  solus  a)  ventriculus  ad 
cardiam  perscissus  b)  ut  rugáe  c)  in  cónspectúm  veniant, 
cum  /)  intestinorum  tractu  ex  Wachnia  maerocephala  exem- 
tus  delineatus  est.  d)  Pylorus,  ee)  ejusdemqUe  appendi-  . 
ces  e)  fasciculis  tribus  dispositae.  g)  Intestinum  scalpello 
incisum ,  ut  multorura  millium  Ascaridum  ac  Echinorhyn- 
chorum  intestina  quasi  implentium  naturalem  .^itum  ceinere 
possis.     h)  Intestini  crassi  portio. 
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Fig.  Q,    Ascarides  inter  se  convolutae   naturali  magni- 

tudine  delineatae. 
Fig.  3.    Singulae   paululum  auctae.    5)   echinorynchiis 
coccineus    singulari    vesicula    ac    papula   in- 
structus 
6  et  7)    Echynorynchi  rubescentes  sed  candidiores  na- 
turali magnítudine 
4)    Echinorynchus  ejusdemque  rostrum  aculeis  re- 
curvatis  armatum  microscopio  auctum. 
8.  9..  10)   Fasciolae   diversae   magnitudinis  et  structurae 
"  vario  šitu  naturali  sub  microscopio  pictae 
11. 12.  1 3)  Vermium  subtriangularium   viridescentium  pe- 
culiare  genus  in   fossis  vertebrarum  et  ad  ce- 
stářům insertiones  repertum,  quorum  situs  na- 
turalis  in  sequenti  tabula  exponitur. 
'    Tabulae  XX*'^  figura  prima  repraesentat  columnae  ver- 
tebrarum Wachnjae  portionem  cum  partibus  annexis.    Ver- 
tebrae  ipsae  A  a  periostlo  et  yesica  anemia  crassa  candida 
intuš  villosa  obducta ,    medio  dilatata ,    6)  dissecta  altera 
parte  B  reclinata ,    ut  meatus   cc  pneumatici  orificium  in 
conspectum  veniat.   ddd,   Vermium   peculijire   genus   viri- 
discentium    subtriangularium    in    fossis   vertebrarum    prope 
insertionem  costarum  vel  spinanim  jacentium.    in  šitu  natu- 
rali vermes  illi  muco  obducti  šunt  et  quasi  nidiun  inuco- 
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sum  in  fossis  parare  solent,  videntur  medio  impressi;  exemtis 
vero  hocce  cavum  centrále  ex  papillis  duabus  ortům  esse 
veroáimillimum  est.  Nusquam  de  vermibus  hisce  singula- 
ríbus  me  legere  memini  nec  imquam  delineatos  vidi.  Fig.  2. 
repraesentat  uteri  comua  superius  disjuncta  inferius  con- 
juncta>  ex  Wachnia  foemella  exemta. 
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OBSERVATION 

SUR  UN  POISSON,    NOMMÉ  IMPROPREMENT 

HARENG. 

PAR 

N,    OZERETSKOFSKY. 


Présenté  á  la  Conférence   le   i3  Sept.    1809. 

II  y  a  des  hommes  fořt  éclairés,  qui  croyent  que  le  . 
hareng,  étant  iin  poisson  de  mer,  se  trouvoit  cépendaht 
dans  les  lacs,  éloignés  de  toute  mer.  Pour  prouver  cette 
opiriion,  ils'  se  rapportent  au  gťand  lať  de  Péréslavle  Za- 
leski^  lac  si  célébre  dans  Thistoire  de  la  Russie  par  les 
prémiéres  éxércices  de  Pierre  le  grand  dans  Tart  de  la 
navfgation.  Gest  dans  ce  lac  qiťon  prend  im  poisson, 
que  les  habitans  appellent  hareng^  et  souš  ce  nom  il  est 
connu  a  Moscou,  oii  on  Tapporte  de  la  ville  de  Péréslavle 
tantot  gele ,  tantot  enfumé ,  mais  jamais  salé,  comme  on 
prépare  ordinairement  les  harengs  ;*  car  ce  poisson  a  une 
chair  fořt  tendre,  et  ne  se  conserve  pas  longtems,  quand 
nicme  il  ait  rcc^n  du  sel. 

Uhiver  passé^  }'ai  fait  venir  une  dixaine  de  ces  pois- 
sons  gelés^.  et  en  les  éxaminant>  je  me  suis  convaincu  qulls 
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ne  sont  Ticn  moins^  quc  harengs.  Si  les  pechetirs  mcme 
s'ctoicnt  aviscs  de  comparer  ces  poissons  avec  les  harengs, 
dont  on  fait  us^gc  dans  touš  les  pays ,  ils  auroient  vu 
qiťils  se  sont  mépris  en  les  nommant  ainsi.  Car  on  auroit 
bien  remarqiié  que  le  vrai  hareng  a  sept  nageoires  sur 
son  coips^  au  lieu  que  cette  éspece  de  poisson  en  a  huit, 
Cest  par  la  huitiéme  nageoire  qďil  se  distingue  dxi  genre 
des  harengs,  auxqueis  cíle  manque  tout-a-fait,  et  outre 
cela  eile  est  adipeuse;  cé  qui  est  propre  uniquement  ati 
genre  da  satinion,  que  les  Ichtyologues  divisent  en  quatre 
familles,  nomitiées  i^.  Traites  tachées  (TrutUie);  2^.  Eper- 
lans  (Osmeri),  dont  les  nageoires  du  dos  et  de  Tanus  sont 
vis  -  a  -  vis  Tuně  dé  Tautre ;  3^.  Ombres  (Coregoni),  dont 
les  áents  sont  a  peine  sénsibies;  4^.  Saumons  larges  (Cha- 
racini),  dont  la  membráně  des  ouies  est  gamíe  de  quatre 
rayons. 

Cest  a  la  famille  des  Ombres  qďappaitiént  notre  pois- 
son; car  s'il  possede  des  dents,  eiles  sont  imperceptibles 
a  la  vue  et  aa  toucher.  Son  corps  est  allongé ;  sa  tcte 
est  poitilue;  les  narines  occupent  le  milieu  entre  les  yeux 
et  le  bout  du  museau.  Les  yeux  sont  ďime  grandeur  me- 
diocre;  -la  prunelle  en  est  noire  et  Tiris  jaune.  Les  oper* 
cules  des  ouies  sont  aussi  jaunatres  verš  leur  marge  supe* 
rieur.      La  ligne  laterale  ,   parsemée  de  petits  points ,  fait 

Mémokes  de  íAcad.   T.IL  4^ 


Digitized  by 


Google 


378 

tine  légére  conrbure  pres  de  la  téte.  La  couleur  blene 
du  dos  s'étend  verš  le  ventre,  lequel  insensiblement  dé- 
viént  plus  blanchatre. 

J  ai  comté  les  rayons  des  nageoires  dans  les  differents 
individus,  et  j'en  ai  trouvé  9  a  la  membráně  des  ouies, 
10  a  la  nageoire  du  dos,  14  aux  nageoires  de  la  poi- 
trine,  10  a  celles  du  ventťe,  12  a  celle  de  Tanus,  et  18 
a  la  queue;  tons  ces  rayons  du  milieu  verš  le  bout  se 
divisent  en  plusieurs  branches.  La  longueur  du  poisson 
depuis  le  commencement  du  museau  jusqu'au  bout  de  la 
queue  surpasse  rarement  un  pied  ou  six  werchoks  et  demi. 
Le  plus  grand  de  ces  poissons  ne  pese  qďune  demi -li vře 
ou  peu  ďavantage. 

Ces  poissons  fraient  au  moís  de  Novembre,  et  c*est 
le  tems,  oíi  on  en  péche  le  plus.  Leurs  oeufs  sont  rou- 
geatrés  et  menus:  un  peu  salés^  ils  ont  un  gout  agréable, 
Hors  de  Teau,  ils  meurent  bien  víte.  Ils  se  ticnnent  tou- 
jours  au  fond  du  lac,  et  méme  dans  le  tems  de  la  fraie 
ne  montent  pas  la  rivierre  dé  Troubege,  qui  se  decharge 
dans  ce  lac,  et  ne  descendent  point  dans  la  Weksa,  qui 
en  sort. 

Dáns  le  genre  du  Saumon,  ou  plutot  dans  la  famiUe 
des  Ombres,  il  y  a  deux  éspéces,  auxquelles  ressemble  no- 
ire  poisson^  que  nous  appellcrons  pour  le  moment  le  Pseu- 
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do  -  liareng ,  pour  ne  pas  en  faire  une  nouvelle  éspece. 
Ces  éspéces  sont  la  grande  Maréne  (Salmo  Maraena)  et  la 
petite  Maréne  (Salmo  Maraenula).  Á  la  premiére  il  res- 
semblc  par  sa  grandeur  et  ses  couleurs,  mais  il  en  differe 
1°.  par  la  machoire  superieure,  qui,  chez  la  grande  Ma- 
réne, est  tronquée  et  large  par  devant;  2°.  par  la  ma- 
choire inferieure ,  qui ,  chez  le  méme  poisson ,  est  plus 
étroite  et  plus  coúrte  que  la  superieure;  au  lieu  que  dans 
le  Pseudo  -  hareng  la  machoire  inferieure  surpasse  la  ma- 
choire superieure.-  Á  la  seconde  éspece,  c'est  -  a  -  dire  a 
la  petite  Maréne,  notre  poisson  est  trés  semblable  par  la 
formě  de  sa  téte  et  par  la  structure  de  ses  machoires; 
mais  il  est  incomparablement  plus  grand,  plus  large  et 
plus  chamu^  que  la  petite  Maréne;  desorte  que  le  Pseu- 
do-hareng  dóit  étre  ou  une  éspéce  particuliére ,  ou  une 
varieté  interraediaire  eutre  la  grande  et  la  petite  Maréne. 

Le  Pseudo -hareng  ne  se  trouve  point  dans  aucun  au- 
tre  lac  excepté  celui  de  Pereslavle ,  et  jpar  cette  raison 
on  a  placé  ce  poisson  dans  les  armes  de  cette  viUe, 
comme  un  appanage  appartenant  uniquement  a  ce  lac,  qui 
est  coimu  souš  le  nom  de  Kleschtschino,  et  parmi  le  peu- 
ple  souš  celui  de  Pleschtsdieewo .  11  occupe  un  éspace 
du  terrain  jusqďa  neuf  werstes  en  longueur,  et  huit  wer- 
stes  en  largeur.      Sa  profondeur  est  inegale :    verš  les  ri- 
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Tages  Teau  est  basse,  mais  plus  loin  endedans  da  lac,  il 
y  a  des  cndroits,  oíi  Ion  trouve  18  jusqua  25  toises  dc 
profondeur.  Le  fond  dii  lac  est  saWonneuX'  partoút^  et 
les  petits  ruisseaux ,  qiii  y  decoulent,  n^entminent  point 
ďordures;  ce  qui  rend  son  eau  extremeiiicnt  claiie^  et  a 
la  pureté  de  reaut  onattribue  la  délicatesse  efe  le  goiit 
agréaWe  de  toiis  le  poissons,  qui  s'y  trouvent. 

Comme  il  n'y  a  point  un  seul  lac  dans  tout  le  terri- 
toire  de  Péreslavle  et  méme  de  Moscou^  ou  il  y  ait  des 
Pseudo  -  harengs,  ne  peut  ón  pas  soupsonner^  qu^  ces  pois- 
sons; ne  sont  pas  naturels  au  lac  de  Péreslavle,  ma-is  qiťUs 
y  ont  étó  apportcs  vivans  de  quelques  eaux  lointáines, 
dans  lesquelles  se  trouvent  les  grandes  ou  les  petites  Ma- 
rénes  ?  Rír.  Bloch  ^  dans  son  Icbtyologie,  en  parlant  de 
la  grande  Maréne^ '  dit  que  quoique  elle  meure  des  qu'elíe 
est  sorti  de  Teau,  on  peut  cependant  ía  transportér  et  k 
faire  passer  ďune  eau  dans  une  autre,  en  přena nt  les  pré- 
cautions  nécessaires,  comme  lont  prouvé  les  essais  de  Mr. 
de  Marwitz  de  Zer nicko w.  i>ailleurs  il  est  connu  que 
měme  les  poissons  originaires  des  eaux  salées  s'accoutu- 
mcnt  a  leau  douce^  comme  le  prouvent  nos  Sterledes,  ha- 
bitans  de  la  raer  Ca^ienne^  qui  sont  devenus  indigencs 
en  Suede,  dans  le  lac  Melére,  oů  les  a  fait  mettre  leRoi 
Jíiédéric  I>   a  qui  ils  ont  été  envoyés  de  la  Russie.     J'ai^ 
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dit  iiidigénes,  parGeque  Linné  dans  sa  Faiina  Suecica  s'est 
cxpliqaé  en  čes  mots :  habitat  (Acipenser  luthemis)  íh 
Idcu  Maelero ,  quem  S.  M.  Reiř-Fridericus  I.  ex  Riissia 
allatum  in  hoc  lacu  plantaii  curavit,  U  n'y  a  qire  dix 
ou  doiize  ans  qiie  ces  mémes  Sterlédes  se  sont  miritipliés 
dans  le  grand  lac  Onega,  ou  ils  ne  se  trouvoient  jamaia, 
lis  y  ont  été  apportés  de  Belo  -  Ožero  dans  un  bateau^ 
qui  y  étoit  fracassé  par  iine  tempéte ,  et  les  poissons  se 
repandirent  dans  les  eatrx  ďOnega3,  ou  on  en  péche  main* 
tenant  une  quantité  considerable,. 

Ainsi  il  ést  possible  que  les  Pseudo  -  harenrgs  se  soíent 
multipliés  dans  le  Iac.de  Péréslavlcj^  y  étant  transportér 
ďun  autre  endroit  ^  et  qďorigínairement  ils  n'étoient  que  ^ 
les  grandes  Marénes^  qui  ont  dégenere  dans  leur  nouveau 
domicile ;  autrement  il  y  en  auroit  dans  ďautres  lacs ,  si 
cetoit  une  éspéce  particuliére^  I^en  eonclus  donc^  que  Te 
Pseudo  -  hareng  ďest  autre  cíiose^  qďune  varieté  de  la 
grande  Maréne. 

Planche  ci-jjointe  réprésente  le  Pseudo  -  haieng;.         Tafa.XXL 
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L  A  B  R  A  C  E  S, 

NOVUM  GENUS  PISCIUM/ OCEANI  ORIENT  ALIS, 

AU  C  T  O  R  S 

P.    S".    PALLAS, 


Conventui  exhib.  die  5.  Julii  i8og. 


Labracum  nomine  distinguo  genus  pisciiim  thoracico- 
rum  Oceano  pacifico,  ut  videtur,  peculiare,  cujus  tantum 
duae  species  indefesso  Stellero  innotuerant,  qiii  alteram 
Hexagrammi  nomine  recensuit,  alteram  (ob  habitům  forte, 
ct  praetervisis  suturis  lateralibus)  genere  distinctam  Lahra- 
cem  appellavit.  Q.uum  vero  plures  species  ex  Oceano  Ame- 
rícam  a  Camtschatca  dirimente  acceperim,  in  quibus  omni- 
bus principalis  et  essentialis  character  eniteř,  eas  conjunctíin 
tradere,  et  ab  affinibus  Sparis  et  Labris,  jam  sic  satis  nu- 
merosis  generibus  segregatus,  peculiari  genere  et  nomine 
proponere  volui. 

Praecipuiis  ille  character  consistit  in  numero  insolito 
suturarum  ab  utroque  latere  lineám  lateralem  stipantium. 
Eqiiidem  jampridem  monui  *),  etiam  inter  Sparos  et  Labros 

*)  In  SpiciUs,  Zoolog.  Fasek.  Vlil.  fug,  4^.  notát 
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nullum  solidům  discrimen  statui  posse,  quam  a  lineae  Ut- 
teralis'  eonstitutione ,  quippe  quae  in  veris  Sparis  postíce 
interrapta,  in  Labris  inflexa  observatur.  Singiílaris  etiam 
lineae  lateralis  habitus  inter  Sciaenae  characteres  est,  ut 
alibi  dicetur.  Maximo  igitur  jure  in  Labracibus  nost^s 
suturae  laterum,  lineae  laterali  analogae,  pro  charactere 
valebunt,  quarum  similes  et  aeque  numerosos  in  nullo  alio 
piscium  genere,  nec  in  ullo  alio  mari  hactenus  observatas 
esse  scio.  Accedit  etiam  p^culiaris  hahiius ,  ab  aíRnibus 
generibus  deflectens,  imo  in  quibusdam  speciebus  adBlen- 
nips  inclinans.  Conveniunt  autem  iLabracum  species  mihi 
cognitae:  Cor/wre  .crassiore,  ímbricato  sqaanús  rmníxlbixs 
oblongis,  asperiusculis>  saepe  in  longítudinale&  seiies  d^e- 
stis;  suturis  in  utroque  latere  pluribus^  totídemque  museu* 
loruin  divortiis;  ore  sublafáato>  dentato,  tantum  maxiUisj; 
operculis  branchiarum  inerroibus,  cutaceo  margíne  angulatis, 
cum  toto  fere  capite  squamosis;  membrána  hranchiostega 
quinque  vel  sexradíata;  pinnis  dorsalibus  duabus,  subcon- 
nexis,  cum  anali  inermibus,  pectoralihus  magnis,  ílabelli- 
formibus,  ventraUhus  valde  approxímatís ,  cauda  tandem 
pleraraque  integra;  ut  itaque  sat  multís  moiiientis  a  Labris 
et  Sparis  alíorum  marium,  quí  vera  in  Oceano  boreo-orien- 
táli  plane  videntur  deesse,  differant^  Vivunt  autem  omneš 
species  circa  confragosa  littora  Camtschatcae   et  oppositae 
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Americae,  circaqiic  CuiiloRim  et  Alciilicas  Insulas,  cL  foilc 
plnres  adhiic  congeneres  species  in  illa  pclagi  pnrtc  n2;nns. 
ciint,  qaas  nondiim  novimus,  praesertim  qanní  hi  pisces, 
fandům  maris  ct  profunda  amare  videantiir,  omneš  magnis 
et  robustis  pinnis  tempestuoso  Oceano  aptatae.  Species, 
quae  ad  me  pervenerunt^  šunt  sequeutes : 

Tab-XXIt  1.      LABRAX  lagoccphalus. 

^'S'  *•  ,  ^         , 

L.  capite  relLiso,  suliírís  lateralibus  utrinqtie  sesquise-^ 

nis^  pinnis^ do rsali bus  connexis. 

Hune  ad  Insulas  Curilas  captum  solerter  siccatum  com^ 
municavit  Josephus  Billings ,  navarchus,  Fere  ulnaris  et 
in  hoc  genére  maximus^  habitu  ad  Blenjiios  inclinans.  Ca-^ 
put  breve,  crassura^  valde  retusitm,  compressiusculum^  vcr- 
tice  et  operculis  squamosum.  Os  labiis  crassis^  duplicatis, 
superioribus  prolixioribus .  Maxillae  subemissiles ,  retusae, 
denticulis  confeitim  crebiis,  conicis,  obtusis'  inteiiore  mar- 
gine  armatae^  infefior  robustioribus  et  ad  lateia  majoiibus, 
Opercula  branchiartim  cute  vix  angulata,  inermia.  Membrá- 
na branchiostegfl^  laxa^  radiis  5.  crassis. 

Corpus  valde  oblongnm^  a  capite  sensim  adtenuatum, 
compressum^  squamis  majusculis,  mollibus,  apice  non  cilia- 
tis  in  pellc  tenuissima.  . 
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•  Suturae  lateralés  completae,  praet^  ipsam  lintítmlaU" 
raUm,  utrinque  quátuor:  duo  utrinque  ad  dorsum,  piana* 
dorsali  et  lineaelaterali  parallelae^  quarum  pinnis  proxis^ 
ma  ad  secundam  pionam  dorsalem  deficity  a]itera^  mti  lúje^ 
lateralis  usque  in  cáudam  excurrit:  Suturae  pentmles  it^* 
dem  utrinque  duo,'  infima  a' pinnis  ventralibus  adusqu^ 
caudam  pinnam  ani  proxime  legens,  altera,  isti  parallela, 
a  pinjiis  pectoralibus  usque  ad  duas  tertias  pinnae  ani 
perducta)  his  interjecu  seatqqi-poUicari  tantum  spajtioij|)one 
pinnas  pectorales  conspiicua.  ' 

Pinnae  validissimae :  pectorales  operculis  proxifnacjí 
nagnae,'  flabelliformes,  semiovales,  (radiis  inferis  sensim 
brevioribus)  in  margine  radiis  prominulis  digitatae^  ut  k^ 
BlenniiSj  radiis  compositae  dichotomis  ip.  crassa  membrána 
connexis ;  ventrales  thoracinae,  inter  se  approximatae^  me- 
fliocres«  e  radiis  5.  crássis;  dorsales  (quae  5.  lin^arum  4i« 

.v 

stantia.a  nucha  incipiunt)  duae,  sed  membr,ana  colvterenjt^y 
prwr  radiorum  20.  rigidiorum,  simpliciam,  posterior  ladiis 
94.  bifidis.  Pinna  ani  dorsali  secundae  opposit^,  continei|8 
radios  22.  biiidos.  Caudae  pinna  integra,  robusta>  rotun* 
data,  squamulosa;  radioriim  17.  dichotomorum,  praeter  ad- 
ininičula.  -  Pbímc  omneš,  •  ut  reUquis  coogeneribus^  :  fadiis 
jppice  membránám  e^edeiitib^s  ..deQ^t^e. 

HUmotns  dt(Acad,T,U,  49 


Digitized  by 


Google 


385 

Longitudo  pisciis  bipedalis;  capitis  4"'.  g^^'^;  latitudo 
pinnamm  pectoralium  4''''.  6^^"^:  dorsalis  pnorÍ9  6''''.  10'''''':  po- 
sterioris  6^^  Z'^''^:  intervallum  ab  eadem  ad  caudam -2"'':  dř- 
stantia  pinnarinn  ventralium  ab  ore  5^''.  3'''''^:  hinc  ad  pinnara 
ani  6.  7^'''':  latitudo  hujus  ó'^.  3^^^:  Summa  latitudo  piscis 
adicaput  4^\&^^, 

Tafcw  XXn.  2.      LABRAX  decagfammus, 

L.  capite  conico,  suturis  lateralibus  utrinqtřc  quinis^ 
ventrali  altera  interrupta,  pinnis  dorsalibus  subdistinctis; 
fusco  maculosis. 

Ad  Promontorium  S.  Eliae  Amerítae  captmn  íntcr 
alio?  pisces  artis  lege  siccatos  ab  Oceano  orientali  raisít 
supra  laudatus  Jos.  Billings. 

Habitus  hujus  spec|ei  omníno  Percae  fltrvialíffji  módo 
oblongíor,  bidodrantalis.  Caput  conicum,  minus^  cotnpres' 
sum,  vertice  et  operculis  mínutim  squámatum.  MaxiUae 
camoso  -  labiatae,  interíore  margine  dentibns  parvis,  acero- 
sis,  confertisr  scaberrímae,  superior  longior,  conica.  Oper" 
eula  hranchiarum  axte  in  acumen  producta^  aagulatař;  memy 
braná  branchiostega  quinqueradiatár. 

Corpus  microlepidotum,  ventricosum,  scfuams  íisperías- 

I 

caUs,  in  ventre  minimisv  parailelogrammis',  per  serřes  loir- 
gitadinales  dispositis^  colore  totU2n>  praeter  ventrem  alln- 
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didrem,  coerulescens,  mačulis  lituratis  dilutis  et  fuscís  sa* 
pra  ^uturas  ventrales  confertira  sparsum. 

Unea  lateralis  vera  dorso  proprior  et  parallela;  supm 
^lam  suturae  dorsales  a  nacha  utritíque  duo  pacallelae,  qaa* 
rum  pinnis  ,dorsalibu9  proxima  ^nte  finem  secuadae  pinnajet 
deficity  altera  lineae  laterali  compar  et  parallela  ad  caur  _ 
dam  excurrit.  Suturae  ventrales  itidem  utrinque  duae  pa- 
rallelae«  quarum  tantum  infima  ad  caudam  continuata,  an- 
tice, versus  pinnas  ventrales  cum  compari  convergens  in 
unam ,  inter  easdem  pinnas  simplici  sutura  pergit ,  altera 
pone  pinnas  ventrales  abrupta , .  dein  denuo  continua,'^,  e 
regione  media  pinnae  ani  terminatur. 

'  -  Pinnae  dorsales  distinctae,  membranula  connexae^  ma« 
culosae,  subserratae:  prior  fere  a  nucha  incipiens,  radiorum 
S^o.  simplicium/  posteripr  rad.  24.  bifidorum,  quarum  třes 
přiores  confertiores,  crassiusculi.  P.  pectorales  magn^e,  fla» 
belliformes,  dentatae,  nebuloso  lutescentes,  radiorum  bifi- 
dorum  24.  ventrales  sexradiatae,  nigricantes;  pinna  ani  nigri- 
cans ,  radiorum  24.  dorsali  secundae  opposita ,  prqfunde 
inciso  serrata,  radiis  ultra  membránám  prominulis.  Cauda 
subaequalis,  radiorum  dichotomorum  16.  praeter  adminicu- 
la,  itidem  nigrescens.  Membranáe  pinnarum  omnium  inter 
radiorum  basin  squamulosae. 
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Ibongitudo  piscis  tota  i''.  ť\  i  i^^\  capitis  ctím  operca* 
lis  2''''.  9'^''^:  distantia  pinnae.  dorsalis  a  summo  rostro  3'''':— • 
^rioris  extensio  secundunr  rostrarn  ů^^':  —  secundae  4''^.  \'^\ 
ab  eadem  ad  cauáae  pinirátn  1'*'.  5''''''.  Latitudo  surama 
éorpoiis  cirdteť  2''''.  6'^'^'^  Di^tahlia  jp&inaruin  ventralium  a 
tostro  2''''.  4''''''r  eanindeiB  longituďa  1''''.  4''''''r  pectxjralium  2"'': 
ťfistantia  pinnae  ani  a  ventralibus  3''^.  3'^'^:  ejus  extensi(> 
j|//^  3///^     PeKe  satis  crassa  tegitur. 

TaiK  XXír.  3.      LABRAX  supercilíosuy* 

Fig.  X 

t,  ^iilníé  ^dorsalibus  gobdistiftctis,  cirrhís  supracilíaií* 

bus  subpalmatisjš  suturis  titrinqtte  qtiinisr. 

lebíus-,  Chíras  vel  Labtsx,  SteHeň  in  óbservat,  ich' 

thyolog.  Mscn 

Aa  Insulani  Unalaschka,  Americae  vitínam,  satís-co* 
JpSctee  capimr,  nnde  plurima  specimina,  optirae  servata  mK 
tít  Jos.  BillíngSa.  fere  omnia  ejtisdeni  proxime  magnitudínis: 

L*  decagrammoF  paalo  major,  sesqnitríuraE  doďrantiun, 
tuté  et  pinnis:  crassíoribusr,  qua  ad  Blennios  accedit,  utí 
reliquo  etiam:  kabitiu  Caput  obtttse  conícum:,  vix  com- 
{nressumr,  vertice  toto»  ét  opeťGUlis;  sqamosisv  MaxiUae  car* 
Boso»  -  Iábratae>  dentibus  acutřusculis^  antice  ina|oribtis>  SW" 
ferior  pauIo  longíor,  conico-oblusa. 
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Snpra  posticam  oculí  regionein  pinmda  súbcartilagínea!; 
sesquialteram  lineám  aequans;^  apíce  šexfida>  qua  etiam  msLt 
gis  ad  Blennios  accedit. 

Corpus  a  čapíte  sensím  adtenuatuni,  teretíusculo  com« 
préssirra,  squamis  parvís^  ténaíoríbusr,  firmiter  adnatísr^  sub*^ 
tilissime  stríato-cilíatis,  fere  seríatis>  sabasperum,  Ire  ven- 
tre  squamulae  oblbn^táe,  in  longitudinales  senes  dígestae, 
Oula  cara  máxilla>  ét  initiuin  abddminís  fiilvxj-Iutea^  re-' 
£quuni  córpusr  olivaceo  •  ftiscunr„  maculís  per  laters  transy 
yersis,  írregulanbiis,  diltite  vírescentibusr. 

Linea  latertilis  vera  dotso  propípr  et  paralleía,  a  smxí 
c^rculofunt  ád  medíam  caudátn  rečtíusciila>  quibusdanx  in 
jťegione  media  piíorísf  piimae  dóTsalis:  íntemipta;  Suturae 
supra  illara  utrínque  dorsales  duaey  pínnís  proxímae  et  pa« 
jallelae,  qiiariim  superior  ad  píirnae  dorsí  secundae  radiumř 
í6,  desinitj.o/řeř-a:  ad  caudám  úsque  contímiatur,  Sufuraa 
ítem  ventralesr  útrínqiie  binae,  quanmi  una  ad  radíam  i5°*"«* 
pínnae  ani  abrupta,  ante  anum  cum  compari  et  ín  unicam 
coadunata,  inter  pinnas:  ventrales  ad  guíam  pergit*  Sutu*'' 
rae  onuies;  crassae^  articulatae,  poio  ad  singjolas  squamas 
conspícua, 

Pínnae  dorsáles  subaequales^,  ixetftďoso^maculallae,  dí* 
stínctaev  prior  ab  ipsa  fere  nucha  íncipíens>  et  postíceř  al- 
teri  subcontígioa ;   iUa  coostat  radiis:  CíQ,  simplicibúsTy  pcM* 
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šterior  (latíor)  radiis  23.  subbiíidis  ^  ^^crassioríbus ,  pmeter 
primos  simplices^rufescentíbus.  Vinudepectorales  maxiinae,fia- 
belliformes,  serratae,  radiis  19  nifis>  fasciis  versus  basin 
$  latis  fuscis.  Piiinae  ventrales.  approximat^e,  fosco  et  vi- 
jí^tente  íasciatae,  quínqaeradiatae.  Pinna  ani  secunďae  dor- 
sali  opposita,  radiis  122.  crassis^  vix  bifurcatis*  membránám 
superantibuSj  unde  profuade  serrato  dentat^e,  fuscae,  fa$- 
ciif  obliquis,  repandis,  thalassino-tvij^idib.us  yariegat^e.  Pinna 
cauďoe  aeqaalis^  rubra«,  radiis  .16  diQhptomis,  membrána 
basi,  inter  radios,  subdliter  squamulosa>  (pinnarum . vero, 
xeliquarum  membranae ,  xa ,  hac  sp^ci^,,  et  L.  lagocep^alo, 
squamolis  plane  carent),  .       ^    .,,   r--,  ;,  ;,;     , 

Longitudo  fere  onmium  .speqindnum  y.^^^,  Y^'':  capitís 
cum  operculis  2í\ůí^^'.  distantia  ;pinnae  dorsi  a  rostro  '^"\ 
extensio  prioris  5'^:  alterius  H^\í^^\  Londit.  caudae  ť\\\!^'^ 
pinnarum '  pectoralium  *i^\  ic/^^i  >  ventralium .  2''''.  . ,  Distantia 
pinnae  ani  a  ventřalibuš  2''''.  8'^'''':  et  ejusdejn  extensio 
4''''.  lo^''''.  inde  ad  pinnam  caudae  ť^,  io^^\  Pellis  huic 
sjpeciei  omnium  crassissima. 

Nota.      Ex.  adnotatione  Stelleri,  ad  recentia  specimi- 
na  facta,  quaedam,  praesertim  quoad  colorem  addo:  „Color 
inquit ,  ratione  aetatis  variat ;  in  perfectis  dorsum  colore 
cerasomm   acidorum  fuscescit;  latera  cum  coerulescentia 
ilavent;    membrána  branchiostega    aureo  «•  crocea  >   ventei 
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5,flavide  Viret ;  pinnae  veritrales  et  analis  aeriiginose  ví* 
„réňt.'  Iřides  oculonim  bmnneo^anreae^  .Port  muciflui 
>,GÍrca  ocalos  'et  náres  símplices^  twbulo  cutaceo  extantes.** 
Addit  SteUerus  ^^veskam  anemiam  in  bis  piscibus  nullam 
„záexe,  unde  eos  in  fundo  maris  semper  versari  conclu- 
^den^um^oi^aríum  esse  bkame,.  ovis  minutisisiBiis  refer* 
»;  tiirň ;  intestinum  1 3  .  pDllkoin ,  apperídices  pylorices '  1 6; 
^longiotres,  teretes,  et  duas  Ixeves.'    Pascitur  hic  piscis 


t> 


Cancellis  et>vetmiculi&^* 


4,      LABRAX  momptery^us.  Tab.XXIHr 

T..  pínna  dorsalí  continua,  caiida  bifiirca,  sutoris  utrín* 
qae  quatemís,  ventrali  antice  bifidar 

Ad  Insulam  Unai^sclikat  <  Araeiícae  vicioaBi  latius  in 
letia  íncidit,: 

JjQfngvtudo  íese  sesquipedatis ,  fortna  ad  Percďin  acce^ 
dír,  Caput  cofiiciTAiíy  cot»pTes9i»n,  vertice  toto  et  operGU* 
£5  sqaai^oi5Ís>  hisiqxie  rix  angulatis^  MaxiUae  vžx  labia* 
taé,  márgine  et  area  palati  confertim  et  'acutis  desiticuliv 
scabrae,  inFerior  aperto  ote  paolo  longior*  Membramn 
hřanthioste^e  pcolixae,  sub  istmo  ^lae  ctrte  inter  še  coo* 
fiexae,  síngulae  sexvaďia^ě.-     Oeuli  magjúv  . 

Corpus  laaceořatxrm>  cempriessoúi,  microiepi<foťam,  squak 
mulís^^  aísperrhni^^  apice  ciliatis^  coBf«rtis>  in  ventre  longír 
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ttidínallter  seríati^  imbricatiim,  transversim  nebiilostfia  lAi- 
brís  fusce^cebtíbus  quinis«  latis.  Satura  ad  pinnam.doi- 
^iem  utrinqae  tinica>  una  cuúi  linea  laterali  eidem  paral« 
iela>  a  nucha  asqúe  ad  caiidam  contiiíua;  ventrales  utrínque 
<duo,  fere  parallelae,  superior  ad  pinnae  ani  finem  desineo^ 
iaférwr  tisqxie  ad  candam.  contintía^  anterius,  veisus  pinnas 
ýentcalés  a  parallelismo  devia  et  in  diios  raiiios  divisa« 
iqoohiin  alter  ad  pinnam  pectoralem  t^rminatur,  €dter  ab- 
breviatus,  superior^  usque  ad  aperturám  branchialem,  supia 
pinnas  ventrales  flexuose  continuatur.  - 

Pinna  dorši  fnscescens ,  haud  lónge  sC  nacha  incipil^ 
áeqaali  fere  latitudiile  tontinua,  hecquidquafm  medio  iticisa, 
ladiorum  46.  quorum  tamen  26.  priores  tenuiores^  omnet 
simplices,  setacéi,  debiles.  Pinnae  pectórahs  makiikiae,  se- 
micirculares,  nigricantes,  radiis  constant  24.  rafesceíitiba% 
teniúbus,  simplicitcr  setacli*',  iňférlus  seĎsim  brevioribus. 
Pinnae  ventrales  nígrae,  majusculae, )  radiis  6.  bifidís.  Piniíi 
ani  ab  .ano  pauliilum  dištans,  nigricans,  ťadiis  I24.  simpli* 
citer  seťaceís.  Cauda  bifurca  (in  hoc  genere  soli),  rufes- 
cens,  radíorum  17.  bifidorum,  praeter  adminicula. 

.  CoZor  Tidctor  in  dorso  ©livaceus,   versus  ventrém  fla» 
vescens  fuisse. 

•    .    Lortgřtwcío  épeciminis  1''.  3''''.  10''''''.  capat  cum  operca- 
ils  '3'^-pimia  dorsi  ab  oic  distat  3^^.  5^''''.   exienditur  pef 
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C^.  ř/^\  ab  eadem  ad  pinnam  caudae  ť\  Y'^'^.  caudae  lacmiae 
2''''.  3''''^.  Pinnap  pectorales  a  rostro  distant  3''''.  6'''^^:  ab  his 
pionae  ventrales  fere  5'^:  inde  ad  pinnam  ani  3''''.  8^^'^:  hujiis 
extensio  4"^.  3^^'':  ab  eademque  ad  caudam  i"^.  8'''^'^.  Sum- 
ina  látitudo  piscis  pone  pinnas  pectorales  3  pollicaris. 

5.     LABRAX  octogrammus.  Tab.XXIIL 

Fig.    2. 

L.  pinnis  dorsalibus  snbcontinuis ,  suturis  utrimque 
quaternisj  corpore  confertim  punctato. 

Circa  Camtschatcam  ad  littus  praesertim  orientale,  in 
Sinu  Avatschae  et  portu  SS.  Petři  et  Pauli,  nec  minus 
čirca  Aleuticas  Insulas  capitur  copiose;  Rossis  ibi,  ob  as- 
pcritatem  squamarum,  Terpugh  i.  e.  Lima,  Aleutis  Idgajuh 
appellatur .  Specimina  plurima ,  variae  magnitudinis  et 
optime  conservata  accepi. 

Maximum  specimen  aequavit  i"".  3''''.  8''''''.  Forma  spaří 
yel  percae  lanccolata.  Caput  conicura  compressiusculum> 
vertice  toto  et  operculis,  etiam  suboculari  lamella,  subti- 
lissime  squamulosis ,  rostro  óbtuso ,  maxilla  superiore  vix 
longiore.  Maxillae  tenuiter  labiatae,  dentibus  confertiš 
^speratae,  inferior  paulo  majoribus  in  apice.  Oculi  majus- 
culi.  Opercula  cute  anguíata.  Memhranae  branchiostegae 
divisae,^  quinqueradiatae.  Corpus  lanceolare,  lateribus  con- 
yexum,  compressum,  crassiusculum,  subtus  ílavescens,  su- 

Mémircs  de  tAsai.  T.  I/.  -  ^^ 
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pra  suturas  ventrales  et  ad  dorsales  usque,  punořis  crebrís 
fuscis  irrotatuin,  in  dorso  subolivaceuni.  Squamae  medio- 
cres,  margine  subtiliter  ciliatae,  asperrimae,  ut  et  in  se- 
quenti  specie. 

Suturd  utrirlque  dorsalis  unica  et  linea  laUralis  a  ča- 
píte (ubi  concurruiít)  ad  caudam  parallelae  pinnae  dorsali 
et  inter"se;  praeterea  linea  catenulata  obsoletior  secundum 
ipsara  radiorum  dorsalium  ra,dicem ,  vix  conspicua  y  circa 
medium  pinnae  dorsalis  secundae  evanida.  Suturae  ven- 
trales duo  utrinque  parallelae,  superior  a  sinu  branchiali 
incipiens,  citra  fmem  pinnae  ani  términata^  áítera  quae  ad 
caudam  continuatur,  versus  pinnas  ventrales  cum  compare 
unita,  ad  gúlam  usque  siraplici  sutura  pergit* 

Pinnae  dorsales  in  medio  distinctae,  sed  membrána  con*^ 
liexae ,  rufescentes,  anterior  radiis  19.  setaceis ,  qucium 
priores  breviores,  altera  altior,  radiis  constat  paulo  črassio 
ribusL,  at  item  setaceis ,  postice  ad  ipsum  dorsum  notáta 
Ktura  fusca,  in  junioribus  nigriore,  per  medium  dissecta. 
Pinnae  pectorales  hyalinae,  magnae,  rotundatae,  dentatae^  ra* 
diis  19  bifidis,  quorum  extimi  utrobique  breviores;  Fen-' 
trales  longiusculae,  acutae,  septemradiatae,  extremo  nigrae. 
Pinna  ani  radiorum  24.  simplicium,  dorsali  angustior.  Cauda 
perfecte  aequalis^,  radiorum  1 5.  bifidorum^  praeter  admini* 


Digitized  by 


Google 


-395 

x:l>la ,   membranis  inter  radios   squamulosis   *),    qiiod  et  in 
dorsalibus. 

Longitudo ,  in  maximo ,  ut  supra  dictum  est :    capitis   * 
ad  opérculorum   angulos    S'^.  3'^'''':  distantia   pinnae   dorsalis 
a    summo   rostro    Z^\  S^^^'.   ejus   extensio    6Í\  Z'^^'.   distantia 
posterius  a  pinna  caudae   \f\  l\^^^.  distantia  pinnamm  pec- 
toraliura  a  rostro  3^^.  'if^^'.  harum  latitudo  et  longitudo  cir- 

* 

citer  2''^.  ci'^{,  distantia  ab  his  ventralium  4''''.  3''''^.  harum 
longitudo  2''''.  lí''^'^.  inde  ad  pinnam  ani  4^''.  hujus  exten- 
sio 4''''.  Z^''\  indeque  ad  caudam  if .  1^^\  latitudo  summa 
corporis  ad  pinnas  ventrales  3''''.  Z\^^^.  . 

6.      LA.BRAX  hexagf^ammus.  Tab.XXlIL 

Fig.  3. 
L.  Pinnis  dorsalibus  connexis,  suturis  lateralibus  utrin- 

que  ternis,  coi-pore  nebuloso,  guttis  argenteis. 

Hexagranius  asper,  Steller.   in   ohs.  ichtyol.  MS,     Hic     , 

omnium  frequentissime  autumno  in  Portu  SS.  Petři  et  Pauli, 

ad  littus  Camtschatcae  orientale,  capitur,  unde  mihi  plu- 

rima,  constantis  magnitudinis,  specimina  missa  šunt.  Eodein, 

quo   praecedens   species ,    nomine    ibi   a  Rossis  appellatur. 

Stellerus  videtur  hanc   cum  praecedenti   specie   confudisse* 

*)  In  Labracibus  nostris  fere  omnibus  pinnae  vel  omnes^  vel  aliquae  mem- 
branas  basi  inter  radios  pinnarum  squamulosas  habent  y  cauda  in  omni^ 
bus  y  lineaque  lateralis  in  membránám  >  medios  inter  radios  bnge  cx« 
currit* 
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MagJiitudo  supra  Percas  Cernuas  maxiraas,  quibiis  et  forma 
corporis  assimilari  potest. 

Caput  conicum  compressiusculum,  vertice  et  parte  oper* 
culorum  subtilissime  squámulosis .  Os  tenuiter  labiatiim, 
maxilla  superiore  paulo  longiore  ^  obtusiuscula ,  utroqi!e 
niarginc  áciitis  denticulis  asperata  inferior  in  apice  agnien- 
tatis.  Areola  palati  itidem  asperata.  Nares  duplices^  mém* 
braná  prominula  discretae.  Opercula  integumentis  in  acu- 
men  angulata;  Membranae  branchiostegm  sexradiatae,  pelle 
laxa  sub  isthmo  gulae  cohaerentes  et  solutae. 

Corpus  oblongo-lanceolatum,  a  pinnis  ventralibus  ad* 
tenuatum,  squamis  minutis  sed  asperis  et  cilialis  imbrica- 
tum,  hinc  inde  fuscis  maculis  repandis  et  transversis,  simul 
guttis  crebris  argenteo  albis  spatsum ,  subtus  ílavescente- 
album. 

Siitura  dorsalís  unica^  cum  linea  laterali  simul  ad  nu- 
chám  orta,  eidemque  et  pinnae  dorsi  parallela,  cum  pinnae 
dorsalis  fme  desinit.  Sutura  supra  illam  incompleta^  a 
nucha  secundum  pinnae  dorsalis  řadičem^  ad  septiraum, 
tredecimum  vel  quindecimum  radium  deficit.  Sutura  ven- 
tralis  itidem  utrinque  unica,  pone  pinnas  ventrales  antroř- 
sum  in  unicam  coadunatae,  usque  ad  gulám  condnuantur. 

Pinnae  dorsalcs  distinctae ,  prior  22.  posterior^  paulo 
latior    21.  radiorum,  qui  omneš  setaceL    P.  pectorales  ma- 
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gnae,  expansione  rotunda tae,  nifescentes,  a  nabitu  dentatae 
radiis  17.  simplicissimis ,  quoram  extimi  utrinque  decres- 
cunt;  Pinnae  ventrales  rubrae,  robustae,  acuminatae,  sex  radio- 
mm;  Pinnaani  basi  rubens,  radiorum  22.  qui  omneš  simpli- 
ces,  setacei.  Caudae  pinna  aequalis  ^  fulvescens ,  radiis, 
praeter  adminicula  14.  bifidis>  fusco  pallidoque  alterae  an- 
nulatis. 

Longitudo  maximi  meoram  speciminum  octopollicaris : 
capiťis  ad  angulntn  operculi  ť'^.  ^''^\  Distantia  pinnae 
dorsi  a  sumtno  rostro  ť''.  loí'^'':  extensio  ejusdem  4"^,  7'''''^:  ab 
eJLis  fme  ad  pin.  caudae  g''''^.  Distantia  pinnarum  pectora- 
lium  a  rostlo  ť'' .  g'''"''-,  earum  longitudo  et  latitudo  1''''.  4'''^'': 
inde  ad  basin  ventralium  2''''. 2'''^'':  unde  ad  pinnam  ani  ť\  8|'''^'': 
hujus^extensio  2''''.  6^''"^:  distamtia  ad  pinnara  caudae  iť'''':  lon- 
gitudo caudae  ť^i  sumraa  latitudo  piscis  ad  pinnas  ventrales 
ť^.  iif^^''.  —  In  uno  spediraine  pinna  dcwsi.  prior  ad  pri- 
mos  duos  radios  litura  nigra  notáta.  Guttae  argenteae  ma- 
gis  mintisve  distinctae  in  variis. 

Nota.  E.  Stelleri  descriptione  horum  piscium  recen- 
tium  quaedara  adjecissé  noh  erit  superfluura;  „Colorum 
,,varietate  pulcherrimi  súntet  mire  varií;  dorsum  fusces- 
,,cit5  ad  pinnam  dorsi  intensiós,  versus  lineám  lateralem  sen- 
,,sim  remissius;  infra  lineám  lateralem  latera  e  fusco  et 
j^rubente  varia,  ac  innumeris  areóUs  argenteis  variae  formae 
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et  magnitudinis,  leňte  non  majoři  bus  guttáta.  Venter-a 
mandibula  ad  ca  udám  argento  candidior  splendet.  Irides 
argenteae,  interiore  circulo  ifubro.  Opercula  branchiarum 
instar  crustae  testudinis  variegata.  Pit}na  dorsalis  hyali- 
,,na,  maculiš  fuscis  et  nigris^  velut  per  fascias  dispositis; 
yypinnae  am.  radii  pulcre  vařily  ihfíma  parte  albi,  dein  ^padi- 
,,cei,  abhinc  lutei,  extremo  sanguinei  (contra  quam  in  meis 
speciminibus  visum),  membrána  connectentě[  hyalina.  Pirma^ 
rum  pectoralium  radii  flavo  et  fuspo-rubente  annulati^  ventra-^ 
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ysles  instar  vitelli  lutescunt,    tribus  fasciis  trans versís  au- 

5,rantiis.^^  Addit :    ^yPeritonaeum    esse   argenteum ,    nigfo 

99  ] 
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punctatum;  Hcpar  album,  trilobum;  cum  felle  perexigúo; 
Ventriculum  majusculum ,  sub  diaphragmate  in  saccura, 
ovi  columbini  capacem  dilal:atuíil ,  Nereides  et  ova  pis- 
cium  continentem,  pyloro  dextro,  appendicibus  lo  vel  12 
cirčumdato.  íntestinum  semel  reflex^im^  iongitudine  piscis 
^^exacte  dupla;  ovaria  porro  brevia,  supra  in  dup  coraua 
divisa;  vésicam  urinariam  parvam.  Loco  vesicae  anenúae 
adest  septum  dorsále' trans versum^  cui  lactes  vel  ovaiiutn 
adhaerent.  Lien  oblongus,  iongitudine  pollicarii  semipol- 
licem  latus.  Cor  minimum,  ítriplo  vel  quadruplo  minus, 
quam,  proportione  servata,  in  fluviatilibus.  ^^ 
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OBSERVATIONS  MINÉRALOGiaUES 

FAITES  DANS  L$  GOUVERNEMENT  DE  TWER. 

PAR 

B.    SEVERG.UINE, 


,  Préscnté  ^  la  Conférence  le  4  ^".  1809. 

Si  la  théorie  da  glóbe  a  fait;  tant  de  progres  rapideš 
depuis  qďon  s'y  applique,  c'est  par  la  réunion  et  le  rap- 
prochement  des  faits  que  nous  présente  la  nature.  Plus 
leur  nombre  augmente ,  et  plus  ils  developpent  Tétat 
physique  de  la  terre.  Souvent  méme  des  observatíonsr 
faites  dans  une  contrée,  noiis  font,  pour  ainsi  dire,  devioer 
la  marche  de  la  nature  dans  la  formation  ou  dans  les 
changemens  qu'a  eprouvée  une  autre.  Cest  dans  cettQ 
vůe  que  je.  me  propose  de  donner  ici  qitelques  détails 
sur  un  districtj'  de  peu  detendue,  mais  qui,  jíeut- étTe> 
quant  á  la  qualité  du  sol,  est  en  liaison  naturelle  avec 
tout  le  tenain  qui  s'étend  depuis  la  Něva  jusqďau  Niemeu 
et  depuis  le  Niemen  jusque  verš  les  Ouťales.  —  ' 

Le  gouvernement  de  Twer,  dont  la  partie  minéralo- 
gique  est  Tobjet  de  ce  ra^moire,  nous  présente  un  terrain 
sablonneux  ďuil  coté,  marécageu^  de  Tautre,  tantot  élevé 
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en  collines  oia  monticuleSj.  tantot  rabaissá  cřu  ápjplati. 

Le^  élévations  les  plus  grandes  montent  jusqď^  197 
toises  au  dessus  diT  niveau  de  la  mer^,  et  sa  partie  la  plus 
connue  c  est  celle  de  la  grande  routě  encre  Pétersbourg  et 
Moscou.  Aussi  noiis  nouísdispensons  ďeri  traiter  pour  nous 
occuper  de  celles  qui  s'étendent  verš  la  ville  ďOstasch- 
koff  ou  verš  les  frontiéres  du  ^gouvemement  de  Pskow  et 
de  Smolensk  ď  un  coté  ^  et  verš  celle  de  Kaschine  ou 
velrš  les  frontiéres  du  gouvernement  de  Jaroslaw  et  de 
Moscou  de  Tautre*  .       ; 

Cest  par  la  ville  Waldai  que  j'ai  pris  la  routě  verš 
Ostaschkow.  •  Les'  montagnes  nommées  Waldaiques^  conti- 
iiueht  jusques  verš  le  lac  Seliguer  qui  commence  pres* 
qďá  69  weistes  de  Waldaii  Cette  contrée  est  si  abon* 
dante  en  lacs  dé  grandeur  considérable  qUe  j  en  ai  conté 
jusqďá  trtize  ďáns  une  distance  de  60  vírerstes,  dont  les 
plus  connusisont  :í)  Gradskoje,  2)  Bresgowo,  3)  Rutins- 
koje,  4)  Wantejewiskoje,  5)  Wilewskoje,  etc. 

Les  élévations  sont .  ondujetises  et  semblent  étre  un 
peu  plus  grandes  a'5o  werstes  de  Waldai.  Le  sol  est 
partout  sablonneux  ou  glaiseux;  parseqjé  de  pierres  de  ro- 
chfes  róulées  granitiqueí,    .•;.';* 

Le  lac  Seliguer  commence  h  étre  visible  a  69  werstes 
de  Waldai   pres   ďune   paroisse   tiommée  Polonowo   et  se 
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prolonge  jusqtťa  la  ville  ďOstaschkoff  située  sar  ce  laa 
Les  bords  du  lac  sont  applatis  ďun  CG^té  et  présente  des 
monticules  du  coťé  opposé.  Les  granits  roulés^  dans  les 
cnyirons,  sont  pour  la  pluspart  gris^  rarement  rouges.  On 
y  trouve  encore  les  pierres  roulées  suivantes: 

1)  Quartz  gris. 

2)  Silex  blanc. 

3)  Argile  endiircie,  rouge,  jaspitiquc. 

4)  Pierre  de  corne  grise. 

5)  Schiste  siénitique. 

6)  Feldspath  rouge. 

7)  Rapakivi. 

A  quelques  verstes  de  Polonowo  les  montagnes  s'a^ 
baissent,  mais  elles  restent  toujours  de  la  méme  qualité 
et  parsemées  des  mémes  pierres  roulées.  Verš  Ostasch- 
kdír  le  terrein  est  marécageux. 

Cependant  si  le  cercle  ďOstaschkoff  est  rempli,  comme 
on  a  vil,  delévations  sablonneusies  et  argilleuses  verš  les 
"frontiéres  de  celui  de  Waldai,  le  méme  plus  loin,  verš  les 
frontiéres  du  gouvernement  dé  Pskoff,  s'abaisse  et  présente 
měme  enfm  une  vaste  profondeur  couverte  de  forets  ďune 
hauteur  extraordinaire. 

Pour  faire  connoitre  cette  partiiD  du  cercle,  je  vais  de- 
crire  la  routě  que  j'ai  prise  depuis  Ostaschkoff  jusqu  a  un 
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certain  village  ^omme  Andreapole,  qui  est  sitae  sur  les 
frontiéres  du  gouvemement  de  PskoíF  et  sur  lé  fleuve 
Diiiia. 

J'ai  pris  la  routě  par  les  villages  i)  Lopatina  24 
werstes,  2)  Iswédowa  18  w.  3)  Laouga  16  w.  4)  Lou- 
gui  24  w. .  et  la  paroisse  Doubny  i5  w.  en  tout  97 
werstes. 

1)  D'Ostaschkoff  á  Lopatina  les  montagnes  continuent, 
la  qualité  du  sol  est  encore  la  méme  et  puis  limoneuse. 
On  y  trou  ve  des  granits  roulcs  gris,  des  Rapakivis,  des 
granits  á  plaques  rondes  de  Feldspath. 

2)  De  Lopatina  á  Iswédowa  le  sol  est  le  méme,  les 
élévations  applaties,  puis  vient  une  pente  verš  une  pro- 
fondeur  ďune  grande  étendue,  contenant  des  marais  et  des 
forets  de  Pin,  de  Sapins  etc.  On  trouve  par  ci  par  la 
des  granits  roulés  rouges  semblables  á  celui  de  Hekfors 
en  Finnlande.  /Cette  profondeur  se  prolonge  verš  le  lac 
nommé  Owseloutzkoje  et  jusque  verš  le  fleuve  Wolga, 
qui  ďétant  pas  trop  loin  de  ses  sources,  ne  présente  qu'une 
petite  rivieře  n'ayant  qďun  et  demi  arschines  de  pro- 
fondeur. 

.    3)    D'f swedowa  á  Laooga  le  terrein  est  le  méme  ac- 
compagné  des  mémes  circonstances*  Á  1  werstes  de  Laouga 
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on  a  íencore  le  lac  nommé  Soblo,  et  méjne  Láouga  est  si- 
tué  sur  les  bords  ďuh  lac. 

4)  De  Laouga  á  Lougui.  Pres  de  Laouga  nous  tra- 
versames  le  řleuve  Diina  qui  est  encore  dans  son  commen- 
cement  et  ne  présente  vqu'im  petit  ruisseau.  Les  forets 
.  continuent,  mais  on  córaraence  a  entrevoir  qiielques  peti- 
tes  collines  applaties.  Le  terrein  est  sablonneux.  Plus 
jyroche  verš  Lougui  on  passe  par  une  élévation  étroite  et 
continúe  entre  deúx  lacs ,  et  puis  encore  une  semblable 
avec  des  ravins  assez  profoňds  de  Tun  et  de  Tautre  coté. 
'De  telles  élévations  se  rencontrent  assez  souvent  dans  ces 
contrées,  et  se  prolongent  quelques  fois  á  plusieurs  wer- 
stes.  Les  habitans  du  pays  les  nómment  Grivy,  ce  qui 
veut  dire  criniére.  Apparemment  que  ce  sont  des  promon- 
toires  des  lacs  mis  a  sec.  Pres  de  Lougui  le  terrein  pré- 
sent  un  plaine  clevée,  et  on  commence  á  y  decouvrir  des 
bancs  de  pierre  á  chaux ,  qui  se  trouve  depuis  en  plus 
grande  quantité  et  sur  tout  dans  le  territoire  de  la  pa- 
roisse  de  Doubna. 

Arrivé  á  Andréapole  je  continuois  mes  recherches  mi- 
néralogiques. 

Ce  village  se  trouve  sur  les  frontiérgs  des  gouveme- 
mens  de  Pskoff  et  de  Smolensk,  a  5o  werstes  de  la  ville 
de  Toropetz.     II  est  šitoé  sur  la  Duna.     Le  terrein  pré- 
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sente   une  plaine   elevée  glaiseuse   et   par  dessus  sablon- 
neuses.     Les  substances  minerales  y  sont :    • 

1)  De  la  pierre  calcaire  stratiforme  grisátre,  en  partie 
feiiTigineuse,  avec  qiielcj^ues  étincelles  de  spath  cal- 
caire et  des  pétrificátiorjs  de  coquilles. 

2)  Terre  a  bríques. 

3)  Terre  a  potier  brune,  mais  qui  blanchit  áu  feu. 

4)  Pyrite  de  fer^  en  rognons  ou  en  masses  informes  et 
qui  se  décomposent. 

5)  Mine  de  fer  limoneuse. 

6)  Rubrica  ou  crayon  rouge ;  ce  demier  particuliere- 
ment  pres  ďun  petit  ruisseau  noramé  Roschenka. 

7)  Une  quantité  immense  de  cailloux  de  différentcs 
couleurs ,  et  entre  autres  de  trés  beáux  contenant 
des  pétrifications  de  Péctinites,  de  Fongites,  des  Ma- 
drepores  et  des  pierres  Trochléairs  siliceuses  et  trés 
bien  caracterisces. 

8)  Silex  de  couleur  noire,  - 

9)  Pierre  jaspitique  brune  rougeatre. 

10)  Quartz  blanc. 

11)  Granits  roulés. 

Tou  tes  les  substances  nommées  dcpuis  Nr.  5  se  trou- 
vent  epars  (ja  et  la  sur  la  suďáce  de  la  terre.     Quant 
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aux  premiéres,    leur  gissement,    presque  tout  pres  de  la 
Diina,  a  été  observé  comme  il  suit. 

Aprés  avois  oté  le  gazon,  on  remarque  une  mince 
couche  de  glaise  pour  la  pluspart  ferragineuse  et  šablon- 
neuse.  Puis  vient  ía  pierre  calcaire  mentionnée,  dont  les 
bancs,  dans  la  carriére  que  j'ai  visitě,  ont  jnsqu'á  5  ar- 
schines  ďépaisseur.  Au  dessous  de  la  pierre  calcaire  se 
trouvent  les  couches  de  la  terre  a  potier  brune  de  Té- 
paisseur  de  2  arschines,  et  remplie  de  pyrites  de  soufre. 
Plus  bas  vient  une  autre  couche  ďargille  brune  bitumi- 
neuse  dont  Tépaisseur  est  inconnue. 

Ce  seroient  donc  des  sedimens  qui  par  la  suitě  du 
tems,  ont  été  rccouverts  par  les  cailloux  et  les  granits 
roulés  nommés  ci  dessus,  mais  nous  y  reviendrons  a  la  fiň 
de  ce  mémoire. 

La  pierre  calcaire  est  exploitée  en  tout  tems;  qiiant 
a  la  terre  á  potier^  on  ne  la  fouille  que  pendant  Thiver 
en  pratiquant  des  galleries,  expres,  souš  les  bancs  de  la 
pierre  calcaire.  On  remarque  alors,  dans  ces  galleries,  une 
chaleur  assez  forte,  ^  qui  pro  vient,  sans  doute,  de  la  dé- 
composition  des  pyrites  qui  s'ý  trouvent.  La  quantité  de 
ces  derniers  est  nombreuse,  et  ils  pourroient  aisément  four- 
nir  du  sulfáte  de  fer,   mais  ils  ne  sont  pas  employés,  au 
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'  contraíre,  quand  on  én  a  ramassé  une  qnantité  assez  con- 
siderable,  on  fait  des  fosses  et  on  les  enfoai  dedans. 

jComme  ďest  proprement  pour  Texamen  des  sources 
ďeau  minerále ,  decouverts  en  ces  lieiix ,  que  je  fis  ce 
voyage,  je  m'en  occupois  plusieurs  jours,  et  j'en  ai  donné 
mes  rapports  selon  Toidre  qui  m'a  été  prescrit,  dont  les 
resoltats  sont  que  ces  eáůx  salubres  sont  limpides^  qďel- 
les  ont  une  odeur  de  gaz  hydrogéne  sulfuré^  que  leur  sa- 
veur  est  astringente^  qďen  generál  elles  sont  martiales,  et 
qďelles  contiennent  en  dissolution  du  carbonate  de  fer, 
avec  des  carbonates  calcaires  y  magnesiénnes  ^  et  třes  peu 
de  sulfates  aux  mémeš  bases. 

Ces  sources  se  trouvent  a  quelques  centaines  de  sa- 
jenes  de  la  Dima,  dans  la  plaiue  elevée  mentionnée^  et 
dans  un  sol  argilleux  ferrugineux. 

D' Andréapole    á   OstaschkoíF  nous    primes    la    méíne 
routě,  mais  ďici  nous  partimes  par  une  autre,  verš  Wysch-  ' 
jiei  -  Wololschok. 

Tout  le  terrein  est  ou  sablonneux  ou  marécageux, 
élevé  au  commencement  et  rabaisté  verš  Wyschnei  -  Wo-, 
lotšchok .  Une  quantité  de  cailloux  .  de  différentes  cou- 
leurs^  et  contenant  des  pétrifications  raentionnées  ci  dessus, 
ou  rongés,   et  des  granits  roulés  grís   en  recouvre  la  sur- 
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řáce,  Mais  pres  de  la  riviéře  Zna,  on  troiive  aussi  desř 
pierres  roulées  blanchatřes  calcaires. 

De  Wyschnei  -  Wolotschok  nous  toumames  verš  le 
Sud-Ost,  verš  la  ville  Begetzk,  éloignée  á  141  werstes. 

De  Wyschnej  -  Wolotschok.  jiisqu'á  Begetzk  il  n'y  a 
presque  rien  a  remarquer,  si  ce  n'est  que  le  sol  est  maréca- 
geux  auparavant,  puis  sablonneux  et  enfin  glaiseux  verš 
Begetzk,  dont  la  surface  est  récouverte  de  cáUloúx  de 
di£Férentes  couleurs  et  de  pierres  granitiques  roulées. 

Pres  du  petit  village  Soblewa,  situé  sur  le  lac  Sou- 
domlia  a  quelqiies  wersťes  de  Wyschnej  •  Wolotschok  eii 
lencontre  entre  autres : 

1)  Madreporites  siliceuses, 

2)  Pieťre  de  corne  grise  avec  des  taches  de  Feld- 
spath  rouge. 

3)  Pierre  de  roche  syénitique. 

4)  Quartz  ferrugifieux. 

5)  Silex  de  couleur  violet  avec  des  cristallisations  da 
Quartz. 

6)  Une  quantité  de  cailloux  agatisés  de  diíTerentes 
couleurs,  entre  autres  rubannés  et  de  grandeur  con- 
siderable. 

De  Soblewa  ce  sont  des  collines  applaties  sablonneu- 
ses   et  glaiseuses  parsemées  des  mémes  pierres  roulées  et 


Digitized  by 


Google 


de  cailloux,  et  entre  au  třes  ďassez  grands  morccaux  de 
Schiste  argilleux.  Viennent  aprés  quelques  marais.  En- 
fm  de  vastes  plaines  argilleuses  ou  glaiseuses  ménent  verš 
Begetzk  située  sur  la  riviéře  Mologa  ,  et  de  la  presque 
sans  aucun  changement  verš  la  ville  de  Kaschine. 

Mais  ce  qui  est  remarquable,  ďest  qu'aprés  ces  Vastes 
plaines  qui  continuent  plus  de  20  werstés,  on  entre  toiit 
ďun  coup  comme  dans  un  gouffre,  verš  Kaschine* 

Kaschine,  située  sur  la  riviéře  Kaschinka,  en  est  en- 
tourée  presque  en  formě  ďune  Isle.  Les  bords  de  la  ri- 
viéře sont  elevés  ďun  coté  et^  applaties  du  coté  opposé. 
Leur  hauteur  est  de  3  a  4  sajénes.  _  On  voit  pár  ci  par 
la  ces  bords  s^alTaisser,  et  c'est  apparemment  par  les  difle- 
rens  cours  qďavoit  pris  jadis  cette  riviéře,  que  sont  pro- 
duits  ces  cóllincs  et  ces  profondeurs  quon  voit  á  Tentrée 
dans  la  ville* 

Un  petit  ruisseau  nommé  Masletka  j  decoule  de 
Kaschinka,  et  dans  la  peute  de  ses  bords  se  trouve  des 
sources  ďeau  minerále  que  j'ai  éxaminé  et  qui  est  analo- 
gue  a  celle  ďAndreapole,  maiá  plus  faible,  Le  fond  en 
est  glaiseux  et  tant  soit  peu  ferrugineux, 

En  partant  de  Kaschine  verš  un  village  nommé  Wys- 

sokoje  40  w.  de   la  ville,  on  a  toujours   les  mémes  plai- 

•  

nes,  et  pres  du  village 3  dans  la  pente  ďiine  clévation,  se 
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trouvent  encore  des  soiirces  ďeau  minerále  ferrugineuse,  tou* 
jours  de'  la  méme  qualité,  mais  un  peu  plus.  éíTicace  que, 
celle  de  la  ville  de  Ilaschine. 

Qiiant  a  la  contrée,  elle  est  remarquable  encore  par 
le  lac  nommé  Sawtzinskoje  qui  est  pr^t  a  se  dessecher^  et 
dans  la  profondeur  du  quel  coule  un  ruisseau  nommé  ja- 
chroma.  J'ai  deja  observé  ailleurs  que  c*est  par  ce  desse- 
chement  des  lacs  que  sont  provenus  la  plupart  des  marais 
de  nos  profondeurs^  et  nous  en  avons  ici  une  preuve  nour 
velle,  car'  la  partie  du  lac  desséchée  ne  présente  actuel- 
lement  ^qďun  vaste  marais  :  et  peut  -  étre  que  le  ruisseau 
jaschroma  n'en  est  que  les  restes .  La  formation-^  de  la 
tourbe  est  due  aux  mémes  causes  principales. 

Comme  enfm  ďest  ici  que  sont  fmi  mes  observations 
minéralogiques  dans  le  gouvernemént  deTwer,  je  conclus 
ce  mémoire  .par  le  resumé  général:  que  le  terrein  en  est 
ďiine  formation  tertiaire  ou  méme  encore  plus  récentre^ 
ainsi  que  celui  des  contrées  voisines;  qďil  est  le  produit 
du  sediment  des  eauxqui  y  séjournoient  jadis:  mais  qďa* 
pres  ces  sedimens  achevés,  il  semble  avoir  eprouvé  ďau* 
třes  revolutions,  des  alluvions,  peut -étre,  qui  y  ont  ap* 
porte  les  pierres  roulées  qu  on  y  trouve. 

En  considerant  ďun  coté  que  les  pétrifications  qu^on 
y  rencontre^  renferment  des  restes  de  corps  míirins,  et  que 
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de  rautre,  quant  aux  granits  roiilés,  plusieurs  en  sont  ana- 
logues  á  ceux  de  Finnlande,  n'a-t-on  pas  lieu  a  presu- 
mer,  que  les  revolutions  physiques  qui  ont  changé  la 
face  de  la  terre  dans  ces  contrées,  provenoient  deš  cotés 
opposés ,  pour  ainsi  dire ,  Vune  du  Nord  et  Tautre  da 
Sud. 
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DES   THEORIES    SUR   LES    VALEURS 
ÉTABLIES  JUSQ.U'ICI. 

PAR 

HENRY  STORCff. 


Présenté  le  5.  Aoůt  1807. 


Un 


e  des  causes  principales  de  la  diversité  ďopinions 

'en  maťiéres   ďéconomie  politique,    c'est  le   peu  de  soins 

qďon  a  donné  a  éclaircir ,  les  notioms  de  valeur.     Les  au- 

"teiirs  des  divers  systémes   sur   cette   science,    au  lieu   de 

'diríger  leurs  récherches  verš  cet  objet  fondamental>  se  sont 

appliqué  de  preference   á  découvrir  Torigine  des  choses 

qui  ont  coinmunément  une  valeur  échangeable,    et  cette 

"méthode    íes    a    conduits    insensiblement    á   confonáre  les 

cduses  qui  font  exister  ces  choses ,    avec  celles  qui  prd- 

duisent  leur  valeur.    Ainsi,  daňs  le  systéme  des  Economi- 

♦stes,  la  terre  étant  regardée  comme  le  principe  produčtif 

des  nchesses,    les   auteurs.de   čé  systéme  en  ónt  concla 

ř[u'elle  étoit  aussi  la  source  des  valeurs»     Smith^  en  sub- 

stituant  le  travail  de  Thomme  aux  facultés  productives  de 
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la  nature ,  ne  s*est  point  écarté  de  la  routě  de  ces  pré- 
décesseiirs,  car  méme  dans  sa  doctrine,  toute  perfectionnée 
qďelle  est  ďailleilis,  le  travail  joae  encore  le  double  role 
de  principe  productif  des  richesses  et  de  source  cxmimime 
des  valeurs. 

On  sent  facilement  que  cette  méthode  ne  pouvoit 
guéres  conduire  a  une  analyse  raisonnée  des  diflerentes 
espéces  de  valeur:  aussi  les  notions  qďon  a  établies  jus- 
qu'ici  sur  ce  sujet  ábstrait,  sont-elles  confuses  autant  qu- 
insuíTisantes.  La  doctrine  des  Mercantiles  ne  mérite  pas 
de  nous  ařréter.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  dans  le  sena 
.de  ce  systéme,  semblent  ďavoir  jamais  abordé  ces  ques- 
tions  fpndamentales :  qu'est  -  ce  que  la  valeur,  et  quelle 
«ist  la  source  des  valeuřs  ?  Dans  les  ouvrages  des  Eco- 
nomistes  et  méme  dans  celui  de  Smith,  il  ne  s'agit  pro- 
premcnt  que  des  degrés  dé  la  valeur  échangeable,  c'est- 
á  -  dire  des  prix.  QjLiand  ces  auteurs  distinguent  la  valeur 
d*utilité>  o'est  pour  déclarer  que  cette  notion  est  sans  in- 
.fluence  sur  I4  théo^ie  de  la  formation  et  de  lá  distribu- 
tion  des  richesses.  lis  devoient  raisonner  ainsi:  car  ayant 
défmi  cette  espéce  de ;  valeur  par  Vutilité  réelk  des  choses, 
et  robseryation  leur  ayant  montré  que  les  prix  ne  se  re- 
glent  presque  jamais  sur  Tutilité  réelle,  la  valeur  ďotilité 
devoit  leur  paroitre    une  notion    absolument  étrangére  á 
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réconomie  politique.  Qjiant  a  la  valeur  échangeable,  ús 
la  tegardent  comme  une  propriété  inhérente  aux  choses, 
qm  donne  a  ceux  qui  les  possédent  >a  faculté  ďen  ache- 
ter  ďautres  choses.  En  développant  cette  notion,  ils  la 
confondent  avec  le  prix,  piúsqďils  la  déterminent  par  la 
(juantité  de  choses  que  le  possesseur .  ď  une  autre  chose 
peut  recevoir  en  échange.  Ce  rapport^  comme  on  voit, 
li'indique  pas  simplement  la  valeur  échangeable:  il  déter- 
mine  déja  le  degré  de  cette  valeur^  óu  la,  valeur  échan- 
geable comparée^  dest  -  a  -  dire  le  prix.  Enfm^  le  principe 
productif  des  richesses  est  cense  étre  non  seulement  la 
sourcdj  mais  encore  la  mesure  universelle  des  valeurs.  Aiusi^ 
dans  le  systéme  des  Economistes,  la  valeur  échangeable 
d^un  objet  quelconque  n'est  autre  chose  que  la  quantité 
de  matieres  hrutes  ou  de  subsistances  que  son  possesseur 
peut  se  procurer  avec  pour  sa  consommation;  dans  le  sy-* 
štémé  de  Smith,  la  valeur  échangeable  ďun  objet  est  égale 
á  la  quantité  de  travail  que  cet  objet  met  en  état  ďache- 
ter  ou  de  commander.  D'aprés  ces  notions,  une  chose 
peut  avoir  une  grande  valeur  échangeable  sans  avoir  la 
moindre  valeur  ďutilité,  comme  par  exemple  les  diamans: 
elle  peut  aussi  avoir  une  grande  valeur  ďutilité,  sans  avoir 
une  valeur  échangeable^  comme  par  exemple  Teau.  *) 

-  *)  VojezGarniery  abrégé  élémcntaire  des  principes  de  PécoD.  polit,  p.55, 
56  et  58.    Smítb^   ri^h^  des  nat.  Liv:.  I>  fior  du  cbap,  4i   commence* 
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II  ne  fant  qíi'tm  raísonňement^  trés  -  simple  pour  dé- 
coiivrir  combieh  ces  notions  sont  insiiffisantes.  D'abord  on 
élevera  naturellemt%.  la  question:  qu'est-ce  qúi  détermine 
Vutilité  réelle  ďnne  chose  ?  Q.uoiqu'aucun  des  écrivains 
que  noiís  venons  de  citer,  ň'y  réponde  dhectement ,  on 
voit  cependant  par  les  exemples  dont  ils  se  servent,  qu- 
ils  n'accordent  une  utilitě  réelle  qďaux*-  chosés  qui  ont  la 
propriété  de  satisfaire  aux  besoíns  naturels.  Mais  ce*ň'est 
pas  cette  propriété  qui  constitue  la  valeur;  c'est  le  juge- 
ment  que  nous  portons  sur  cette  propriété.  La  naturc  ne 
piroduit  aucune  chose  absolument  inutile,  quoiqu'éHe  pro* 
duise  une  infinité  de  chóses  qui  le'  sont  relativement  á 
iiotre  opiníon.  Xes  rproduits  du  travail,  qui  ont  une  vá- 
leiír  chez  tel  peuple  qui  enreconnoít  Ťutilité,  n'en  ont 
point  chez  tel  autre  peuple  qui  lie  sait  pds  jtiger  de  cette 
iilálité  ou  qui  en  juge  autreroent.  Done  la  valeur  nést 
pas  une  propriété  inhérente  aiix  choses :  élle  est  le  ré- 
«ultat  de  notre  jogelnéiit. 

On  demande  ensuite,  'pouřcJ^Toi  lá  valeur  ďutilité  se 
bonie  - 1  -  elle  a  Tutilité  VeeWe  des  choses ,  ďest  -  a  -  dire, 
á  raptitude  qn*elles  ont  de  satisfaire  áux  besoins  naturels? 

U    -  ^  "  '    •  ■'  1  ■  ■  ■     .     ■        * _ 

ment  du  chap.  5.  5/íj/^traité  décon.  pol.  T.  II,  p.  67.  Dutens,  ana- 
lyse des  princ,  de  Técon.  pól.  p.  34-.  Caftňrd^  přínc.ďéčon.  pol.  p.  06. 
Écon.  pol.  du  coipte  de  ř^ťrr/,-p. -i-i;  Ltíder^  uber  Nfitional  -  Ind<)stFÍe 
und.  Sraatswirthschaft,  T.  I.  p.  63.  Jakol^^s  Grundsatie  der  Nat.  Uclu 
p.  66.  Nat.  Ock,  tofá  Grafea  v.  Sjodcňf  T.  I.  p»  38. 
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Ce  terme  do  besoins  naturels,  tout  ušité  qďil  est,  ne  pré- 
sente  cependant  qiťun  sens  vague  et  indéterminé*  Ce  qui 
est  un  besoin  naturel  dans  tel  climat ,  ne  V  est  pas  dans 
tel  autre;  encore  la  plupart  des  besóins  factices  ne  sont- 
ils  autre  chose  que  ce  que  la  sensualité  ^  le  caprice  ou 
la  vanité  ajoutent  de  recherche  et  de  raíTinement  aux  be- 
soins ňaturels.  Le  principe  qui  sert  a  distinguer  ces  deux 
classes  de  besoins,  est  trouvé:  mais  son  application  aux 
choses  individuelles  sóuffre  les  plus  grandes  difficultés.  De 
plus,  Thabitude  de  jouir  des  choses  qui  ont  ce  qu'on  ap- 
pelle  une  utilitě  imaginaire ,  en  fait  souvent  des  besoins 
^ussi  réels  que  le  sont  les  besoins  ňaturels.  Enfm ,  les 
choses  qui  satisfont  aux  besoins  factices,  ont  cependant 
une  valeur ;  et  *  de  quelle  source  peúvent-elles  la  tenir 
si  ce  ďest  de  leur  utilitě  ?  En  admettant  que  la  valeur 
échangeable  est  indépendante  de  la  valeur  ďutilité ,  ne 
suppose  - 1  -  on  pas  upe  valeur  réelle  fondée  sur  une  va- 
leur imaginaire  ? 

Les  idées  confuses  qďon  se  faisoit  de  la  nature  des 
valeurs,  devoient  nécessairement  obscurcir  la  question  sur 
Torigine  de  ces  valeurs.  Nous  avons  déja  expliqué  com- 
ment  les  Economistes  se  sont  vu  entrames  a  confondre  les 
sources  des  richesses  avec  les  sources  des  valeurs.  Cctte 
erreur  une  fois  établie^  le  caiactére  distinctif  de  leur  sy- 
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stárne  devoit  étre  déterminé  en  demiére  analyse  par  Ic 
sens  arbitraire  qiťils  donnoient  au  mot  de  richesses.  Or 
quel  étoit  ce  sens  ? 

Dans  Tusage  de  toutes  les  langues,  la  significatioii 
propre  du  mot  richesse  se  borne  a  raccumulation  des  seuls 
biens  matériels.  Qiiand  on  dit  ďun  homme  qiťil  est  richej 
dans  toutes  les  langues  cela  signifie  qďil  lest  en  >feien- 
fonds,  en  meubles,  en  marchandises,  en  argent;  personne 
ne  s'avise  de  penser  que  c'est  en  vertus ,  en  connoissan- 
ces,  en  talens,  ou  en  ďautres  biens  immatériels^  a  iroins 
qu'on  n'attache  un  sens  impropre  et  figuré  au  mot  de  ri- 
chesse, ce  qui  demande  toujours  ďétre  expliquQ. 

Cest  de  cette  notion  vulgaire  et  juSte  que  les  Eco* 
nomistes  partireňt :  mais  au  L'eu  de  s^appliquer  á  décou- 
vrir  la  cause  qui  produit  une  valeur  dansr  les  choses  ma- 
térielles ,  ils  s^attachérent  ďabord  a  déčouvrir  les  causes 
qui  les  font  exister.  Deux  principes  productifs  se  présen- 
térent  a  leur  observation ,  la  terre  et  le  travail :  mais 
comme  le  travail  suppose  toujours  des  subsistances  et  des 
matiéres  avant  de  pouvoir  s'exécuter,  ils  crurent  devoir 
boiner  la  notion  de  ce  principe  secondaire  au  seul  travail 
qui  coopéré  avec  la  nature  á  produire  ces  subsistances  et 
ces  matiéres.     Ils  ne  reconnurent  donc  ďajutres  ňchesses 


Digitized  by 


Google 


.    419 

que  les  prodiiits  bruts  de  la  terre,  tet  ďautres  sources  pour 
les  richesses  que  la  terre  et  le  travail  agricole. 

Pour  trouver  ensuite  la  source  des  valeúrs^  ils  raison- 
Tiérent  ainsi.  Comme^  toutes  les  richesses  ont  une  valeur, 
la  terre  et  le  travail  agricole  étant.la  source  des  riches- 
ses, ils  s'ensuit  qulls  sont  aussi  la  source  des  valeurs.  Si 
les  produits  de  Tart  ont  sobvent  une  valeur^  ils  ne  la 
dóivént^  qďaux  matiéres  premieres  que  ces  produits  con- 
táennent,  ainsi  qu'aux  subsistances  que  Touvrier  a  consom- 
mées  pendant  son  travail.  Le  laboureur  qui ,  en  consom- 
rnant  une  mesure  de  blé,  en  produit  cinq^  produit  une 
valeur  réelle  dans  les  quatre  mesures  qui  restent  au --dělá 
de  sa  consommation.  L'artisan,  le  manufacturier,  au  con- 
traire,  ne  produit  rién  :  la  valeur  que  son  travail  ajoute 
a  celle  des  jmatiéres  qďil  transforme ,  c'est  la  valeur  des 
subsistances  qu'il  a  consommées  pendant  son  traivail, 

Ce  raisonnement  est  ingénieux^^  mais  pour  cela  il 
n'en  est  pas  rlioins  erroné.  La  matiére  n'a  pas  une  va- 
leur parce  qď  elle  est  matiere  ^  mais  parceqď  elle  est 
utile  ou  qďelle  peut  le  devenir.  Si  elle  ne  peut  de- 
venir  utile  qďa  Taide  ďun  travail  qui  la  transforme^  ce 
travail  est  tout  aussi  nécessaire  prour  en  faire  une  richesse, 
que  le  travail  qui  produit  la  matiére  et  que  cette  matiére 
elle-méme.    Le  blé  n'est  pas  une  richesse  parce  qďil  est 
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matériel  ou  qúe  les  laboureurs  Tont  produit,  mais  parce 
qu'on  en  peut  faire  du  pain  et  que  le  pain  peut  servir 
a  nourrir  les  hómmes;  il  ne  seroit  jamais  produit,.  s'il  D'y 
avoit  ni  meúniér ,  ni  marchand  d^  blé ,  ni  boulanger ,  et 
si  les  hommes  n'y  avoient  reconnu  un  ^  moycn  de  subsi- 
stance.  Sans  le  travail  qui  approprie  la  matiére  aux  be- 
soins,  et  sans  ces  besoins  qui  lui  donnent  de  la  valeiir, 
elle  ne  seroit  qďune  chose  inutile  et  sans  valeur^  ťest- 
a-dire  Topposé  des  richesses.  Ce  raisonnement  suffit  pour 
démontrer  Terreur  fondamentale  des  Économistes^  que  ďau- 
tres   écrivains   ont   déja   dévoilée   avec  plus  ďétendue. 

Smith  fut  un  des  premiers  a  découvrir  cette  erreur, 
II  reconnut  que  les  choses  matérielles  ont  spuvent  iine 
valeur  independamment  de  la  valeur  des  matiéres  prémie* 
res  et  des  subsistances  consoramées  pendant  leur  produc* 
tion.  II  prouva  que  la  terre  n'est  point  la*  source  deí 
valeurs ;  il  sentit  la  nécessité  de  remonter  á  un  principe 
moral  pour  découvrir  cette  source  :  enfin  il  crut  Tavoir 
trouvé  dans  le  travail  fixe  daps  la  matiére,  qďil  appella 
le  travail  productif.  Ainsi  dans  le  sens  de  sa  théorie,  on 
peut  définir  les  richesses:  les  choses  matérielles  auxquel* 
les  le  travail  a  donné  de  la  valeur. 

Au  premiér  coup-ďoeil  an  voit  combien  cette  théo- 
xie  doit  remporter  sur  celle  des  Économistes.    Ces  philo- 
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sophes  avoiěnt  fait  de  réconomie  politique  une  science 
purement  naturelle :  Smith  Téleva  au  rang  des  sciences 
morales.  Si  la  terre  est  Tunique  source  des  richesses, 
laur  multiplication  dépend  toujours  en  derniére  analyse 
de  rétendue  et  de  la  fertilita  du  sol,  et  au  -  děla  du 
terme  que  préscrivent  ces  avantages  naturels,  llndustrie 
humaine  est  impuissantě  et  stérile.  L'activité  de  Thomme, 
au  contraire,  étant  reconnue  cotnme  agent  universel  de  la 
création  des  richesses,  il  s'ensuit  que  leur  multiplication 
ňe  peut  avoir  ďautres  bomes  que  célles  presqďindéfinieá 
des  facultés  humaines  et  de  leur  développement.  Cepen- 
dant,  dans  le  fond,  le  principe  de  Smith  et  celui  des  Éco- 
nomistes  sont  basés  sur  la  méme  erreur :  touš  les  deux 
confondent  Torigine  des  choses  qui  peuvent  avoir  une  va- 
leur,  avec  Torigine  de  la  valeur  que  ces  choses  peuvent 
avoir.  La  terre  n'est  pas  la  seule  source  des  richeses;  le 
travail  ne  Test  pas  non  plus :  c*est  le  concours  de  ces 
causes  qui  donne  Torigine  h  toutes  les  choses  raatérielles 
qdi  ont  une  valeur.  Mais  ni  Tuně  ni  Tautre  de  ces  cau- 
ses ne  peut  étre  la  source  des  valeurs,  car  s'il  en  étoit 
ainsi,  toutes  les  choses  produites  pat  la  nature  et  le  tra- 
vail auroient  infailliblement  une  valeur.  Done  on  voit 
la  nécessité  de  chercher  ua  autre  principe. 
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Reconnoítre  une  valeiit  dans  leá  choses  par  la  seule 
raison  qu'elles  sont  des  produits  de  la  terre^  ďest  refuser 
de  la  valeur  a  toutes  les  ehoses  qui  n'ont  point  cette  ori- 
gine;  c'est  reconnoítre  une  valeur  aSsolue  et  inhérente  a 
la  matiére.  Or  les  choses  immatérielles  ont  souvent  de 
la  valeur;  or  nous  voyons  une  infinité  de  productions  na- 
turelles  qui,n'ont  nuUe-part  une  valeur;  nous  en  voyons 
ďautres  qui  ont  de  la  valeur  dans  telle  cóntréé,  et  qui 
n'én  ont  point  dans  telle  autré;  'čelles  méme  dont  la  va- 
leur est  la  plus  universellement  reconnue ,  diiíérent  dans 
les  degréš  de  valeur ,  non  seulement  dans  les  dilférens 
lieux,  mais  encore  danS  le  méme  endroit  dans  différens 
tems. 

~  Reconnoítre  une  valeur  dans  les  chdses  par  la  seule 
taison  qu'il  a  fallu  du  travail  pour  les  produire^  c'est  re- 
fuser de  la  valeur  á  toutes  les  choses  qui  existent  sans 
la  coopération  du  travail;  c'eát  reconnoítre  une  valeur  ab- 
solue  eť  inhérente  a  toutes  les  choses  produites  par  le 
travail :  oř  il  existe  des  choses  auxquelles  le  travail  n'a 
aucune  part,  et  qui  oilt  cependant  de  la  valeur ;  or  nous 
voyons  une  infinité  de  choses  produites  par  le  travail,  qui 
n'ont  nuUe-part  une  Valeur,  ou  dont  la  valeur  ne  se  régle 
nuUemenC  sur  le  travail  qu'il  a  fallu  pour  les  produire. 
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Cette  these  a  Tair  ďétte  paradaxále;  cependant  Tex- 
périence  la  confirme  journellement.  La  beauté  ''ďun  pays, 
un  člimat^  agréable,  une  belle  forét,  des  eaux  thermales, 
en  un  mot,  toutes  les  productions  spontanées  de  la  ná- 
tuře, n'ont  elles  pas  une  valeur  indépendante  du  travail? 
Un  propriétaire  trou  ve  une  mine  de  fer  sur  son  ter- 
ritoire.  Ďés  c&  moment ,  elle  sera  une  véritable  richesse 
pour  lui,  et  si  le  moment  aprés  il  voudra  la  vendre,  il 
ne  manqueřa  pas  ďacheteurs.  Les  physiciens  déčouvrent 
•dans  une  jplante  fořt  commune  ct  sans  valeur  Tétoffe  ďun^ 
belle  couleur  qui  peut  servir  dans  les  manufactures :  aussi- 
tót  les  prppriétaires  dont  les  champs  produisent  cette 
plante,  la  regarderont  comme  uné  véritable  richesse,  avant 
méme  que  les  botanistes  viennent  la  cueillir.  Le  tabac 
étoit  autrefois  une  plante  sans  valeur ;  elle  est  une  ri- 
chesse deptis  que  le  goůt  ďen  prendre  et  de  le  fumer 
s'est  répandu. 

On  objectera  peut  -  étre  que  le  plus  souveňt  la  ma» 
tiére  comníe  telle  n*obtient  de  la  valeur  que  par  la  pos- 
sibilité  ďétre  transformée  par  le  travail  en  choses  consom- 
mables;  s'il  en  est  ainsi,  dira-t-on,  la  valeur  dont  elle 
jouit,  est  due  au  travail,  ét  non  a  la  matiére.  Cest  la 
le  raisonnement  qui  nóus  a  induit  en  erreur  depuis  si 
longtems.     Les  richesses,    je  le  repete,    ne  doivent  leur 
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valenr  ni  á  la  matiére  ni  au  travailj   mais  uniquement  a 

Tutilité  qa'elles  ont  •  ou  qďelles  paroisscnt  avoir  pour  nous. 

Si  nous  trouvons  que  la  matiére  peut  nous  étre  utile  sans 

le  secours   du  travail^   la  valeur  qďelle   obtient  est  aiissi 

léelle   que  lorsqu'il   faut   le    concours   du   travail   pour  la 

lendre   utile.     Ne   voyons   nous   pas   touš   les  jours   a  St 

Pétersbourg   des   ji^aces  se  vendre  et  passer   ďun  proprié- 

taire  á  Tautre ,    sans  qu'aucun  ďeux  songe   á  y  batir  des 

maisons?     Qíťest-ce  qui  donne  de  la  valeur  á  ces  bien- 

fonds?     Ce  nést  certainement  pas  le  travail;   c'est  Topi- 

nion  que  ces  places  peuvent  étre  utiles  pour  y  élever  des 

'  maisons,   et  que  ces  entreprises  sent  un  moyen   de  placer 

avantageušíement  des  capitaux.     Á  mesure  que  Tidée  s'ac- 

croít  qďon  se  fait  de  Tutilité  de  ces  places,    leur  valeur 

augmente;  Tidée  contraire  la  feroit  diminuer;  elle  pourroit 

méme  étre  annuUép  tout-á-fait,  si  les  Souverains  de  la 

Russie.  transféroient  jamais  leur  residence  ailleurs,  sans  que 

pendant   tout   le   tems   de   la   durée   de   cette  valeur  vir- 

tuelle  aucun   propriétaire   eut  pensé  d^employer  la  travail 

pour  réaliser  Tidée  sur  laquelle  reposoit  cette  valeur. 

Sil  existe  des  choses  auxquelles  le  travail  n'a  au- 
cune  part  et  qui  ont  cependant  de  la  valeur  ^  nous  en 
voyons  ďautres  produites  par  le  travail  qui  n'ont  nuUe- 
part  une  valeur,  ou  dont  la  valeur  ne" se  ré^le  nuUement 
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sur  le  travail  qu'il  a  fallu  pour  les  produire.  Tel  auteur 
a  travaillé  des  annéěs  entiéres  pour  composer  un  ouvrage 
qďaucun  libraire  ne  lui  achéte,  ou  qu'il  est  obligé  de 
céder  pour  la  valeur  des  subsistances  qďil  a  consommées 
pendant  les  premiéres  semaines  de  son  travail.  Les  oii- 
vriers  mécaniques  ne  se  ťrouvent  -  ils  pas  souvent  expo- 
sés  au  méme  hasard  ?  Et  lorsque  ces  ouvriers  sont  sůrs 
que  les  produits  de  leur  travail  obtiendront  une  valeur 
échangeable ,  cette  valeur  se  régle  - 1  -  elle  sur  le  travail 
qďil  a  fallu  pour  les  produire,  ou  n'est-elle  pas  plutót 
déterminée  par  la  proportion  qui  exlste  entre  la  quantité 
et  la  demánde  de  cés  produits  ? 

Les  produits  .  du  travail  peuvent  avoir  de  la  valeur 
dans  une  contrée,  et  ne  pas  en  avoir  dans  une  autrc 
Les  meubles  de  comtnodiťé  et  de  luxe  les  plus  recheichés 
en  Europe,  ne  se  vendroient  guéres  en  Perse;  les  peaux 
des  loutres  marines  qui  font  la  base  du  commerce .  des^ 
Russes  avec  les  Chínois^  ne  tróuveroient  apparemment 
.point  de  marché  en  Europe :  cepeňdant  ces  meubles  et 
ces  fourrures  sont  de  véritables  richesses  en  Europe  et 
sur  les  frontiéres  de  la  Chině. 

La  valeur  que  les  produits  du  travail  obtiennent  au- 
}0urdhui>  peut  cesser  demain,  et  ils  cesseront  ďétre  riches- 
ses.    La  poterie  ďétain  qui   étoit  autrefois   la  seule  vais- 
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selle  de  table  dont  les  gens  ďtine  fortmie  moyenne  se 
servoient  en  Europe ,  a  cessé  ďétre*  une  richesse  depuis 
que  růsage  de  la  faience  ďx\ngleterre  šest  introduit.  Les 
mahufačtures  de  Lyon ,  de  Manchester  etc.  ont  souvent 
leiirs  magasins  leroplis  ďétoffes  qui  ne  se  ^^ndent  plus; 
une  marchande  de  modes  qiú  verrait  par  hasard  son  com- 
měrce  interrompu  pendant  quelque^  mais,  de  riche  qďelle 
itoit^  se  trouveroit  peut-étre  réduite  á  faire  banqueroute, 

Enfm  les  produits  da  travail  qui  avoient  cessé  ďétre 
des  richesses,  peuvent  le  redevenir  aiissi  -'  tot  que  la  de- 
mande  se  renouvelle.  Les  soieries  et  les  bjocards  cte 
Lyon ,  que  raustérité  des  formes  républicaines  avoit  con- 
damnés  en  France,  sont  de  nouveau  ď.s  marehandises  tres- 
jecherchées,  depuis  que  la  monarchie  y  est  rétablie.  Les 
ouvrages  de  Tart  des  anciens  que  Tignorance  des  peuples 
bárbares  du  moyen  áge  avoit  přivé  de  leur  valeur  ^  sont 
jedevenus  des  richesses  depuis  que  T  Europe  moderně  a 
su  les  apprécier.     * 

lei  jé  m'attends  encore  a  une  objection.  Le  travail, 
me  dira-  t  -  on,  suit  toujouis  Timpiilsion  que  lui  donne  la 
demande:  au  moment  ou  il  s'apper(;:oit  que  tel  gen  re  de 
5es  produits  dépasse  la  consommation  actuelle,  il  s^arréte, 
et  Tintérét  přivé,  se  voyant  trompe  dans  ses  spóciilations. 
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ne  manque  pas  4e  touiner  ďun  autre  c6té  son  activii^ 
et  ses  .efforts. 

Si  cette  pbservation  étoit  entiérement  fondée,  eUe 
serviróit  ďappui  a  (na  these.  Kn  prouvant  que  lé  travail 
se  régle  sur  la  demande ,  on  convient  que  <^'est  la  de- 
ínande  et  non  le  ttavail  qiii  fait  naitre  la  valeur. 

JMais  le  tmvail  se  régle -t-il  taujours  sor  la  3emande? 
Le  peut-il  tQujo.urs?  Cest  ce  que  :j'ose  revoquer  en  doute.. 
La  demande  ne  prccéde  ,pas  nécessairement  le  travail;  ceci 
.n?arrive  pas  ijiérae  toujours  pour  -les  objets  de  .premiéi^e 
nécessité;  pour  če  .qui  est  des  choses  .destinées  a  satisfaire 
Vs  besoins  iactícesi  c'est  communément .  le  travail  qui  pré- 
v.ient  Ja  demande.  JSn  Angleterre ,  chaque  jour  produit 
de  nouvelles  inventions  pour  la  comníodité  et  l'agrémei)t 
des  consommateurs  , » que  ceux  -  ci  n'ont  jamais  demandées 
et  dont  souvent  ils  ne  peuvent  pas  méme~  se  faire  une 
idée  avant  ďen  avoir  vu  les  produits.  Lorsque  la  de- 
mande attribue  un  caractére  ďutilité  á  ces  produits,  ils 
déviennent  des  richesses;  lorsqďeíle  leur  refuse  cette  sanc- 

•  tion ,    ils  rentrent  dans  la  classe   des  choses  sans  valeur. 

•  Lorsqďaprés  léíir  avoir  accordé   pendant   quelque   tems  sk 
^sanctioPí  la  demande  la  leůr  retire,  le  travail  ala 'vérité 

s'arréte:  mais  si  le  changement  n'est  pas  subit,  le  travail 
peut  contiňuer  loiigteins.sans  s'en . appercevoir.    D!aUleurs, 
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quelque  soit  la  masse  de  ses  produits  qui  se  trouve  exis- 
ter  au  moment  oů  la  demande  cesse,  ces  produits  per- 
dent  toujours  leur  valeur :  au  contraire,  si  Je  travail  cesse 
et  que  la  demande  continue,  leur  valeur  subsiste  et  aug- 
mente. 

Les  raisons  qďon  vient  ďalléguer,  paroissent  prouver 
suffisatnment  que  ce  n'est  ni  la  matiére  ni  le  travail  qiii 
constitue  la  valeur.  II  me  reste  a  parler  ďune  nouvelle 
théorie,  exposée  par  le  lord  Lauderdale,  dans  ses  recher" 
ches  sur  la  nature  et  Vorigine  de  la  richesse  puhlique.  Cet 
auteur  commence  par  établir  le  principe  trop  longtems 
niéconnu,  que  rien  ne  posséde  une  valeur -réelle,  intno- 
séque  et  invariable.  II  táche  ensuite  de  prouver  que 
deux  čirconstances  sont  également  nécessaires  poar  imprí- 
mer  a  trn  objet  un  caractére  de  valeur ,  savoir  i**.  que 
Tobjet,  comme  utile  ou  agréable  a  Thomme,  excite  son 
desir,  et  2°.  qu*il  soit  plus  ou  moins  rare. 

II  me  semble  que  la  seconde  circonstance  n*est  point 
un  principe  primitif  et  indépendant,  mais  qu'elle  est  fon- 
dée  sur  la  premiére.  Un  surabondant  poUrquoi  perd-il 
sa  valeur  ?  Parce  qďil  devient  iiiutile.  Done  la  rareté 
ne  coopére  point  á  constituer  la  valeur  des  choses,  la- 
quelle  est  fondée  uniquement  sur  leur  utilitě,  ou  plutót 
^ur  l'opinion   que   nous  en   avons :    le    degré   dé   rareté* 
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c*est  -  a  -  čltre  la  projportion  qui  se  troiive  entre  la  quan- 
tité^et  la  demande,  ne  JÉait  que  déterminer  le  degré  de 
la  valeur  échangeable.  En  ďautres  termes:  ropinion  que 
nous  avons  dé  Tutilité  des  choses ,  fait  naítre  la  valeur; 
celle  que  nous  avons  de  la  proportion  qui  se  trouve  en- 
tre  la  quantité  et  la  demande,  détermine  le  prix.  II  est 
évident  que  le  lord  confond  ces  deux  notions.  Au  reste, 
s*il  est  le  premiér  auteur  qui  se  soit  élevé  contre  le  tra- 
vail  comme  principe  des  valeurs,  il  a  cependant  négligé 
ďen  indiquer  une  autre  source. 

Cette  source  des  valeurs ,  j'espére  le  prouvcr ,  c*est 
Vopinion.  Gependant,  comme  je  n'ai  pas  le  dessein  ďéta- 
blir  ce  principe ,  mais  de  le  déduire  comme  une  consé- 
quence  nécessaire  de  notions  bien  déterminéeSi  j'«xaminerai 
auparavant  la  naturé  de  la  valeur  et  les  modiíications. 
qďelle  subit  par  Téchange.  Cette  analyse  fera  Tobjet  de? 
deux  mémoilres  suivans ,  le  quatriéme  est  destiné  a  pré- 
senter  le  résultat  de  ces  recherches.  J'ai  commencé  par 
iCombattre  les  systémes  établis,  et  cela  pour  de  bonnes  rai- 
sons :  si  j'ai  réussi  a  démontrer  leur  insuifisance ,  le  lec* 
teur  en  sera  ďautant  moins  préyenu  contre  le  principe 
que  je  vais  exposer. 
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J>  E   ;L  A    N  Á  T  :U  RE    D  E    L  A    V  A  L  E  tUft 
«T  DE  SE«  DIFFÉRENTES  ESí^ĚCES.     , 

PAK. 

UENRY    STORCH. 


Préscnté  le  8/Juin   1808. 


Pour  approfondir  la  nature  de  la  valeiir,  il  faut  re- 
montér  aux  bespins,  qni  en  sont  la  source  primitive. 

L*honime  a  des  hesoins  natureh,  auxquels  il  est  forcé 
de  «atisfaire  podr  conserver  son  existence;  il  a  des  besoíhí 
"factices,  qtie  Thabitude  lui  fait  contracter. 

Les  seuls  beeoins  que  Thomnie  éprouve  en  tout  t^m 
et  dans  totites  les  conditions  possíbles  de  Tespéce  ha- 
mainej  ce  sont  les  besoins  natuiels.  Les  besoiitó  factices 
ne  peuvent  s'éveiller  que  lorsque  les  besoins  natarels  sont 
eatisfaits.  Mais  lorsque  les  hommes  se  trouvent  dans  la 
situation  de  pourvoir  á  ces  deux  genres  de  besoins  a  fe^ 
fois,  les  besoins  factices  Temportent  ďordinaire  sur  les  be- 
soins naturels,  tant  pour  leur  puissance*extensivie,  ťest- 
a-dire  pour  leur  njultiplicité,  que  pour  leur  puissancc 
intensive,  c'est  -  a  -  díře  pour  la  vivacité  avec  laquelle  ils 
se  font  sertir. 
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Les  choses  ne  peuvent  servir  á  satisfaire  nos  besóins 
qďautant  qďelles  y  sont  propres.  Cette  aptitude  des^  cho^ 
ses  á  §atisfaire  nos  besoins,  se  nomme  leur  utilité. 

L'utilité  des  choses.  ne  nous  serviroit  á  rien,  si  nous 
ne  pouvions  pas  la  reconnoitre.  Or  c'est  raíTaire  du  ju^ 
gement  de  reconnoítre  Tutilité  des  choses, 

Le  jugement  que  nous  portons  sur  1' utilité  des  cho- 
ses, constitne  leur  valeur.  Les  choses  qui  ont  une  valeur, 
se  nomment  biens. 

II  ne  suffit  pas  .qďuné  chose  existe  ou  qu'elle  puisjse 
étre  utile,  pour  qu'elle  alt  une  valeur:  il  faul;  encore  que 
cette  utilité  soit  recónnue.  Toute  chose  qui  a  une  va- 
leur,' existe  par  la  nature  ou  par  le  travail,  et  tient  son 
utilité  ďune  de  ces  causes ;  mais  il  ne  s'ensuit  pas  que^ 
toute  chose  pro.duite  par  la  nature  ou  par  le  travail,  ait 
une  valeur. 

'Pouř  qu'une  valeur  soit  produite ,  il  faut  i°.  que 
Ihomme  sente  ou  con^oive  un  tiesoin,  2^.  qu'il  existe  une 
chose  qui  ait  la  propriété  de  satisfaire  ce  besoin,  et  3°; 
que  Thomme  reconnoisse  la  possíbilité  de  satisfaire  ce  be- 
soin par  le*  moyep  de  cette  chose-  Done  la  valeur,  c*est 
Putilité  des  choses  recoňnue  par  ceux  qui  les  employent 
a"  satisfaire  leurs  besoins. 
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Les  choses  que  nous  employons  a  cet  effet,  peuvent 
nous  servir  directement,  quand  nous  .les  ebiployons  a  notre 
propre  usage;  ou  indirectement,  quand  nous  les  employons 
a  les  échanger  contre  ďautres  biens.  Ainsi  1' utilitě  est 
ou  diiecte  ou  indirecte. 

Celui  qui  reconnoít  une  utilitě  directe  dans  une  chose, 
lui  attribue  une  valeur  directe  ou  une  valeur  ď utilitě; 
Tutilité  indirecte  produit  une  valeur  indirecte  aux  yeux  de 
celui  qlii  récbnnoit  cette  utilitě  dans  une  chose. 

La  valeur  directe  (ouď utilitě)  se  trouve  dans  les 
choses  que  nous  employons  a  notre  propre  usage.  Cet 
emploi  se  modifíe  de  quatre  maniéres. 

1°.  II  y  a  des  choses  dont  on  jouit ,  c'est-á-dire 
qu*on  emploie  a  son  usage  sans  les  détruire  et  méme 
sans  les  détériorer.  On  jouit  ďun  sentiment  moral,  ďane 
belle  vúe,  ďun  beau  climat,  de  la  chaleur  ,du  sojeil,  des 
phénoménes  de  la  nature,  des  ouvrages  de  sculpturey  de 
peinture  etc. 

2°. .  II  y  a  des  choses  dont  on  use  >  c'  est  -  á  -  dire 
qu'on  ne  détruit  pas  immédiatement  par  Tusage,  mais  qú'on 
détériore  toujours  plus  ou  moins  par  la.  Tels  sont  les 
diamans,  les  maisons,  la  vaisselle,  les  livres,  les  habits  etc. 
Plusieurs  de  ces  choses  peuvent  servir  pendant  des  sié^ 
cles;  ďautres  s*usent  en  peu  de  tems. 


Digitized  by 


Google 


433 

3^,  II  y  a  des  choses  qiťorí  eonsommey  ďest-a-dire 
qďon  ne  peut  employer  a  Tusage  a  raoins  de  les  détruire 
immédiatement.  Tels  sont  les  vivres^  le  tabac^  les  ma- 
teriaux  ďun  feu  ďartifice^  le  bois  de  chauffage,  le  travail 
ďun  musicien,  d*un  domestique  etc. 

4^.  Enfm  il  y  a  des  choses  qiťon  employe  á  prc^ 
duire  ďautrps  biens.  La  terre,  les  matiéres  brutes,  les 
machines,  les  instrumens  de  métier  etc.  ont  cette  destina- 
tion.  Tai  connii  une  femme  qai  avoit  appris  le  latia 
pour  poiivoir  Tenseigner  a  son  fils :  la  connoissance  de 
cette  langue  ne  lui  servoit  qiťá  prodiiire  un  autre  bien. 
—  duelquefois  les  choses  peuvent  servir  a  la  fois  a  Tu- 
sage  et  a  la  production,  comme  une  terre  qďoň  habite  et 
qďon  exploite;  ou  a  la  jouissance  et  a  la  production, 
comme  les  livres^  les  tableaux  etc.   *) 


'^    Lá  langue  francaise  a  des   mots   pour  designér  le    consommateur  et  le 
produtteur;  mais  elle  n  en  a  point  pour  designér  celui  qui  jouit  et  celui 

3ui  fah  usage:  on  est  donc  forcé  k  se  servir  éealement  pour  ceux-ci 
u  terme  de  consommateur.  La  langue  allemande  est  plus  précise:  elle 
distingue  le  consommateur  (^I^erbraucber)  de  celui  qui  jouit  (fienufser) 
et  de  celui  qui  fait  usage  {Benutzer).  De  plus,  le  mot  d^usage  a  dans 
la  langue  francaise  un  sens  strict  et  un  sens  étendu :  dans  le  premiér^ 
il  signifie  Temploi  des  choses  dont  on  use;  dans  le  second>  il  comprend 
touš  les  quatre  genres  ďemploi,     La  langue  allemande  se  sert  dans  le 

řremier  sens  oU  terme  Benutzungj  et  dans  le  second,  du  mot  Gehrauch. 
our  éviter  le  double-sens  áw  mot  jouissance^  je  ne  m*en  servírai  point 
pour  exprimer  les  besoins  facticesj  quoique  ces  deux  termes  soyent  sou- 
vent  synonymes. 

Mémoires  de  tAcad.  T. //.    •  55 
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La  valeur  directe  ďune  chose  ne  dépend  que  du  ju- 
gement  individuel  de  la  personne  qui  veut  employer  la 
chose.  Pout  que  cette  valeur  existe ,  il  est  indifierent 
qu'elle  soit  reconnue  par  ďautres  personnes  ou  quelle  ne 
le  šoit  pas. 

La  valeur  directe  suppose ,  la  possession  ou  la  jouis- 
sance  de  la  chose  a  laquelle  on  attribue  cette  valeur. 
Une  chose  qu'il  m'est  impossible  ďacquérir,  ou  dont  je 
ne  puis  jamaisjouir,  n'a  aucune  valeur  directe  pour  mol. 
Un  tableau  n'en  a  point  pour  un  aveugle;  la  musíqae 
n'en  á  point  pour  un  sourd.  Celui  qui  ne  sait  pas  liře, 
ii'attribuera  jamais  une  valeur  directe  aux  raeilleurs  ou- 
vrages;  un  hpmme  qui  ne  peut  pas  voyager^,  n'en  recon- 
noít  point  dans  les  objets  intéressans  que  renferment  les 
pays  étrangers. 

La  valeur  directe  est  susceptible  ďaugmentation  et 
de  diminution.  Cest  le  degré  du  besoin,  combiné  avec 
'  le  degré  ďutilité  que  nous  reconnoissons  dans  les  choses, 
qui  déterminent  ces  variations  de  la  valeur.  Le  besoin 
peut  exister  indépendajnment  de  la  chose  et  par  consé- 
quent  de  son  utilitě;  de  méme,  Tutilité  ďune  chose  peut 
iBxister  indépendamment  du  besoin :  mais  la  valeur  sup- 
pose Tun  et  Tautre.  Les  choses  mémes  dpnt  j'ai  reconnu 
Tutilité,  cessent  d^avoir  de  la  valeur  pour  moi,  aussi-tót 
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que  le  besoin  cesse  que  j'ai  de  jees  choses,  ou  des  que  je 
n'y  reconnois  plus  une  utilitě  relative,  a  mes  besoins. 

Cependant  une  chose  qui  n'a  plus  de  valeur  pour 
celui  qui  la  posséde,  peut  trés  -  bien  en  avoir  pour  ^ďau- 
tres  personnes  :  celles-ci  peuveiit  desirer  de  racquérir^ 
elles  peuvent  offrir  au  possesseur  de  Téchanger  contre  ďau- 
tres  choses  auxquelles  il  reconnoít  une  utilitě.  Dans  ce 
cas ,  le  possesseur  transportera  sur  sa  propriété  la  valeur 
des  choses  qďil  peut  se  procurer  avec  par  lechange,  et 
ďest  cette  espéce  de  valeur  que  nous  noramons  la  valeur 
indirecte. 

Supposons  qu'une  provision  de  denrées  périssables  se 
trouve  entre  les  mains  ďun  homme  isolé.  Ce  qďil  en 
jK)urra  consomrner  avant  qďelles  se  gátent,  aura  pour  lui 
une  valeur  directe  :  le  reste  sera  a  ses  yeux^une  non- 
valeur,  puisqu'il  n  y  reconnoít  plus  ďutilité.  Transportons 
ensuite  Thomme  et  la  provision  dans  un  lieu  oíi  il  puisse 
échanger  le  surabondant  contre  des  choses  dans  lesquelles 
il  reconnoít  une  utilitě:  sur  le  champ  ce  surabondant  ac- 
querra  á  ses  yeux  une  valeur  indirecte. 

La  valeur  que  chacun  des  deux  troquans  reconnoít 
dans  la  chose  possédée  par  Tautre,  constitue  la  valeur 
échangeable  de  ces  choses. 

Remarquons   ďabord   la   diíférence   essentielle   qui   se 

55* 
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trouve  entre  la  valeur  directe  et  la  Valeur  échangeable. 
L'une  se  consdtue  par  ropinion  individtielle  ďime  seiúe 
personne;  Tautre  par  ropinion  réciproque  de  deux  troquans. 
Luně  est  une  valeur  absolue,  Tautre  une  valeur  relative. 
L*exemple  suivant  raettra  cette  <  diíférence '  dans  son  plus 
grand  jour. 

Supposons  deux  personnes,  A  et  B ,  et  deux  dioses 
par  elles  possédées,  a  ct  b.  A  reconnoít  une  utilitě  di- 
recte dans  sa  propriétc  a ;  B  reconnoít  la  raéme  utilitě 
dans  br  La  chose  a  reQoit  une  valeur  directe  aux  yeux 
de  A;  la  chose  h  de  méme  aux  yeux  de  B. 

Autre  supposition.  A  reconnoít  une  utilitě  directe 
dans  h',  B  reconnoít  la  méme  utilitě  dans  o.  U  s*ensuit 
que  la  chose  a  re<joit  une  valeur  indirecte  aux  yeux  de 
As  et  b.  de  méme  aux  yeiíx  de  B;  de  plus,  les  choses  a 
et  b  reijoivent  une  valeur  échangeable  aux  yeux  de  Taa 
ct  de  Tautre. 

Deux  obser^^ations  de  la  demiére  importance  se  pré- 
sentent.  i°.  On  voit  qďune  chose  ne  peut  jamais  lece- 
voir  une  valeur  échangeable,  sans  qu'une  autre  chose  n'en 
rcQoive  en  méme  tems.  Supposons  que'^  reconnoisse  une 
utilitě  directe  dans  la  chose  b,  mais  que  B  n'en  recon- 
noisse  point  dans  a:  ni  a  ni  b  ne  peuvent  vavoir  une  va- 
leur échangeable. 
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s<>.  Oii  voit  encore  que  la  valeur  échangeable  sup- 
pose  dans  chacune  des  deax  x:hoses  une  utilitě  directCj 
reconnue ,  non  par  celai  qui  posséde  la  chose ,  mais  par 
celui  qui  veut  racquérir.  II  esdste  a  la  vérité  des  cay, 
oů  celui  qui  veut  acquérir  la  chose,  n'y  reconnoít  qďnne 
Titilité  indirecte:  mais  alors  il  iie  veut  Tacquérir  que  pour 
réchanger,  c'est  -  a  -  dire  il  sait  ou  il  suppose  qu'une  au- 
tre  personne  attribue  une  utilitě  directe  á  celte  chose,  et 
il  ne  desire  ďen  faire  Tacquisition  que  pour  lá  ceder  á 
cette  personne.  Celle  -  ci  peut  faire  la  méme  supposi- 
tion,  et  ainsi  de  suitě;  mais  quelque  grand  que  soit  le 
nombre  des  troquans  intermédiaires,  touš  supposent  un  der- 
nier  troquant,  c'ešt-a-dire  un  consommateur  děla  chose» 
qui  lui  reconnoisse  une  utilitě  directe^ 

Ainsi,  qu'est  -  ce  que  la  vafeur  échangeable?  On 
pourroit  dire  que  c*est  la  valeur  directe  ďune  chose,  re^ 
connue  par  celui  qui  veut  Tacquérir :  mais  comme  cette 
acquisition  ne  peut  se  faire  qu*en  eédant  une  autre  chose 
qui  ait  de  la  valeur  aux  yeux  dc  celui  qui  posséde  lít 
premiére,  il  s'ensuit  que  la  valeur  échangeable  doit  étre 
défmie  par  la  valear  directe  que  les  deux  troquans  recon- 
noissent  réciproquement  dans  les  objets  de  leur  échange, 
soit  qu'ils  lecoonoissent  cette  vakui  pour  eux  •  mémes. 
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soit  qďils  la  snpposent  rcconnue  par  ďautres  personnes. 
Done,  .aucun  des  deux  troquans  ne  peut  attiibuer  une  va- 
leur  indirecte  a  la  chose  qiťil  possede,  avant  que  rautre 
iťait  manifeste  qiťil  y  reconnoít  une  valeur  directe. 

La  valeur  directe  se  réalise  par  lemploi  de  la  chose; 
la  valeiu:  échangeable  se  réalise  par  Téchange. 

Véchange  est  un  acte'  par  lequel  de  deux  personnes 
chacune  céde  une  chose  que  Fautre  acquiért.-  Ce  qui 
fait  naitre  les  échanges ,  c'est  ďune  part  le  desir  de  se 
..défaire  ďune  chose,  "qui  se  manifeste  par  Voffre  ^  et  de 
Ta  utře ,  le  desir  ďácquérir  cette  chose ,  qui  se  manifeste 
par  la  demande.  Ainsi  chacun  des  deux  troquans  doit 
étre  considéré  comme  ofírant  et  comme  demandeur:  cepen- 
dant ,  comme  il  fapt  nécessairement  qďune  de  ces  deax 
actions  précede  Tautre,  on  est  convenu  ďappeller  offrant 
X)u  demandeur,  celui  qui  le  premiér  manifeste  le  desir  de 
se  défaire  de  la  chose  qu'il  posséde ,  ou  d  acquérir  celle 
de  Tautre  troquant ;  celui  -  ci  re(joit  alors ,  dans  le  pre- 
miér cas,  le  nom  de  demandeur^  et  dans  le  second^  celui 
ďoflrant. 

II  est  nécessaire  de  distinguer  la  demande  effecťwe  de 
la  demande  absolue.  La  premiére  est  accompagnée  des 
moyens  de  la  réaliser;  la  seconde  ne  Test  pas  toujoiirs. 
Pour  faire  une  demande  effeclive,  il  ne  sufíit  pas  de  pos- 
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šéder  trne  chose  qui  ait  de  la  valeur  aux  yeux  de  Tof- 
frant :  il  faut  encore  que  cette  valeur  soit  suffisante.  Je 
veux  acheter  une  montre;  je  consens  a  payer  le  prix  que 
rhorloger  me  demande,  ňiais  je  lui  offre  le  payement  dans 
line  monnaie  qu'il  refuse ,  et  je  n*en  ai  pas  ďautre :  ma 
demande  n'est  pas  effective.  Ou  j'ai  la  monnaie  qu'il 
exige,  maiš  le  prix  va  au -dělá  de  ce  que  je  puis  des- 
tiner  a  cette  emplette  :  ma  demande  n'est  non  plus  ef- 
fective. 

Cest  la  demande  effective  qui  fait  naitre  la  valeiu: 
échangeable.  La  valeur  que  Toffrant  attribue  a  la  chose 
dont  il  veut  se  défaire ,  ne  peut  jamais  procurer  a  cette 
chose  une  valeur  échangeable  :  car  s'il  lui  reconnoit  une 
titilité  directe,  il  ne  s'agit  pas  ďéchange;  et  s'il  lui  re-* 
contioit  une  utilitě  indirecte,  cette  estime  est  ťoujours  fon- 
dee  ou  sur  la  demande  effective  qu'on  en  fait,  ou  sur  la 
supposition  que  cette  demande  se  fera.  Or  une  pareille 
supposition  ne  suffit  pas  pour  donner  á  une  chose  une 
valeur  échangeable. 

Choississons  un  exemple.  Un  ouvrage  manuscrit  peut 
avoir  une  utilitě  directe  pour  son  auteur;  il  peut  s'en 
servir  dans  les  le<jons  qu'il  donne:  maiš  cette  circonstance 
n*attribue  point  au  manuscrit  une  valeur  échangeable,  pas 
Dleme   aux  yeux  de  Tauteur.     Uouvrage   ne    re(;oit  cette 
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valeur  que  lorsque  ďautr^s  personnes  manifestent  le  desir 
de  Tacquérir;  des  amateiirs,  pour  s'eji  setvir  eax-mémes, 
parce  qu'ils  y  reconnoissent  une  utilitě  directe ;  ou  des 
libraires ,  pour  le  revendre ,  parce  qďils  y  trouvent  une 
utilitě  indirecte.  Si  Tauteur,  avant  ďavoir  communiqué 
le  matiuscrit  a  persoňne,  lui  attribue  une  utilifé  indirecte, 
c.'est  dans  la  persuasion  qu'il  se  trouverá  des  amateurs  ou 
des  libraires  qui  le  lui  acheteront :  mais  cette  persuasion 
ne  suffit  pas  pour  én  faire  une  chose  vendable. 

Ainsi  roíFrant  qui  céde  des  valeurs  pour  produire  ou 
pour  acquérir  la  chose  dpnt  il  veut  faire  ToíTre,  cet  of- 
frant ,  diia  - 1  -  on ,  sacriíie  des  valeurs  réelles  pour  pro- 
duire pu  pour  acquérir  des  choses  dont  il  suppose  seule- 
ment  la  valeur  indirecte?  Nul  doute  que  cela  ne  soit 
ainsi:  mais  avant  ďe  sacrifier  ces  valeurs,  ToíTrant  calcole 
le  degré  de  vraisemblance  qu'il  y  a  á  supposer  la  de- 
mande.  Cette  vraisemblance  cst  moindre  quand  la  de* 
mandě  ďune  chose  n'a  jamais  existé,  que  lorsqu'il  y  a  eu 
demande  de  telle  chose;  elle  est  moindre  quand  la  de- 
mande  est  variabíe  et  précaire ,  que  lorsqu'elle  est  régu- 
liére  eť  constante;  enfin,  elle  se  change  en  certitude  quand 
la  demande  individuelle  précéde  la  production  ou  Tacqui- 
sition  de  la  chose  individuelle.  L'artiste  qui  invente  un 
nouvel  instrument  de  musique,  ne  sait  pas  s'il  y  aura  dě- 
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mandě  de  cette   marchandise  :    il  risqiie   de   produiře   une 
lion  -  valeur.     Le    négociant    qui    envoie    dans    un    pays 

•étranger  une  marchandise  dpnt  il  n'y  a  pas  eu  demande 
jusqďalors  dans  ce  pays,  se  trouve  dans  le  méme  cás. 
Les  boulangers,  les  tailleurs,  les  cordonniers  sont  plus 
surs  du  débit  de  leurs  marchandises  que  les  modistes,  les  bro- 
deurs  et  les  jouailliers.  Enfm,  un  hábit  čommandé  est  toujours 
plili  sůr  de  la  demande  qďun  hábit  exposé  dans  la  bou- 
tique  du  tailleur,  quoique  la  vraisemblance  de  vendre  ce 
demier,  approche  de  la  certitude. 

Nous  avons  dit  que  la  demande  supposée  ne  suffit 
pas  pour  constituer  la  valeur  échangeable ;  mais  il  faut 
remarquer   que   npus   navons   parlé   que  de   ToíTrant.      La 

.  demande  quand   elle  est  supposée  par  le  demandeur,  pro-    . 
duit  toQJours  une  valeur,  puisque  c'est  le  demandeur  lui- 
méme  qui  la  réalise.      Tel  est  le  cas  de  touš  les  deman- 

^  deurs  intermédiaires  qui  ne  reconnoissent  qďune  utilitě 
indirecte    dans    les    objets   qďils   desirent  ďacquérir,      Le   ^ 

.  libraire  qúi  veut  acheter  le  manuscrit  de  Tauteur,  n'est 
nullement  sůr  du  débit  qďil  en  fera;  il  suppose  que 
Touvrage  imprimé  sera  demande:  cependant  cette  suppo- 
sition   suffit   pour  dořiner  au  manuscrit  une  valeur  échan- 

.  geable,    puisque    dans   Téchange   qďil   fait   avec   Tauteur^ 

Mím9tri$de[Acad.  T.  IL  ^^ 
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il  réalise  la  valeur  fondée  sur  la  demande  par  luí 
supposée, 

La  valeur  échangeable  suppose  les  échanges;  lej 
cchanges  supposent  la  propnete.-  Done  la  valeur  échan- 
geable ne  peut  avoir  lieu  que  dans  les  choses  qui  sont 
susceptibles  ďétre  la  propriété  de  quelqu'un.  L'air,  la 
lumiére,  n'ont  jamais  cette  valeur,  parce  que  personne  ne 
peut  se  mettre  en  possession  de  ces  choses.  JI  suffit 
méme  qďune  chose  susceptible  ďétre  possédée,  ne  soit 
pas  la  propriété  de  quelqďun ,  pour  lui  otěr  la  faculté 
d*avoir  une  valeur  échangeable.  L'eau ,  la  terre ,  tant 
qďelles  sont  communes  a  touš ,  n'ont  point  cette  valeur; 
inaís  elles  Tacquiérent  aussi-tot  que  quelqďun  s*en  reservě 
une  partie.  Dans  les*  grandes  villes,  Teau  est  une  mar- 
chandise  comnie  toutes  les  autres. 

Les  échanges  supposent  encore  dans  les  choses  la 
faculté  de  pouvoit  étre  transmises.  11  y  a'  des  choses  qu'on 
peut  posséder  sans  pouvoir  les  transmettre :  tellcs  sont 
les  qualités  intellectuelles  et  morales.  Ces  biens  intrans- 
missibles  ne  sont  point  propres  aux  échanges,  et  ne  peuvent 
jamaís  avoir  de  valeur  échangeable. 

On  voit  que  la  valeur  directe  ii'emporte  pas  néces- 
sairemént  la  valeur  échangeable.  Car  lorsqu'une  chose 
ayant  une  valeur  directe,  n'a   pas  la   faculté  de  pouvoir 
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^tre  possédée  et  transmise,  elle  n*est  point  snsceptible 
ďavoir  line  valeur  échangeable.  Ainsi  la  valeur  directe 
peut  bien  exister  sans  la  valeur  échangeable,  mais  celle- 
ci  ne  peut  jaraais  exister  sans  la  valeur  directe.  Si  le 
demandeur  ne  reconnoít  qu'une  valeur  indirecte  dans.  la 
chose  qu'il  desire  ďacquérir,  sa  deraande  n'est  qďune  de- 
mande  intemiédiaire,  c'eist-a-dire  elle  est  alors  fondée  sur 
une  autre;  celle-ci  Test  peut-étre  sur  une  tróisiéme,  qua- 
triéme .  etc. :  mais  le  dernier  demandeur,  qui  est  le  con- 
sommateur  de  la  chose  demandée,  y  reconnoit  toujours 
line  valeur  directe,  sans  quoi  il  ne  Tauroit  point  deman- 
dée. Uargent,  comme  nous  verrons  dans  la  suitě,  est  la 
seule  chose  qui  fait  exception  á  cette  régle. 

II  s'ensuit  que  la  durée  de  la  valeur  échangeable  ďune, 
chose  ne  se  prolonge  jamais  au-dela  de  la  durée  de  sa 
valeur  directe.  Aussi-t6t  que  les  demaiideurs  cessent  ďy 
ireconnoitre  cette  valeur,  la  chose  cesse  ďavoir  une  va- 
leur échangeable.  ^ 


56* 
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DES  VARIATIONS  DE  LA  VALEUR  ÉCHANGEABLE. 

PAR 

HENRY  STORCH. 


Préscnté  Ic  8.  Juin    i8o8* 


Nous  ávons  dit  que  la  valeur  échahgeable  se  réalise 
par  Tcchange,  comme  la  valeiir  directe  se  réalise  par  lem- 
ploi  de  la  chose.  Or  Téchange  ne  peiit  avoir  lieu,  sans 
que  le  degré  de  la  valeur  échangejable  ne  soit  déterminé 
dans  chacune  des  choses  destinées  a  étre  échangées.  Cora- 
ment  ce  degré  de  valeur  se  déterminé  - 1  -  il  ?  Pour  ré- 
soudre  cette  question ,  il  fáut  soumettre  a  Tanalyse  les 
différentes  combínaisons  qui  ont  lieu  dans  les  échanges. 

Uéchange  est  ou  simple  'ou  composé.  Nous  appellons 
ěchange  simple  y  celui  dans  lequel  on  ne  considére  qďun 
šeul  oíTrant  et  qďiih'  seul  úemandeury"  Vécháti^  composé 
suppose  plusieurs  offrans  et  plusieurs  dehiandeurs.  Exa- 
minons  d  a  hord  TefTet  que  produit  Téchange  simpíe  sur  la 
valeur  des  choses  qďon  destine  a  Téchange  :  mais  pour 
bien  saisir  la  nature  de  cet  elTet ,  ne  perdons  jamais  de 
vue  la  circonstance  que  dans  Téchange  chacun  des  deux 
troquans  est  le  demandeur  de  la  chose  que  Tautre  desire 
ďacquérir. 
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Chacun  des  deux  troquans  attribue  a  la  chose  qiťil 
veut  céder^  ou  une  valeur  directe  accompagnée  d^une  va- 
leur  indirecte ,  ou  simplement  cette  derniére  espéce  de 
valeur. 

Pour  qďune  chose  regoive  une  valeur  échangeable 
aux  yeux  de  son  possesseur,  il  ne  £aut  pas  précisérnent 
qďelle  lui  soit  inutile  :  il  suffit,  comme  nous  avons  re- 
connu,  qu'elle  soit  demandée,  ďest-á-dire  qu*il  se  trouve 
quelqďun  qui  oíFre  une  valeur  en  échange  pour  lacqué- 
rir.  Ainsi  je  puis  trěs  -  bien  reconnoitre  une  valeur  indi- 
recte dans  une  chose  que  je  veux  garder^  ou  une  valeur 
directe  dans  une  chose  dont  je  veux  me  défaire :  mais 
lořsíque  je  me  décide  á  la  céder,  cette  valeur  sera  toujours 
moindre  á  mes  yeux  que  la  valeur  reconnue  par  moi  dans 
la  chose  dont  je  desire  de  faire  Tacquisition  3  puisque  ce 
seroit  un  acte  de  folie  ^  de  donner  plus  póur  recevoir 
moins  *).     Un  homme  qui  troque   du   blé   contre  du  vin. 


*)  Je  m'explique.  On  donne  souvent,  sans  recevoir  quelque  chose  en  re-' 
tour  de  la  part  de  celui  a  qui  on  a  donné,  et  ccpendant  on  a  troqué 
valeur  contre  valeur^  Celui  qui  donne  par  un  motif  de  bienfaisancei 
de  vanité  etc. ,  compte  pour  une  valeur  réelle  le  sentiment  que  sa  dé- 
pense  lui  procure ,  car  ce  sentiment  est  un  bien  á  ses  yeux.  Un  fou, 
au  contraire  ,  donne  sans  un  motif  quelconque ,  ou  celui  qui  donne  de 
.  cette  maniére,  agit  en  fou;  car  la  folie  n*est  auťre  chose  que  le  défaut 
de  liaison  dans  les  iďées,  et  l'idée  de  donner  sans  savoir  pourquoi,  est 

•^--'.uiie- idée  hors  de  toute  liaison. 
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reconnoit  ime  valeur  directe  dans  le  blé  qiťil  peiit  con- 
sommer;  mais  cette  valeur  est  moindre  a  ses  yeux  que  la 
valeur  directe  ou  indirecte  qu'il  attribue  au  vin,  puisqďil 
consent  a  se  défaire  du  blé  pour  acqiiérir  le  vin.  Au 
contrajre ,  s'it  refase  de  consommer  Téchange,  c'est  une 
preuve  qu'il  trouve  la  valeur  du  blé  plus  grande. que 
celle  du  vin. 

Lorsqu'une  chose  n'a  aucune  utilité  directe  aux  yeux 
de  son  possesseur,  celui-ci  ne  peut  lui  attribuer  une  va- 
leur que  dans  le  cas  ou  il  y  a  demande  de  cette  chose. 
Mais  soit  qu'il  y  reconnoisse  une  utilité  ou  non ,  la  va- 
leur qiie  lui,  le  possesseur  ou  Tofírant,  attribue  a  la  chose, 
ne,  peut  jamais  servir  de  mesure  pour  sa  valeur  échan- 
geable,  puisque  dans  Téchange  il  ne  s'agit  plus  de  Tem- 
ploi  que  Tolfrant  peut  faire  de  la  chose ,  mais  de  celui 
auquel  le  demandeur  la  destine.  .Uoffrant  est  dono  forcé 
á  chercher  cette  mesure  daná  Tidée  que  le  demandeur  se 
fait  de  la  valeur  directe  ou  indirecte  de  cette  chose;  et 
ie  seul  moyen  qďil  a  pour  deviner  cette  idée ,  c*ešt  de 
fixer  la  -valeur  échangeable  de  sá  propriété  assés  háut 
pour  qu'il  puisse  étre  sůr  de  ne  pas  rester  au  dessous  de 
cette  idée.    Cest  le  maximum  de  Voffrant,  et  il  1'énonce. 

Cependant,  il  a  toujours  le  desir  de  se  défaire  ďune 
chose  inutile  ou  moins  utile,    pour   acquérir   une   chose 
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ntile  ou  plus  utile:  il  est  donc  disposé  a  se  relácher  de 
«on  maximum.  Mais  jusqu'á  quel  point  cédéra  -  t  -  il  ?  U 
calculera  les  valeurs  qu'il  a  sacriťiées  pour  produire  ou 
pour  acquérir  la  chose  qď  il  ofFre  ',  et  supposant  que  le 
xiemandeur  seroit  daňs  le  cas  de  sacrifier  les  mémes  va- 
leurs s'il  vouloit  produire  la  chose,  il  en  constitue  son 
minimum^  4^'il  ^^  garde  bien  de  trahir. 

'  Passons  maintenant  du  coté  du  demandeur.  La  va« 
leur  que  chacun  des  deux  třoquans  reconnoit  dans  la  chos© 
qďil  desire  ď acquérir,  peut  de  méme  étre  une  valeur  di- 
recte  ou  une  valeur  indirecte.  Daas  Tun  et  Tautre  cas^, 
le  troquant  reconnoit  ^dans  la  chose  qďil  desire  ďacquérir 
une  valeur  plus  grande  que  celle  de  la  chose  dont  il 
veut  se  défaire.  S'il  y  reconnoit  une  valeur  directe,  íl  la 
destine  ou  á  sa-  jouissance^  ou  á  son  usage,  ou  á  sa  coo- 
sommation,  ou  enfin  á  produire  i)ar  elle  nn  autre  bien; 
s'il  lui  attribue  une  valeur  indirecte,  il  n*en  fera  Tacqui- 
sition*  que  pour  Téchanger  contre  ďautres  choses.  Telle 
est  la  valeur  qďun  marchand  attribue  aux  objets  de  son 
commerce.  Dans  la  plupart  des  choses,  les  deux  especes 
de  valeur  peuveíit  se  trouver  ensemble  :  celui  qui  a  fait 
I'emplette  ďune  montre  pour  s'en  servir,  peut  la  revendre; 
le  marchand  qui  commerce  en  draps,  peut  en  garder  une 
partie    pour    son    propre    besoin.      Cependant  il  y   a  des 
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clioses  qiii  n'ont  janiais  qiťune  valeur  indirecte,  et  télle 
est  suitout  rargent-monnaie,  a  moins  qďon.  ne  le  cherche 
pour  le  refondre.  Le  papier-monnaie  et  les  billets  de 
confiance  portent  encore  plus  exclusivement  ce  caractcre. 

Cette  valeur  directe  ou  indirecte  que  le  demandeor 
reconnoit '  dans  la  chose  offerte,  combinée  avec  les  moyeDS 
qji'il  a  de  réaliser  sa  demande,  constituent  le  maximm 
du  demandeur.  Un  homme  riche  fixera  son  maximum  plus 
haut  quun  homme  pauvre:  le  premiér  a  une  autre  échelle 
que  le  second  pour  mesurer  T  utilitě  des  choses.  Mais 
quel  que  soit  ce  maximum ,  le  demandeur ,  loin  de 
íe  .trahir,  fait  au  contraire  touš  ses  eíForts  pour  décoQvrir 
le  minimum  de  Tofírant,  et  pour  y  parvenir,  il  levaliie 
assés  bas  pour  qďil  puisse  étre  sůr  de  ne  pas  Tavoir  fixe 
au  dessus  de  ce  qull  est,  Cest  ainsi  que  se  construit  le 
minimum  du  demandeur,  qďil  énonce. 

On  voit  qúe  le  maximum  de  ToíTřant  et  le  minimum 
du  demandeur  sont  les  deux  points  de  départ  des  troquans. 
Si  chacun  persévéroit  á  y  rester ,  jamais  Téchange  ne  se 
consommeroit.  Mais  le  desir  qďa  TofFrant  de  se  défaire 
de  sa  piopríété,  et  le  desir  qu'a  le  demandeur  de  1'acqQé- 
rir,  rapprochent  insensiblement  les  troquans.  Chacun  céde 
un  peu,  pour  faire  céder  Tautre;  en  ďautres  termes,  ils 
marchandent ,    et  c'est  par   ce  moyen   qu'ils  parviennent  a 
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fixer  le  degre  de  valení  échangeable  qiťils  attribuept  re* 
ciproquement  aux  objets  de  lechange. 

lusqďici  nous  avons  considéré  la  valenr  échangeable 
-corame  le  résultat  de  Téchange  simple  :  táchons  maiate- 
nant  ďobservex  les  effets  que  produisent  sur  cette  valeur 
tine  demande  et  une  offre  multipliées.  Si  dans  Téchange 
simple  nous  avons  vu  lutter  ensemble  le  demandeur  et 
roffrant^  dans  Véchange  camposé  nous  verrons  naílre  a  cóté 
de  cette  lutte  une  autre  entre  les  offrans,  et  une  troisiěme 
entre  les  demandeurs.  Commengons  par  observer  ces 
derniers. 

Nous  avons  reconnu  que  ce  qtii.  produit  la  valeur 
échangeable  ďune  chose,  c'est  la  demande  effective  qu'on 
cn  fait.  '  Or  si  la  demande  ďun  seul  individu  suffit  pour 
donner  cette  valeur  á  une  chose  ,  qďarrivera  - 1  -  il  lors* 
quelle  sera  recherchéa  par  dix>  par  cent,  par  mille  per- 
sonnes?  ,  .         - 

D'abord>  sa  valeur  échangeable  sera  mieux  assurée, 
cíle  sera  plus  universellement  reconnue.  Un  demandeur 
venant  a  manquer,  il  y  en  aura  sur  le  champ  un  autre 
qui  le  remplacera.  Done,-  une  grande  demande  sert  a 
consolider  la  valeur  échangeable  ^et  á  la  rendrě  plus  uni-, 
.verselle,  ... 
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Arrétons  -  nous  ďabord  h.  ce  premiér  effet.  Supposons 
que  la  demande  ďune  chose  soit  deveňue  aqssi  grande 
que  possible,  c'est  -  á  -  dire  que  la  valeur  échangeable  de 
cette  chose  soit  reconnue  par  la  totalitě '  des  personnes 
qiii  se  trouvent  dans  le  cas  de  troquer  ensemble :  cette 
chose  alors  pourra  représenter  toutes  les  autres  valeurs, 
et  faciliter  les  échanges.  Celui  qui  sera  muni  de  cette 
chose,  ne  sera  jamais  embarrassé  pour  trouver  uné  chose 
qui  ait  de  la  valeur  aux  yeux  de  Tautre  troquant;  sa 
demande,  souš  ce  rapport,  se; a  toujours  úňt  demande  eP» 
fective. 

Dans  les  čoramencemenš  de  la  civiHsation ,  les  opi- 
nións  ďun  grand  nombre  de  personnes  ne  se  réuniront, 
pour  accorder  une  pareiUe  valeur  universelle,  qti*en  faveur 
de  la  chose  qui  aura  la  plus  grande  valeur  directe  parmi 
elles;  aussi -voyons  -  nous  les  peuples  pastetirs  attribuet 
cette  valeur  universelle  aux  bestiaux  qui  font  leiir  prin- 
cipále ou  leur  unique  nourriture.  Mais  loťsque  les  écban^ 
ges  deviennent  plus  fréquens,  lorsqu'xl  ée  troúve  des  gens 
qui  font  leur  ieule'  ocčtipatibri  de  rechěrcher  les  offrans 
pour  acqtiérir  les '  choses  qui  leúr  sonť  inhtiles,  ét  ďen 
fournir  les  dfcmaúdeurs*  alors,  le  besoin  ďavoir  un  inst^^ 
ment  pour  operet  ces.  échanges*  fera  naturellement  attri^ 
buer   cette   valeur  universcUfi  á  la  chose  qui  présetite  la 
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plus  grande  coramodité  pour^  cet  efFet^  et  Ton  conviendra 
nécessairement  a  préférer  les  métaux  précieux  á  toute  an- 
tre  marchandise.  Dés  -  lors,  les  trocs  cessent :  car,  comire 
lechange  qu'on  fait  de  marchandise  contre  marchandise, 
se  nomrne  troc,  celili  qui  se  fait  ďune  marchandise  contre. 
rinstrumenfc  général  des  échanges,  s*appelle  dchat  et  vente, 
Le  vendeur ,  c'est  celui  qui  céde  la  marchandise ;  celui 
qui  Tacquiert  et  qui  la  paye^  c'est  Tacheteur. 

Un  autre  effeť  que  produit  la  multiplicité  de  la  de- 
mande,  c'est  qďélle  contribue  a  fixer  Tidée  que  les  de- 
mandeurs  se  font  de  la  valeur  directe  de  la  chose  deraan- 
dée.  Les  hommes,  en  général,  se  réglent  plus  sur  la 
conduite  des  autres  que  sur  leur  propre  raisonnement.  Peu 
de  personnes,  relativement  au  nombre  total,  sont  capables 
ďapprécier  Tutilité  des  choses,  méme  par  rapport  a  leurs 
propres  besoins :  le  jugemeVit  qďelles  portent  sur  cette  uti- 
lité,  n'est  pour  la  plupart  que  celui  du  plus  grand  nom- 
bre, /particuliérement  lorsqďil  s'agit  de  contenter  des  be- 
soins factices.  Uexemple  de  quelques  femmes  du  bon-ton 
suťfit  pour  mettre  une  parure  á  la  mode,  ou  pour  procu- 
rer  de  nouveau  du  débit  a  des  étoífes  surannées.  Et  la 
méme  chose  ďarrive  -  t  -  elle  pas  dans  les  sciences?  Tel 
livre  ou  telle  étude,  décriés  ou  négligés  depuis  longtems,  . 
ne  reprennent  -  ils  pas.  tout  -  á  coup   de  la  vogue  par  la 
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seule  autoritě  de  V  exemple  ?  Ainsi  ^  plus  la  demande 
ďune  chose  s  etend  ,  plus  les  demandeurs  s'accordent  sur 
le  degré  de  valeur  directe  qu'ils  lui  attribuent.  Cet  ac- 
cord  sur  la  valeur  directe  de  la  chose  produit  ňaturelle- 
ment  un  pareil  accord  sur  la  valeur  échangeable  parmi 
touš  les  demandeurs  qui  ont  les  mémes  moyens  de  rendre 
leur  demande.  effective.  Ainsi  le  maximum  du  demandeur 
est  moms  arbitraire  dans  Téchange  composé  que  dans  Té* 
change  simple.  Dans  ce  dernier,  ce  maximum  se  régle 
et  sur  ridée  indivíduelle  que  le  demandeur  se  fait  de 
r  utilitě  directe  de  la  chose  ^  et  sur  les  facultés  indivi- 
duelles  qďil  a  de  réaliser  sa.  demande:  dans  Téchange 
composé  y  ce  maximum  se  régle  sur  le  terme  moyen  des 
idées  ét  des  facultés  de  lá  totalité  des  demandeurs.  Ce 
terme  moyen  y  chaque  demandeur  le  prend  pour  base  en 
fixant  son  maximum  :  cependant  chacun  eist  porte  á  fixer 
son  maximum  plutot  ati  dessous  qďab  deffsuff, 

L'offřc  multipliée  produit  le  mémé^  effet  sur  les  offrans^ 
Si^  dans  Téchange  simple,  TolTrant  calcule  son  minimura 
sur  les  valeius  qu  il  a  cédées  pour  produire  ou  pour  ac- 
•quérir  la  chose  oíFertej^  dans  Téchange  composé  il  est  forcc 
de  comparer  son  mintmum  avec  celui  des  autres  offrans, 
afm  dfe  le  hausser  ovk  de  le  baisser  en  conséquence.  Ainsi 
^le  minimum  de  rofírant  eat  moins  arbitraire  dans  Téchangc 
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composé  que  dans  Téchange  simple.  íl  ne  se  régle  plus 
sur  les  valeurs  que  ToíTrant  individuel  a  céďées  pour  pro- 
duire  ou  pour  acquérir  la  chose,  mais  sur  le  terme  moyen 
des  valeurs  que  la  totalitě  des  offrans  céde  communémeňt 
pour  le  měme  effet.  Ce  terme  moyen  est  la  base  sur  la- 
quelle  chaque  offrant  est  obligé  de  calculer  son  minimum : 
cependant  chacun  sera  porte  a  le  fixer  plutót  au  dessus. 
qu'au  dessous  de  cette  base. 

Le  maximum  du  demandeur  et  le  minimum  de  Tof- 
-frant  étant  moiňs  arbitraires  et  mieux  réglés,  il  s'ensuit 
que  le  maximum  de  1' offrant  et  le  minimum  du  deman- 
deur doivent  Tětre  aussi.  Ainsi,  dans  Téchange  composé, 
ces  deux  points  de  départ  des  troquans  ne  se  trouvent 
plus  aussi  distans  Tun  de  Tautre  que  dans  Téchange  sim- 
ple ;  les  troquans  marchandent  beaucoup  moinj? ;  en  ún 
mot,  la  valeiir  des  choses  deštinées  á  Téchange  est  plus 
fixe  et  plus  constante.  »  ,  ' 

La  valeur  échangeable,  une  fois  fixce  par  touš  ceux 
qiú  áont  dans  la  situation  de  troquer  ensemble,  elle  n'é- 
prouveroit  jamais  aucune  altérati^n,  si  la  demande  et  Tof- 
ffe  étoient  iňvariables.  Mais  l'une  et  Tautre  peuvent  aug- 
menter  et  diminuer,  et  é'est>  ce  qui  íait  náitre  des  varia- 
-tions  dans  la  valeur  échangeable.. 
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La  demande  et  Toiíie  péuvent  augmenter  ou  dimmaer, 
sans  que  la  proportion  soit  dérangéé  qui  subsiste  entr*el- 
les :  elles  peuvent  encore  subir  ces  changemens  en  sens 
contraire  Tuně  de  Tautre.  Done  il  faiit  distinguer  íéten- 
due  de  la  demande  et  de  ToíTre ,  de  I' energie  dont  elles 
sont  susceptibles.  Souš  le  rapport  de  Tétendué ,  la  de- 
mande et  Tofire  sont  ou  grandes  ou  petites;  souš  le  rap- 
port de  rénergie ,  elles  sont  ou  fortes  oufoíbles.  Qpánd 
la  demande  est  graťide  ou  petite,  Toffire  l'est  aussi:  mais 
quand  la  demande  est  forte , ,  Tofíre  est  foihle ;  et  quand 
la  demande  est  foible,  ToíTre  est  forte. 

Ainsi,  sousle  rapport  de  Tétendue,  quelles  que  soyent 
ses  dimensions^  la  demande  et  TolTre  sont  toujours  en  équi* 
libře  ,  et  la  valeur  est  á  son  taux  naturel ,  c'est  -  a  -  dire 
elle  est  á  ce  taux  que  laccord  unanime  et  volontaire^  de 
la  totalitě  des  demandeurs  et  des  offrans  lui  préscrit. 

Quand  la  demande  est  forte  ou  foible,  il  y  a  concuT" 
rence,  c'est-a-dire  il  s*éléve'  une  lutte,  tantot  parmi  les 
-demandeurs ,  pour  se  procurer  la  chose  demandée ,  tantot 
parmi  les  offrans,  pour  se  défaire  de  la  chose  offerte.  Une 
demande  forte  produit  la  concurrence  parmí  les  deman- 
deurs; une  demande  foible  la  fait  naítre  parmi  les  offrans, 

Une  demande  forte  suppose  que  la  quantité  deman- 
dée surpasse   la  quantité  offerte :    il  s*ensuit  que  touš  les 
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demandeurs  ne  poqrront  étre  ponrvus  de  la  chose  deman- 
dée.  La  miíltiplicité  de  la  deraande  suppose  dans  les  de- 
mandeurs une  diversité  ďidées  et  de  facultés.  Ceux  qui 
attríbueront  une  plus  grande  valeur  á  la  chose,  ou  qui 
auront  plus  de  facultés  pour  réaliser  la  demandey  fixeront 
leur  minimum  plus  haut  que  les  autres :  ďautres  deman- 
deurs^ enchériront  sur  les  propositions  des  premiers,  et  dans 
cette  lutte  la  chose  sera  aux  plus  offrans.  Le  reste  des 
demandeurs  sera  forcé  ďofTrir  la .  méme  valeur ,  ou  de  s^ 
passer  de  la  chose  demandée.  Ce  taux  n'est  ni  universel 
ni  volontaire  pour  la  totalitě  des  demandeurs:  c'est  ua 
taux  auquel  les  facultés  de  uns  ne  suffisent  plus,  et  au- 
quel  les  autres  ne  consentent  que  forcément. 

Une  demande  foible  suppose  que  la  quantite  offerte 
surpasse  la  quantite  demandée :  il  s'en5uit  que  touš  le$ 
oífrans  ne  peuvent  se  défaire  de  la  chose  offerte,  La 
muUiplicité  de  Toffre  suppose  également  une  diversité  dans 
les  idées  et  dans  la  situation  des  offrans:  <?eux  qui  rečon- 
noítront  une  moindre  valeur  indirecte  dans  la  chose;  ceux 
qui  auront  sacrifié  moins  de  valeuřs  pour  produire  ou  pour 
-acquérir  la  chose;  ceux  enfin,  qui  seront  plus  pressés  de 
s'en  défaire,  fixeront  leur  maximum  plus  bas  que  les  au- 
tres ;  ďautres  offrans  enchériront  sur  les  propositions-  des 
premiers ,  et  dans  cette  lutte ,    ceux  qui  cédent  le  plus,, 
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se  déíbnt  de  la  chose.  Le  reste  des  offrans  est  forcé  de 
céder  autant,  ou  de  garder  la  chose  offerte.  Ce  taux  en- 
core  ň*est  donc  ni  unanime  ni  volontaire  pour  la  totalitě 
des  offrans. 

Ainsi  la  loi  generále  a  laquelle  la  valeur  obéit  par 
rapport  á  Téchange  composé,  c'est  qu'elle  augmente  lors- 
que  la  qnantité  demandée  surpasse  la  quantité  offerte,  et 
qu'elle  diminue  lorsque  la  quantité  offerte  surpasse  la 
quantité  demandée. 

duand  les  quaňtités  demandées  et.  offertes  sont  égales, 
cet  équilibre  peut  étre  dérangé  i°.  par  un  accroissement 
de  la  demande,  ou  par  une  diminution  dans  Toffre,'  ou 
enfin  par  ces  deux  causes  réunies ,  et  dans  touš  ces  cas 
la  valeur  échangeable  augmentera;  Téquilibre  peut  encore 
étre  troublé  2°.  par  une  diminution  dans  la  demande,  ou 

par  une  augmentation   dans  Toffre,   ou  bien  par  ces  deux 

li 

causes  réunies,  et  dans  touš  ces  cas  la  valeur  échangea- 
ble diminuera. 

Qiiand  la  demande  et  Toffre  ne  sont  point  en  équi- 
libre, un  changement  dans  les  proportions  peut  le  rétablir. 
Si  la  demande  descend  ou  monte  au  niveau  de  Toffre,  ou 
si .  Toffre  monte  ou  descend  au  niveau  de  la  demande, 
réquilibre  sera  rétabli. 
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La,  ou.  la  deraande  et  TolTre  multipliées  se  rencon- 
trent,  on  dit  qu'il  s'établit  un  marché.  Le  demandcur 
troiive  un  marché  partout  ou  il  y  a  offre  de  la  mar- 
chandise  qu'il  demande,  et  ou  la  valeur  de  cette  mar- 
chandise  ne  surpasse  pas  son  maximum.  L'ofrrant  trouve 
un  marché  partout  ou  il  y  a  demande  de  la  marchandise 
qďil  offre,  et  oíi  la  valeur  de  cette  marchandise  n'est  pas 
au  dessous  de  son  minimum.  II  s'ensuit  que  tel  marché 
peut  étre  plus  avantageux  pour  le  demandeur  ou  pour 
Toffrant  que  tel  autre:  mais  la  demande,  ainsi  que  Toffre, 
cherchent  toujours  le  marché  le  plus  avantageux. 

Telles  sont  les  lois  générales  sur  lesquelles  se  réglent 
les  variations  de  la  valeur  échangeable.  Mais  qu'on  isoit 
en  garde  contre  Terreur  de  leur  attribuer  un  effet  uni- 
formě et  constant,  ou  de  croire,  a  Texemple  de  quelques 
auteurs,  que  cet  effet  est  susceptible  ďun  calcul  rigou- 
reux.  Les  problémeš  de  Téconomie  politique  ne  sont 
pas  de  la  méme  nature  que  ceux  des  sciences  exactes : 
pour  résoudre  les  premiéres ,  ií  faut  tenir  compte  ďune 
foule  de  circonstances  morales,  capables  de  déranger  tou- 
tes  les  proportions  que  les  chiffreR  expriment.  Les  obser- 
vations  suivantes  nous  en  fourniront  la  preuve. 

1°.  II  est  trés-difficile  et  souvent  impossible  de  par^* 
venir  á  une  connoissance  exacte  des  dimensions  de  Toffre 
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ct  de  la  demande.  Par  conséquent,  révaluation  qu*on  en 
íait  nerepose  pour  la  plupart  que  sur  ropinion  des  tro- 
quans,  et  cette  opinioni  souvent  trés-fausse,  varie  encore 
dans  chaque  individu. 

2°.  Les  variations  qu'éprouvent  la  demande  et  ToíTre, 
ne  produisent  un  effet  sensible  sur  la  valeur  échangeable, 
que  lorsque  ces-  variations  sónt  subites.  Uoffre  et  la  de- 
demande  se  reglent  mutuelle^ient  Tuně  sur  Tautre ,  et  a 
iňoins  quě  le  changement  qui  se  fait  dans  Tuně  ne  soit 
trés  -  subit,  Tautre  s'y  conforme  insensiblement. 

3°.  Le  rapport  entre  les  quantites  demandées  et  of. 
feites,  quoique  le  plus  décisif  pour  la  valeut  échangea- 
ble,  n'est  pourtant  pas  le  seul  qui  en  détermine  les 
variations ;  le  nombre  des  demandes  et  děs  offres  y  influe 
considérablement. 

Le  nombre  des  demandes  peut  augmenter  ou  dimi- 
nuer,  la  quantité  demandée  étant  la  méme.  S'il  augmente, 
la  valeur  échangeable  de  la  chose  demandée  aura  one 
tendance  a  s^accroitre;  car  les  demandeurs  n'ayant  que  des 
opinions  trés-vagues  sur -les  quantites  demandées  et  of- 
fertes,  ces  demandes  multipliées  excitent  parmí  eux  la 
crainte  de  pouvoir  manquer  de  la  chose  >  ou  ďétre  obli- 
ješ de  se  la  procuref  k  des  fraix  plus  considérables  ;t  ^ 
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cette  crainte  fait  naítre   parmi   eiix  une  concurrence  dont 
les  offrans  profitent  poar  faire  hausser  la  valeur. 

Si  le  nombre  des  demandes  diminue,  la  valeur  échan* 
geable  aura  une  tendance  a  décroítre ,  car  les  offrans  ^ 
ayant  les  mémes  opinions  vagiles  sur  les  quantités,  cette 
diminution  dans  le  nombre  des  demandes  leur  dónne  la 
crainte  de  ne  pouvoir  se  défaire  de  la  chose  offerte; 
crainte  qui  produit  parmí  eux  une  concurrence*,  dont  les 
demandeurs  profitent  pour  faire  baisser  la  valeur.  D'ail- 
leurs  la  demande,  lorsqďelle  se  trou  ve  concentrée  dans 
un:  petit  nombre  de  demandeurs,  produit  le  plus  souvent 
une  baísse  de  valeur ,  comparativement  a  la  demande  de 
la  méme  quantité,  lorsqďelle  est  dispersée  parmi  un  grand 
nombre  de  demandeurs.  Qpand  on  fait  de  grandes  provi- 
sions ,  on  achéte  toujours  a .  meilleur  compte ,  que  lors- 
qu'on  se  pourvoit  de  la  méme  quantité  en  petites  pro- 
visions. 

Ainsi,  plus  le  nombre  des  demandeurs  diminue,  ou 
plus  le  nombre  des  ofFrans  augmente,  plus  la  valeur  échan- 
geable  tend  a  décroítre  :  cette  tendance  n'est  jamais  plus 
forte,  que  lorsqďune  grande  demande  se  trouve  concen- 
trée dans  une  seule  •  personne  physique  ou  morale  :  cette 
demande  se  norame  le  monopole  ď achat.  .  Au  contraire, 
.  plus  les  demandes  se  multiplient,.  ou  plus  le  nombre  des 

58* 


Digitized  by 


Google 


46o 

oíFres  diminue ,  plus  la  valeur  (^changeable  tend  a  s'ac- 
croitre:  cette  tendance  n'est  jamais  plus  forte  que  lorsqu- 
une  grande  quantité  offerte  se  trouve  entre  les  mains  ďune 
seule  personne  physique  ou  morale:  cette  píTre  se  nomrae 
le  monopole  de  vente. 

On  voit  que  le  nombre  et  la  quantité  dans  la  de- 
mandě  et  dans  TolTre  sont  susceptibles  de  différentes  com- 
binaisons.  Lorsque  le  nombre  concourt  avec  la  quantité 
a  produire  le.  méme  eíTet,  cet  elTet  en  sera  ďautant  plus 
sensible.  Lorsqďaú  contraire  les  combinaisons  se  croisent, 
TeíTet  de  la  cause  prépondérante  en  sera  aíToibli. 

4^.  Le  dernier  ternle  jusqďou  la  valeur  échangeable 
puisse  s'élever  et  jusqďou  elle  puisse  descendre,  dépend 
(oiítre  les  rapports  dont  nous  venons  de  faire  lanalyse, 
et  qui  la  déterminent  essentiellement)  de  trois  circonstan- 
ces  accessoires.  savoir  i^.  de  la  nature  du  besoin  auquel 
la  marchandise  satisfait;  2^.  du  degré  ď  utilitě  qďa  la 
marchandise  de  satisfaire  ce  besoin ;  et  3^.  des  facultés 
et  de  la  situation  des  demandeurs  et  des  oíTrans. 

Si  le  besoin  qui  fait  demander  la  marchandise  >  est 
,un  besoin  naturel  ou  un  besoin  factice  viv^ment  senti, 
qu'on  ne  j^eut  dilíérer  de  satisfairCj,  et  sil  est  impossible 
ou  trcs  -  difíícile  ďy  suppléer  par  une  autre  marchandise, 
les   combinaisons   de  la  quantité    et   du   nombre   les   plus 
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favorables  a  ťaugmentation  de  la  valeur  échaijgeable  peu- 
vent  la  faire  montér  au  plus  haut  terme  qďelle  peut  at- 
teindre  relativement  aux  facultés  des  demandeurs ;  car 
passé  ces  facultés,  la  demande  diminue  du  nombre^de  touš 
ceux  dont  les  facultés  ne  sulfisent  plus  pour  rendre  leur 
demande  eíTective*  • 

Au  contraire ,  si  le  běsoin  qui  a  fait  naítre  la  de- 
mande^  est  un  besoin  naturel  ou  facticp  lé^érement  seiití; 
si  la  marchandise  peut  étre  remplacée  facUement  par  une 
autre^  et  si  la  positioh  des  óffrans,  ou  la  nature  périssable 
de  leur  marchandise,  ou  bien  la  valeur  précaire  de  cellé*i 
ci,  les  forcent  á  s'en  déssaisir  le  plutot  possible^  les  com^ 
binaisons  de  la  quantité  et  du  nombre  les  plus  favorables 
aux  demandeurs  peuvent  faire  tomber  la  valeur  échan-» 
geable-  au  point  de  la  rendre  mdle,  sans  cependant  Tan-^ 
nuUer  tout  -  a  -  fait,  tant  que  le  besoin  existe.  Telle  est 
quelque-fois  la  sítuation  des  vivandiers,  des  libraires,  des 
modistes  etc.  Tant  que  le  besoin  de  leurs  marchandises 
existe,  queiqďinférieur  que  soit  le  degré  de  ce  besoin, 
les  marchandises  conservent  un  reste  de  valeur.  Lorsqďau 
contraire  le  besoin  cesse,  la  valeur  s^anéantit  tout- a -fait; 
car  si  la  matiére  obtient  une  valeur ,  c'est  une  nouvelle 
valeur*    attribuée  á  une   autre  marchandise*     La  vaisselle 
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ďargent  qui  se  vend  ati  poids^  se  vend  comme  metal  er 
non  čomme  vaisselle;  les  li  vřes  en  feuilles  qui  s*achétent 
pour  Tusage  des  emballeurs ,  se  vendent  comme  papier 
ďemballage  et  non  comme  livrés. 

Cependant^  la  valeur  éch^ngeable  ďune  marchandise 
ne  peut  se  maintenir  long  -  tems  au  dessus  du  maximum 
des  ^demandeurs,  sans  que  la  demande  ne  cesse  ;  elle  ne 
peut  rester  long-tems  au  dessous  du  minimum  des  oíTrans, 
sans  que  ToíTre  ne  cesse. 

Pour  mesurer  le  degré  de  la  valeur  échangeable  ďune 
chose,  nous  ďavons  ďautre  échelle  que  la  comparaison. 
Comme  on  ne  peut  dire  qu'une  chose  a  une  valeur  échan* 
geable,  sans  penser  k  ďautres  choses  qui  ont  aussi  cette 
valeur  et  contre  íesquelles  on  peut  échanger.  la  premiére: 
de  méme,  pour  exprimer  le  degré  de  la  valeur  échangea- 
ble ďune  chose,  il  faut  la  comparer  au  degré  de  la  va^ 
léur  échangeable  ďune  autre  chose^ 

Le  degré  comparé  de  la  valeur  échangeable  ďune 
chose  se  nomme  son  prix^  Quand  on  voit  que  le  pain 
et  le  sucre  peuvent  s^échanger  Tun  contre  Tautre,  ou  con- 
tre ďautres  choses,  on  dit  que  ces  denrées  ont  une  valeur 
échangeable.  Mais  lorsque  dans  un  échange  on  donne 
xlix  lívres  de  pain  contre  nne  livre  de  sucre,  la  quantité 
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de  páin  fait  le  prix  du  sucre,  comme  la  qiiantité  de  su- 
cre  fait  le  prix  du  pain.  Doilc  le  prix  est  Texpression 
du  lapport  qui  se  trouve  entre  la  valeur  éqhangeable  de 
deux  choses.  Quand  le  prix  est  fixé  par  Taccord  de  touš 
les  troquans  qui  forment  ce  qiťon  appelle  un  marché^  on 
le  nomme  le  prix  de  marehě, 

Lorsque,  dans  les  progres  de  la  civilisation,  une  mar- 
chandisé  obtient  une  valeur  universelle ,  cette  valeur  sert 
de  terme  de  comparaison  pour  toutes  les  autres  valeur* 
échangeables.  En  conséquence,  le  prix  de  toutes  choses 
s'expriine  chez  les  nomades  par  la  quantité  de  bétail,  et 
chez  les  nations  commer^antes  par  la  quantité  de  métaux 
précieux  qďon  peut  recevoir  en  échange.  Cette  méthode 
de  comparer  la  valeur  de  toutes  les  marchandises  avec 
celle  ďun  seul  objet,  facilite  infinément  Tévaluation  des 
différentes  valeurs;  mais  elle  présenteroit  encore  bien  plus 
ďavantages ,  si  la  valeur.  de  la  inarchandise  qui  sert  de 
terme  de  comparaison  pour  toutes  les  autres  valeurs,  n'é» 
toit  pas  sujette  elle-méme  á  varier.  Cependant,  comme 
il  est  impossible  de  trouver  une  chose  qui  eut  une  va- 
leur fixe  et  invariable,  les  métaux  précieux  sont  la  mar- 
chandise  la  plus  convenable  pour  exprimer  les  prix  des 
choses ,    puisque  leur  valeur  est   moins  sujette    á  varier 


Digitized  by 


Google 


4H 

que  celle  de  toutes  les  autres  marchandises ,  excepté  Ic 
blé,  qui  participe  á  cet  avantage.  La  diíférence  consiste 
en  ce  que  la  valeur  des  métaux  précieux  subit  des  va- 
riations  plus  lentes ,  et  qďau  contraire  celle  du  blé  est 
sujette  a  des  variations  plus  subites.  Le  développement 
des  causes  dé  ce  phénoméne  doit  étre  reservé  pour  la 
théorie  des  prix. 
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DES  SOURCES  DE  LA  VALEUR, 

PAR 

HENRY  STORCIÍ. 


Présenté  le  22.  Fevrier   1809* 


Nous  avons  reconnu  que  les  hesóhis  de  rhomme  et 
l'utiUté  des  choses  sont  les  deux  éléraens  qui  constituent 
la  valeur;  essay ons  de  découvrir  rorigine  des  besoins  et 
la  maniére  dont  se  constate  rutilité  des  choses  :  cet  exa- 
men  noiis  fera  connoíte  les  sources  de  la  valeur. 

Les  besoins  naturels  de  rhomme  naissent  indépendam- 
ment  de  sa  conception  et  de  son  jugement:  ďest  sa  nature^ 
ďest-a-dire  sa  conformation,  qui  les  íui  donne  et  qui  le 
force  a  j  satisfaire,  souš  peine  de  soufFrir  et  de  voir  son 
existence  comproraise*  La  source  de  ses  besoins  fačtices, 
c'est  Vopinion\  qui  lui  fait  conceyoir  et  ofesirér  des  jouis* 
sances  au  děla  des  premiéres  nécessités  de  la  vie. 

Les  besoins  naturels  síont  eri  trés  -  petit  nombre  et  ne 
donnent  de  la  valeur  qua  fort  peu  de  choses;  les  besoins . 
factices,  au  contraire,  se  multiplient  a  Tinfini  avec  le  dé- 
veloppement  de  nos  facultés  inteliectuelles  et  morales,  et 
ils  donnent  de  la  valeur  a  une  multitude  innombrable  de 
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choses.  Ainsí,  la  plupart  desr  chcweš  n^ont  une  válear 
que  parce  qu'elles  satisfont  a  des  besoins  que  ropinion 
fait  naítre. 

Mais  la  valeur  n^est  pas  une  qualité  absolue  et  iny 
iiérente  aux  choses:  elle  dépend  de  notre  jugement.  Nous 
jugeons  que  telle  chose  est  plus  ou  moins  'propre  a  tel 
usage  auquel  nous  voulons  Icmployer,  et  ďest  cette  estime 
qui  Gonstitue  sa  valeur.  Done  la  valeur  n'a  ďautre 
source  que  Topinion. 

Les  choses  mémes  de  premiére  nécessite  ne  tiennent 
leuř  valeur  que  de  cette  source.  Ces  choses,  a  la  véri- 
té,  satisfont  a  des  besoins  naturels,  qui  naissént  indépeo- 
damment  dé  Topinion:  cependant  Testime  que  nous  faisons 
dě  Tutilité  de  ces  choses.  ne  dépend  que  dé  motre  joge* 
ment.  La  nourriture  est  un  besoin  naturel  que  Topinion 
ne  íait  point  naitre :  mais  si  je  préfére  tel  aliment  a  tel 
autre^  G'est  que  je  juge  qďil  satisfait  mieux  a  ce  besoin. 

Pour  qu'une  chose  puisse  avoir  une  valeur  absolue, 
il  ne  faut  pas  seulement  qu'ellé  satisfasse  a  un  besoin 
Báturel;  il  faut  cncore  qu'elie  ait  exclusivement  la  pro 
priété  ďy  satisfaire.  Oř  il  n'y  a  que  trés-peu  de  cho- 
ses qu'on  piiisse  ranger  souš  cette  cathégorie:  le  lait  méine 
de  la  mére '  n'est  pas  indispensable  pour  sOutenir  Texi- 
istence  de  leníant  noiiveau-n£>.  Topinion  y  a  suppléé  pai 
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ďauties  alimens.  Uair,  la  lumiěre,  le  sol  et  Teau  parois- 
sent  réiinir  le  double  caractére  de  Tutilité  absolue  et  de 
Tutilité  exclusive.  Cest  de  ces  choses,  mais  ce  n'est  que 
ďelles  aussi,  qu'on  peut  dire  qíťelles  ont  une  valeúr  ab- 
solue et  tout  -  ii  -  fait  indépendante  de  l-opinion.  Cepen- 
dant,  si  Von  ne  craignoit  pas  de  rendre  cette  analyse  trop 
minutieuse,  on  pourroit  encore  objecter  que  Tutilité  de 
ces  choses  méme  n'est  pas  invariable,  et  qu'elles  se  prétent 
pár  conséquent  au  choix  de  Topinion,  Cest  bien  rinstinct 
qui  nous  porte  a  respirer  Tair^  mais  ropinion  nous  engage 
á  évitei  tel  air,  á .  chercher  tel  autre  etc 

Toute  chose  qui  répond  a  un  besoin  naturel,  peut 
ácquérir  momentanément  une  valeur  absolue ,  savoir  dans 
le  cas  oh.  elle  devient  la  seule  chose  propre  a  satisfaire 
ůn  tel, besoin.  Personne  n'accordera  une  valeur  absolue 
au  blé,  puisqďil  partage  sa  propriété  nourrissante  avec 
tine  infinité  d  autres  alimens.  Cependant ,  dans  un  pays 
oůr  existence  du  peuple  est  basée  principalement  sur 
cette  nourriture  végétale,  la  recolte  anuuelle  de  blé  ac» 
vqiiiért  une  valeur  absblue  pour  toute  la  quantilé  qui  n« 
ípeut  étre  remplacée  par  ďautres  alimens,  puisque  dans  c« 
cas  Topinion  est  privée  de  la  liberté  du  choix. 

Si  la  valjeur  directe  n'est  fondée  que  sur  Topinion,  a 
.plus  forte  raison   la   valeur   échangeable   doit-elle  Tétre. 
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Cette  valeur,  comme  noiis  avons  vu,  n^est  |)rapreinent  qae 
la  valem  directe  modifiée  par  les  échaiiges.  Done,  par 
sa  nature,  elle  ne  peut  dériver  que  de  Topinion:  mais  elle 
y  tient  encare  quant  aux  variatians  dont  elle  est  suscep- 
tible.  Ces  changemens  de  valeur  sont  le  lésultat  de  la 
propoition  qui  existe  entre  la  deraande  et  ToíTre:  or  cette 
proportion  ne  pettt  jamafe  étre  connue-  avec  précision* 
Nbus  croyons  qiťune  chose  est  rare,  quand  nous  jiigeons 
que  sa  quantité  ne  suíTira  pas  aux  besains  de  touš  ceiuř 
qui  la  demandent;  qďelle  est  abondante,  quand  nous  ju- 
geons  qďil  j  en  a  au  dělá.  Cest  donc  principalement 
dans  Topinion  que  nous  avons  de  la  proportion  entre  la 
éetíťajiďe  et  Toffre  ^  qyCest  fondée  la  valeui  échangeabk 
des  chosey. 

Vopiniott  est  reíFét  combihe  á&  nos  facultes  morale* 
et  intellectuelles.  Comme-  étre  sensible,  Thomme  táche 
de  dimihuer  ses  peines  et  ďaugmenter  ses  jouissances; 
ccMnme  étre  intellígent  „  il  eoníjoit  (íes  buts  et  juge  de> 
nioyens  qui  peuvent  lui  servir  a  les  atteindře.  D'im  coté 
les  facultes  intellcetuelles  ne  seroiént  point '  actives  sans 
le  desir  du  bien-étre;  ďun  autre  cóte,  le  desir  de  Ulomme 
ďaméliorer  son  sort  serait  vague  et  n'auroít  aucun  effet 
sans  la  conception  et  le  jugement.'  Plus  ces  fácultés  se 
diéveloppent  et  s'étendent,   plus  il  conigoit  de  besoins^  ct 
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mieux  il  juge  áes  moyens  qui  peuvent  les  satísfaire.  Os 
c'est  la  miiltiplicité  des  besoins  aux<juel»  on  pettt  satís- 
faire, qui  constitue  véritablement  la  riehesse^  ee  mot  pris 
dans  un  sens  moral.  Un  sauvage  ignorant  et  stupide,  qui 
possederMt  touš  les  trésors  da  momfe,  ne  seioit  point  richie: 
un  homme  ^sensible  et  éelaiié,  manquant  du  necessaiie>,  nei 
le  seroit  pas  non  plus. 

Si  ďest  ropinion  qui  donne  de  la  valeor  aox  cftosesr, 
il  s'ensuit  que  la  valeur  doit  étre  varioble,  comme  Topi- 
nion  qvi  la  fait  naitre.  Or  Ifopúrion  peut  wíer  sur  no9 
hesoins;  elle  peut  aussi  varier  sur  rutiUtě  des  cliose&  ^ui 
satisfont  aux  besoins. 

Uopinion  ne  peut  point  rarier  snr  fe»  besoins  naiit>^ 
reU,  mais  ces  besoins  eux-memes  varienti.  R  ^'y  a  <pie 
le  besoin  de  la  nourriture  qui  se  £asse  sentB:  sur  toute  lat 
surface  du  globe  ;  encore  varie  - 1  -  il  dans  le  degré^  de- 
iforee  avec  lequel  il  se  feit  sentir.  Dans  le*  pays  terapé*^ 
leés ,  Texistence  de  l^homme  démande  moíiur  de  nourriturr 
«t  des  alimens  plus  légers  que  dans  les  pays  fíroids^  Toas; 
les  autres  besoins  naturek  sont  pluff  ou  moins  Ibcaux.  II 
y  a  des  contrées  ou  Ifhomme  peut  se  passcr  tout-á*fait 
ée  vétement,  de  logement  et  de  chauíFage;  il:  y  en  a^ 
ďautres  oů  le  besoin  de-  ces  choses  se  fait  sentir  conti- 
miellement  et  avec  une  táUe   vivacité^    qi.i'elles  lui  dsf^ 
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viennent     tout    aussi    indispensables     quc     la    nourriture 


meme. 


Si  les  besoins  naturels  varient  dans  les  difféřens  pays, 
ropinion  sur  1' utilitě  des  ehoses  qtii .  satisfont  a  ces  be- 
soins ,  est  sujette  á  des  variations  bien  plus  frappantes. 
Qiielle  varieté  n'y  ú-t-il  pas  chez  les  diflerens  peuples 
dans  les  objets  qui  leur  servent  de  nourriture  principále! 
Dans  les  pays  du  nord,  c'est  le  seigle;  dansceux  áu  midi 
de  TEurope,  c'est  le  froment;  en  Chině,  c'est  le  riz;  daiB 
ďautres  contrées  de  TAsie^^  c*est  le  manioc,  le  mais;  dans 
les  íles  de  Tocean  pacifique,  c'est  le  fruit  d©  1'krbre-a- 
pain.  Le  bas  peuple  en  Russie  se  nourrit  principalement 
de  légumes ;  les  Anglais  préférent  la  viande  aux  végé- 
taux;  les  Hindous  refusent  toute  nourriture  de  chair^  les 
Kamtchadales  ne  mangent  que  du  poisson. 

L^opiníon  sur  T  utilitě  des  ehoses  qui  satisfont  aux 
besoins  naturels  ne  varie  pas  ^seulement  dans  les  différeM 
paýs :  elle  change  encore  souvent  dans  le  ihéme  pays  a 
diflférentes  époques.  Une  nation  accoutumée  depuis  des 
siécks  á  5e  nourrir  du  méme  aliment,  peut  changer  ďo- 
pinion  sur  son  utilitě  par  la  découverte  ďune  autre  nour- 
riture plus  saine^  plus  nourríss^nte  óu  plus  facile  á  pro- 
duire.  Si  jamais  le  mahométisme  ou  la  religion  chrétienne 
B9  répandent  dans  rinde«   les  Hindous  ne  refuseront  plas 
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la  nourritare  anímale.  Le  progres  de  la  cultme  des  ter- 
les  au  Kamtchatka  changera  probablement  la  maniére  de 
vivre  des  habitans  de  cette  presqďile,  et  ďichtyophages 
qu'ils  sont,  ils  devienc^ront  mangeurs  depain  et  de  viande, 
En  Europe ,  la  culture  dií  mais  et  des  pomraes  de  terre 
a  rendu  le  blé  moins  indispensable  qu*^!!  ne  rétoit  aupa>- 
ravant,  et  il  n'y,  a  peut-étre  que  la  difficulté  de  cx)ns«rv 
vér  les  pomraes  de  terre ,  comme  le  blé,  pendant  quet^ 
ques  aimées,  qui  émpéche  qu'elles  ne  deviennent  la  prin>- 
cipale  nourriture  végétale  en  Europe;  c'est-á-dire  qu- 
elles  ne  xemplacent  le  painv 

Quant  aux  dioses  qui  réponďent  aux  besoins  factice^, 
il  seroit  inutile  de  prowver  que  leur  valeur  est  variable^ 
puisque  ces  besoins  eux-mémes  n'bnt  ďautre  source  que 
Topiiiion,  et  que  Topinion^  par  sa  nátuře,,  cst-  toujours  ar- 
bitraire. 

Enfm,  si  Topinión  varie-  snr  Ta  váleur  directe  des 
choses ,  elle  ne  varie  pas  moins  sur  leur  valeur  échant- 
geable.  Cette  valeur,  en  la*  eonsidérant  comme  absolue, 
devroit  se  régler  sur  la  proportion  qui  existe  entre  la 
demande  et  Yoffve ',  mais  elle  ne  se  régle  jamais  que  sur 
Topinion  que  nous  avons  de  cette  proportion.  Or  cette 
«pinion  est  toujours  plus  ou  moins  arbitraire,  et  eUe  peut 
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varier   dans   lo   tems    méme    que    la    proportion    reste  ia- 
variable. 


Les  notions  que  j^ai  taché  ďétablir  dans  les  mémoi- 
res  precedens  et  le  raisonnement  qu'on  vient  de  liře,  rae 
paroissent  prouver  suffisamment  que  ce  nést  ni  dans  la 
matiére^  ni  dans  le  travail  qu'iL  faut  chereher  Torigine 
des  valeurs,  mais  que  ťest  Topinion  qui  les  crée.  Si  la 
découverte  de  ce  principe  peut  contribuer^  comme  je  le 
crois,  a  perfectionner  Téconomié  politique,  je  suis  loin  de 
iň'en  attribuer  a  moi  seul  le  mérite,  car  cette  découverte 
a  été  faite  avant  moi.  Des  penseurs  profonds  ont  indi- 
que  la  routě  qui  devoit  y  conduire;  ďautres  écrivains  ont 
annoncé  Taxiome  fondamental:  je  ďai  eu  qu'a  suivre  leurs 
traces,  qďá  déduire  des  coňséquences  qu'ils  avoient  né- 
gligé  ďexprimer. 

Depuis  long-tems  peu  satisfait  des  differehtes  théo- 
ries  sur  les  valcurs ,  j'en  <:herchois  Torigine  dans  raction 
combinée  des  besoins  et  des  lumiéres  sans  oser  prononcer 
mon  opinion,  lorsqu'un  jour,  en  relisant  la  preface  de  Gar- 
nier  a  sa  traduction  de  Smith  ^  je  fus  frappé  par  le  pas- 
sage  suiyant.  ,,  Ce  qui  constitiie  véritablement  une  ri- 
,,  chesse,  dit  cet  auteur^  et  ce  qui  en  détermine  la  valeur. 
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',,  c*est  le  hesoin  du  consommateur  qtií  la  deraande.  ň  n*e- 
„xiste  point  de  richesse  proprement  dite ,  ni  de  valeur 
^,  absolue.  Ces  deux  raots,  richesse  et  valeur,  ne  sont  que 
^les  mots  corrélatifs  de  ceax-ci,  consommation  et  cíe- 
M  mandě,  Méme  ce  qui  est  propre  a  nourrir  Thomrae, 
n'est  point  une  richesse  dans  un  pays  inhabité  et  inac- 
cessible  au  commerce;  et  á  qiielque  degré  que  la  civ^i- 
lisation  soit  parvenue ,  le  principe  est  encore  le  méme. 
Si  la  masse  des  richesses  vient  a  excéder  la  somme  des 
besoins,  dés-lors  une  partie  de  cette  masse  cessera  ďé- 
„tre  richesse,  et  rentrera  dans  la:  cíásse  des  étres  sanš 
„  valeur*  ** 

Ge  passage  m*éclaira  subitement.  Je  fus  surpris^dé 
voir  que  Tauteur  n'eut  tiré  aucune  conséquence  ďun  "prin- 
cipe qui  auroit  du  lui  én  fournir  de  si  importantes.  Sil 
est  vrai,  comme  je  le  reconnois,  me  disai-je,  que  la  va- 
leur n*est  point  une  qualité  absolue  et  inhérente  áux  ri- 
chesses, mais  qďelle  se  fonde  uniquement  sur  la  demande 
ou  sur  les  tesoins  de  ceux  qui  jouissent  de  ces  richesses 
et  qui  les  consomment :  -  quel  est  donc  le  juge  qui  pro- 
ixonce  sur  Taptitude  des  richesses  a  satisfaire  ces  besoins, 
et  ďoíi  ces  besoins  tirent  -  ils  leur  origine?  II  ne  s'agis- 
soit  que  ďavoir  Tidée  de  faire  ces  questions;  la  ráponse 
n'étoit  pas  difficile  a  trouver,    et  on  ne  peut  y  répondre 

liímoirei  dttAcad.TAl.  ^^ 
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9fCie  ďune  seule  mtatii^e.  Dés-rlórí,  Ja  théone  jdes  y^, 
leur?.,  qui  m*avpit  toujours  para  si  obscgrcj  se  déveloj^a 
insensiblement;  souš  ma  plume^  et  je  pár  vinš  aisément  ^ 
fixer  les  princjpaXes  notions  qďellé  renfeřme.  : 

Pen^íant  que  je  m'occupois  a  ce  travail*  la  lectnre 
de  Touvráge  de  Condillac  *),  que  j'aYOÍs_négligée  jušqu- 
alors,  m'apporta  de  nouvelles  himiéres;  Ce  philosopfae  a 
fonde  tout  son  systéme  sur  le  principe  de  ropinion;  mais 
á  Texception  des  premiers  chapitres  qui  exposent  ce  prín- 
cipe  ,  le  reste  de  Touvra^e  mérite  a  peine  Tattention  da 
lecteur  instruit.  Ceux  qui  voudront  se  dpnner  la  peine 
de  comparer  les  idées  de  Condillac  avec  celles  que  je 
Yiens  ďénoBcer  dans  ces  mémoirefi ,  ^rdnt  en  étAt  de  ja- 
^er  combien  je  lui  dois. 

Mon  travail  étoit  achevé,  et  les  teóis  mémoires  pré* 
eedens  ayoáent  été  lus  a  X' Academie ,  lorsque  le  isystéme 
ďéconomie  politíque  de  Mr.  Hufeland  me  parvint  **). 
3*eus  le.f^ísir  de  voir  que  la  tbéorie  des  valeurs  de  ce 


*)    Lt  commerce  et  le  g(mvtrnement>  considérés  relatÍTement  Tun  I  Fwtie. 
a  Vol. 

^  Neae  Grundlegane  der  $taatrvirt6sc6afts(iinsť,  durcb  Frflftnig:  and  B*> 
tichtigung  ihrer  Hftuptbegriffe  voň  Gut ,  Werth ,  Pteis ,  Gcld  váni 
YolksverreSgen,  mít  ununterbrochéiiei;  Rácksichť.auf  die  b1$herig«n  Sf- 
nemc)'  von  Gotttieb  Hufelauá  y  Hoř-  and  Ju$tizrath,  uod  ordend.  Fmí 
ést  R.echte  in  Lándshuc^  L  Th^iL  Gkfsea  4^7.  & 
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ááVTňít  teí^Tt  ^Áccmdé  ayet  XsL  miéňne  Ůkns  íe  prAicipé- 
fbndamental.  Si  noiis  ůiSé^ons  sur  ďaatres  points  inipor« 
tansy  c'est  au  pablíc  écfairé  a  pronončer  cntre  nons:  Te- 
iK^men  severe  auqael  j'ai  de  nouveaii  soiimis  mon  travait^ 
De  m'á  point  engagé  k  y  fairé  des  chaúgetteos  <kseatieU. 
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SUR  LES  CONNOISSANCES  CHIMIQÍJES'  DESXfflNOlS 
DANS  LE  VIIIMS  SIECLE. 

PAR, 

JULES.KLAPROTH. 


Présenté  \  la  Confcrence  le  i.  Avril  1807. 

Comme  nóiis  avons  si  pea  de  notions  exactes  sui 
rétat  de  la  Chimie  des  Anciens,  et  principalement  chez 
les  peuples  asiatiques«  il  me  semble  que  les  extraits  sui- 
vants^  tiiés  ďun  li^ie  Chinois,  qui  traite  de  cette  science, 
pouroient  oíTrir  quelqďinterét;  car  ils  font  vpir  qae  ce 
peuple  a  eu ,  il  y  a  déja  plusieurs  siécles ,  des  notions 
quoique  inexactes  sur  les  effets  de  Toxigéne. 

Parmi  les  maniiscrits  raportés  de  la  Chině  par  feá 
Mr.  Bournon,  se  trou  ve  ime  petite  collection  ďexpérieni 
ces  chimiques  et  metallurgiques,  dont  j'ai  copié  eú  180^ 
les  passages  les  plus  interessantes. 

Cet  ouvrage  consiste  en  68  feuilles  écrites  nssez  ser* 
jées,  et  porte  le  titré : 


i7i  ^  2E 
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TfoB  -  lofinn  -  jínev  qui  signifie:  Confessions  du  paisíhU  dra- 
gon. Á  la  fin  de  la  preface  on  lit,  que  ce  livre  čst 
composé  par  lMa5  hhéa,  Tannée  Bino  •  cheoe  premiér  de 
celles  nommées: 

•  .  ■  •'  ,  c      - 


í 


D^cht  .  dif  le  .9"*  jour  dii  troisiéme   iiioís .      Ce   nom   de  V 
Dschí  -  díř  ii'est  pas  celui  ďun  Empereur,  mais  titre  hohb-  ' 
rii^que.  on  Niéne  hháo   que   1* Empereur  Síoii  -  dsouno   de  la 
dynastie  des  Tlnn,  a  donné  a  deux  années  de  soii  regne, 
€t    signifie,  per jwtant    en    vertue,^     Cet  Empereur   regnoit 
cntre  les  années   "756  et  762  de  J.  C,  et  la  premiére  deš   '' 
celles  appellées  Dschí  dH  corresponde   avec  .756   de   notre 
ére.     Les  denx  autre^  caracteres  Blnn  cheae  avec  lesquels 
ělle  ešt  marquée  désignent  le  35*"^   an  du  LVIII"**'  cycle 
Chinoís.     Pour  Tauteur  Mab  hhóa  je  ne  trouve  son  nom 
ni  dans  le 


i. 


Ooiaa  •  ch^flo  •  totidu  -  l>6a  5  qtii  est  un  dictíomiaire  ^néft* 
logique,  ni  dans  Je 
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Ouéne -iLhiíne -toQnn  -  kia,  ouvrage  historiqoe  et  lítte* 
raire  trés  -  žmportant.  ^  U  est  áisé  de  s'appercevoir  quc 
son  systéme  se  rapproche  a  celiii  de  la  secte  des  DSo-chfc, 
Dans  son  premiér  chapitre  Tauteur  dít :  Tout  ce  quc 
rhomme  peut  sentir  et  observer  par  les  sens,  et  toét  c« 
^iťil  peut  concevoir  par  son  esprit  et  par  son  imagination,  tst 
eomposé  des  deux  principes  fondamcntaux,  le  Yáan  et  lů 
Yne  qui  désígnent  le  paďaiť  et  rimparfait.  Ce  systéme 
•st  représenté  dans  les  huit  Gofia  de  Fod  -  hhy.  le  Tíoé 
«st  le  puissant  ou  raccompli^  et  l^  Ťd«  lui  «st  diamétia* 
iement  ópposé.  "> 

f 

Notre  auteur  s*écarte  ponrtant  sonvcnt  de  cette  défi- 
nition,  dans  le  cours  de  son  ouvrage,  et  on  remarqoe  clair 
iement  qu'il  suppose  a  ces  ďeux  principe*  des .  modifica^ 
tions  a  l.'infiní,  qui  se  manífestent  dans  les  formes  de  es 
monde.  Sur  ce' point  il  diíT^re  du  systéme  des  Da6  •  cfa^* 
qui  explique  la  différence  des  formes  des  objets  visiblet 
par  les  changements  continuels   dans   les  prqportions  óa 
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.  Apres  avoif  donc  ainsi  exposé  le  principe  *du  systéme 
de  Ma6-hli6a4  je  passe  a  Textrait  de  son  ouvrage^  au- 
quel  je  joins  4^  eourteS- explication$ : 

Pinn  -  lounn  •  jiné  Ghap.  III. 
Atmosphére  ou  Hhii- cli^un  -  kí. 

Ce  Hkii  -  chsnn  *  k!  est  ^le  ki  qui  se  lépose  Far  1« 
'surface  de  la  terre,  et  qui  s'éléve  jusqďaux  nuages.  Quand 
la  proportioa  de  VÝne,  qui  fait  parde  de  sa  óompositíoiiy 
est  trop  grande 5  il  n*est  pas  si  parfait  (ou  plein)  que  le 
fcí  au  děla  des  nuages.  Nous  pouvons  sentir  le  Hhti— 
^Eenn  -  kí  par  les  šens  du  toucher>  mais  le  feu  élémentair 
,^ont  il  est  mele  le  rehd  invisible  a  nos  yeux.  II  ý  a 
plusieurs  raoyens  qui  le  purifient  et  qui  lui  5tént  une 
partie  de  son  Yne.  Cela  se  fait  ďabord  par  des  choseÁ 
qui  sont  des  modifications  du  Yinn^  telsqu&Ies^métaux^  le 
450uffi:e  (Lie6a  -  hhouion)  et  le  Tane  OU  charbon.  Ces  in- 
^ediens  quand  on  les  brule  s'amalgaraent  le  YSnn  de  Tair 
et  donnent  de  nouvelles  combinaisons  des  deux  pnneipes 
fondamentaux. 

Le  Ky  -  yne  ou  TTiie  de  I'air  ne  .«e  trmive  jamais 
pur;  mais  a  Taide  du  feu  on  le  peut  extraiie  du  Tckřne- 
chtii  du  Hh&  >  sia6  (salpetre)  et  4e  la  pierre  qďon  ap- 
pelle  Hha  -  tSnn  -  cE<í.  —    II  entre  aussí  Áaa&  la.  compoh 
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sition  de  Teaa,  on  il  est  si  étroitement  lié  avec  le  Ytna 
qjie  sa  deeompositioQ  devieht  třes  difficile.  Le  feů  élé- 
mentair  cache  le  Ky-fuc  k  nos  ýěux  et  nous  le  reGODr> 
noissons  seuleraent  par  ses  effets. 

Notě,  Lechapitře  precedent  est  trés  -  important,  et 
prouve  que  les  Chinois  du  VllF"^  siécle  avoient  des  idées 
astsez  claires  de  Toxygéne,  qu'iis  nommoient  Ky  -  yne,  oa 
rimparfait  de  Tair.  Car  quel  autre  principe  de  Tair  pour- 
roit  s*amaígamer  aux  metaux  échaufles,  aú  šouffre,  au 
charbon,  et  former  avec  eux  des  nouvelles  čompósitions  ? 
Mais  les.  connoissances  des  Chinois  siir  cet  objéct  réstoieňt 
toujours  třes  -  impaifaites ,  puisqďils  rie  connoissoiěht  pas 
Thydrogene  et  Tazóte  qui  forment  la  seconde  partie  de 
Tajr  atmpspherique. 

Je  ne  puis  donner  tine  explication  satisfaisante  sur  les  mots 
Tchíde-jch«  (espéce  de  pierre  á  aiguiser)  et  Hhíř-tann-chíř, 
pierre  noire  qui  se  trouve  dahs  les  marais.  On  ne  les  trouve  ni 
dans  les  dictionnaires  ordinaires,  ni  dans  Éncyclopédie  ďhi- 
stoire  naturelle  de  Ly-tchénn  intitulée  Bune-cio-gann-mot 
Rien  n'ayant  changé  en  Chině  que  la  nomenclature  des 
productions  natureUes,  et  les  anciens  ouvrages  qui  en  trai- 
tent,  sont  sans  commentairés  inintelligibles  pour  les  Chi* 
nois  eux  mémesr 
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Uassertion  de  n6tre  auteur  que  Teáu  ésťun  composé 

du  Ky-yneTeťdu  Y4nii   est   ůiteressanfe   pour  les   Euro* 

péens,   qiii  Tont  si  long  -  tems  cru  un  element.     Le  cha-^ 

pitre   siiivant  donne   éncore ,  plus  ďéclaircissemens  sur  sa 

decomposition. 

Chap.    IX. 

D  es    mětaux. 
í.     ■.'".'  -        ,  "  ■ 

II  y   a  cinq  métaux  principaux,    outre  le   Gaia  oa 

Tor,   savoir: 


Av 


\v 


,^ 


lne  argent,  Toánn  cuivre ,  Ti«  fer,  !Ssižf  étain  e^  Yén^ 
plomb.  ;  -  .  *      i 

Uor  est  le  plus  pii'fait  (Y^on),  et  en'général  le  sym- 
bole  de  la  perfection  de  la  matíere,"^parceqďil  ne  contient 
rien  de  TYne;  c'est  pourquói  il  domine  íés  i^uatres  partieš 
díi  monde.  Uargent  en  contient  déja  une  petite  qua.ntité, 
le  cuivre  cncore  d-avantáge,  jenfiji  Je  plomb  eSt  le  plus 
iihpur  de  touš  les  métaux,  L'or  ne  s'aní3.1game,  jamais, 
avec  TYne  de  Tair,  et  .on  letrouve  toujours  natif,  La 
plus  grande  chaleur  ne  le  change  pas. 

Si  on  purge  1'  argent  de  X  Yne  il  devient  or ,  mais 
comme  il  est  toujours  étroi^enjent  lie  ^  son  ^óuflfre,  cett^ 

Mimohti  de  fAead,   T.  ff.  ^^ 
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operation,  devient  trés  -  difficile.  Cest  seulement  Targent 
de  la  raontagne  Ssí  -  léunn  -  cKáné  dans  le  Ticne  -  dschoU 
(Hindoštan.)  qui  se  préte  a  ce  charigément  — «  La6  -  dsi 
savoit  changer  tout  argent  en  or,  mais  il  ne  le  faisoit  pas, 
car  il  étoit  lui  -  méme  possešseur  de  la  montagne  ďor. 

Le  cuivre  se  trouve  natif  dans  les  raontagnes,  ou  mi- 
neralisé  avec  le  Ky  -  yne,  bu  avec  du  souffre.  duand  on 
le  fond  á  plusieurs  řéprises,  il  perd  beaucoup  de  son 
rouge.  II  est  trop  étroitement  lié  a  TYne  poař  que  Ton 
puisse  Ten  détacher.  Aussi  attíre-t-il  facilement  le  Ky- 
yne  de  Tair;  de  T^au -et  da  Be  - /3dc  (Alim),  de  cette 
composition  resulte  le 


Taůott  i  8íe6u,  OU  verd  de  gris. 

Pour  tirer  une  belle  coiiřeur  verte  úu  cuivre^  il  faiit 
calciner  de  la  limaille  de  ce  metal ,  et  ensuite  la  faire 
čuire  avec  du 


B?  -  f3ne  (Alon)  dan%  une  qaaaúté  suffisante  ďea».   Apréf 
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qne  Teaa  Vest  refreidie,  elle  deviendia  verte «  et  alori  Ú. 

£tut  y  ajottter'  du  ;  . 


Cjiícvc  -  cJkatkj:  qut  esi  |)reci^ite  la  conledur  yettc  appelléo 


Sia^  -  lo'd  'th\í,   donfon  se  sejt  přbffir  peindce  les  feailles 
des  plantes  et  du  bambou. 

Pour  tircr  une  couleur  bleae  du  cnivre,  Ú.  Éaut  ta^ 
ier  trois  Tcán  de  limaiUe  de  caivre  rouge,  avec  17 
Tcan  de  Nt5  -  chs,  et  cuire  ce  mélange  avec  de  Feau  páre, 
Hhiéne  -  pSnn,  qui  vivoit  SOUŠ  la  dyoastíe  dé  Hlii«e,  est 
l'mventeur  de  cette  couleur. 

Si  on  fond  du  cuivre  avec  la  ^erre  Ylnn  -  <h^  il 
prend  une  couleur  verdatre.et  devient  plus  dur.  Les 
ustensils  que  ťon  faisoit  de  ce  cuivre,  souš  la  dynastie 
^es  Ssotina  sont  třes  -  estimés.  On  croit  que  les  huit  Ga^t 
<ie  Taí  -  hhíio  -  fott  -  hhy  étoient  gravés  sur  une  planche 
de  cet  espéce  de  cuivre. 

Notě  —  Be^-fSae,  ou  fane  blanc  estTAlun,  Hhif-ninc; 
ou  Fane  uóir ,   est  du  fer  sulphuré ,    et  Ctím  -  fUne ,    01* 

.61  •, 
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FiP^Cí  "IjIou  estwle  iJcUm©  &ul^Imr^-.:'-i^'  La  áolntioň -do 
Natron,  que  Ton  trouve  en  grande  aboddance^dans  lá 
Mongolie ,  et  dans  Iqbx  přovinoes  septentrionales  de  la 
Chině,  s^appelle  Gui«ne  -  cio^y^  —  Na6  -  chS  est  le  sel 
aminoniac,  qďon  trouve  i  natiř  en  Chíne  et  en  Mongolie. 
a- ííiFer  ii'ái;ptt  4écoavrir  ce  qiie  ďesft^qjae^  la  píerre-YInn- 
chiř,   qďon  tirede  la  .pro^^ice  dé  Ss4i  -  tchoBanc 


?:0     !%•=•   -'*•     .^y^        í      '     -       '/>       i    V     - 

■ ,    ^'       '    —  s     I    •  ^    -  ^ 
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P  E^  C  R  J  P  T  I  o  N    S  T  A  T  I  S  T  i  a^f  E 

,,.;..  ■     .■  -■•  DES  ""-. 

SELSl  DE  ROCHE  BT  DE^  SALINES  DE  LA  RUSSIEí 

A  V  E  C 
DES  OBSERVATIONS  SUH  LA  POŠITION  DES  PREMIERS  MAGAZINS, 

•    ,  -    •  -  r  r 

•  .1    í   •.  f    ---  -  ■     ...     :..•      :.     ••.       J       .  .  .     '  í        ■    ; 

C.   Th.  HERRMANN.     ■ 

«       '  k     ■  I     ■  '  ■  ,     ,  ■         T  > 

.    ,  ,;  jPrés^nté  ^  ^  Conférence  le-24  Avtil  1808^  r 


'■  ■-.  Noos'  avohs  donné  la  dcscriptíon  sfatistíque  dés  lacs 
sftlés  de  la  .Rusi^ie^.  qui  sont  des  soarces'  intailssablet  iet 
jtrés  abondantes ;  aprésent  npus  pailetoňs  de^  sels;  de  xocbé 
^i-  offr^njb  A  toae  v  grande  lichesse .  íotítitte ,  maisi  >1qai  >  fx'esti 
pas^fili^re^Iéalifil'ée,>et  des  salines^  dont  Ia>prodactiíoB:esf 
ci9i3«ideKfible>>  maisboméeLpár  la  foiblesse  de  leiit:  >  salžvei 
par.ltétoiíditteifinodiqui&.de  léuts  bois  et  par  Xe  petit  xiatítt 
|>mi«ďoatxieré/qui  jáont  la  l^úc  disposition. '  :  ' 


ic 


I,  .  S eis    d e    rbche, 

íJ.,^ivgůSi^é9  e€í)  sel  ise -tróuvtí  wií.la  petíte  rivieře 
))ťJ&iiiHÍ}(0Bkldjiins:J%jgt4ppe  (AU  ^k^  VOmáL,  k  ^ít 


Digitized  by 


Google 


4^6 

yerstes  ďOrenbourg.  Les  couches  de  €é  sel  parótssent  a 
ime  et  a  deu^  arschines  souš-  terre  et  s'étendent  environ 
sept  verstés  en  circuit,  leur  profobdéur  est  éncore  inoon- 
nue«.  Le  sel  est  en  generál  třes  pur  et  trés  blanc^  pour- 
tant  le  degré  xle  dureté  et  de  blancheur  différent  selon 
les  couches,  il  y  en  ^  dont  le  sel  est  aussi  dur  et  aussi 
briliant  comme  le  cryštal.  Cest  donc  une  des  plus  ri- 
ches  mineš  de  sel  de  roche  en  Europe.    ' 

Le  nom  de  sel  ďlletzk  n'a  été  connu  que  iiepuis  1 735, 
loFsqu'on  y  donstruisit  un  fořt  souš  le  liotn  ďlletzkaja  Sa- 
schita  (sauvegarde  ďlletzk)  et  des  redoutes  sur  le  chěmia, 
et  qďcňi  étendit  le  cordon  mílitaire  jusque  iá.  Avant  que 
la.  iigne  ďOrenbourg  fut  établie  ce  sel  fut  coinpris  souš 
le  nom  ^géhéral  de  sel  des  Steppes. 
a  :  On  fit  exploiter  le  sel  par  des  exilés  et  oň  le  trans- 
porta par  terre  jiisqďa  Orenbourg,  Oufa  et  Steilitamac^ 
port  801  la  rivieře  Bieloje  ou  étoient  les  pr^miers  mága- 
Eáns,  des  /^uels.  09  pourvbyoit  lé  gouvemement  ďOfdhbour^, 
cxcepté  les  villes.  de  Gelaebi,  Trokzk  et  Wetchotiralsk, 
et  le  bourg  Kourtamisch,  qui  se  troqyent  au  pied  de 
rOural.  Leur  éíoignement  des  magazinš  et  les  diíiicultés 
naturelles  du  chemih,  mais  surtout  lě.  peu  de  sureté  qu'il 
y  ávbit  iáots  contte  les  incursions  dei  peuplésí  moÁmáes 
fi^nt  qúkax  ^ivPVoyoUi  ces  eji(iroitď'de'  «dl  4e  Koi^aekow* 
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On  transporta  encore  ce  sel  par  eau  sttr  la  Volga  jus- 
qďa  Ktasan  et  jusqďá  Nigegorod  et  de.la  par  terre  á  Moscou. 
Mais  le  transport  étant  devenu  un  peu  plus  cher  que  ce- 
lui  dn;  lacJEltoDy  vů  que  le  poud,  dont  ťexploitation  cou- 
toit  I  kopeques,  revenoiť  a  Šterlitamac  á  14  kopeques,  á 
Kasán  de  Qi  a  25  kopeques,  á  Nigegorod  27  et  3o,  on 
-defendit  en  1788  rexportation  Áe  ce  sel  hors  des  limites 
du  gouvernemeriťďOrenboJurg,  excepté  que  la  Cour  en 
fit  venir,  ailnuéllement  3  00  pouds. 

La  grande  consommation  de  sel  qďon  fait  en  Hussic  ^ 
hit  .ré venir   a  .plusienrs   sources   abandonnées   et  aussi  re^ 

ti., 

nouvelier  Texploitation  du  sel  ďílétzk  par  TOukase  du  25 
Áout  i8o5.  Le  nouveau  réglement  qui  a  páru  á  te  su** 
jet  porte  eťi  substance ;  qu'on  augmentera  et  perfection- 
nera  re^cploitátion  du  sel  ďlletzk,  qu'on  le  vendra  avec 
lin  profit  líet  de  10  kopeques  par  poud  et  qďoutre  cela 
le  commerce  de  ce  sel  sera  absolument  libře,  puxsqu'on  a 
tout  lieu  de  croire  qďon  paíera  volontíers  ce  sel  j)lus 
cher  que  40  kopeques  a  cause  de  sa  qualité  snperieure. 
On  rétablira  les  magazins  ďOrenbourg  ou  ce  sel  sera  ven- 
du  pour  epargner  aux  marchands  le  chemín  dans  la  steppe 
et  on.  établira  encore  ďautres  magazins  dans  les  ports  des 
rivieres  navigables,  a  mesure  que  le  commerce  libře  s'é- 
tendra.     Enňn  pour  prevenii  le  monopole  des  marchands. 
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lá  Cóui-oíine  ^eňtfera  kušsi  eň 'concurreoc©  eťveiídra  par- 
tout  ce  sel  avec  im  profii  de  lO  kopeques  sur  le  prk 
naturel;   ^   -  .  '  í      :•.:--  ,  .  ,. 

•  ^  Oá  ne  sadtoit  encore  juger  dés  eífeřts  qué  ces '  atrange- 
ineňs  aťirorit  dkns  4a  suitě  qúand'  le  comraírce  libře  de  ce 
jsélsera  bién  etábli,  maiá  il  y  a  toiiťlieu  de  croire  qne 
la  Couionne-  aura  urf  profit  net  et  qďon  diminuera  Ic 
%iaiique  do  áfeli  en  plasieurs  endroitfif.    '      J  ' 

On  a  exploité  en  4804!  3ll,o8§  pouds  de  ce  sel  et 
^n-i^&S  400,000.  Les  fraix  de  Tcxploiution  sont  tou- 
j&urs  tíiarqtiés  á  |  kopeques  *)  rtateil  írevieňt  á  Oíe^* 
feSift*^  'á  2.  JÍopéqiies  ou-on  le  vend  parcon^igciuei^  a  is 
ítdpe^iés 'le  poud.  .  ^  '  ■-  ■■'-■.■■ 

■  '     2.      Sel    dé    Tséhaptschatschi. 

-  -  Lés  čoliines  nomniées  Tséhaptschatschí  en  langac 
Calmíique  sorit  sur  la  live  gaitche  de-  la  Volga  dans  la 
titéppe  ďe  rOutal,  a  123  verstes  de  la  ville  Jenotaewsk, 
k  179  vérstes  d*Astrachán ,  et  ďe  70  a  80  verstes  du 
bburg  Selitra  sur.TAchtouba. 

-•  '  Cest  une  montagne  entourée  de  plusieurs  collines. 
Elle  á  déux  verstes  -eň  long  et  six  en  circuit.  X.es  col- 
lines soňt  éloignées  Tuně  de  Tautre  ďune  verste.     Le  sel 

-  *)   Comptie  -  téndudu  Ministře  dc  líntcrícur  de  i8q4« 
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se  trouve  sons  ces  collineš  on  trbuc&es  ďune  et  de  deiix 
-ar8chiňe9^*d*^fnÍ5senr.  .Ce>  sel  est  plas  dur  qUe  celqi  ďl- 
ietzket  ďune  qualité  superíeure^  mais  tin  pea  plqs  gň- 
úixe*  Ia  teftaln.  qui  le .  ccmvre  est  du  sable  entremelá 
ďai^le^  qui  est  důr  comme  la  pi^rre  dans  les  eodroitiB 
'OÍi  il  toocfae  le  sd  de  roche» 

Oa  deoouviiťcette  mine  en  1767  »   ^ais  <m  ae  Tji 

-jamaís  eiq>loitéej|  ptiisqae  cěs  oóUiaejsi  sohc  trop  avancées 

ůsms  la  steppe.»    et  ^uH,  faúdsoit  jua,  £9lt.  et.tin  corddu 

pouť  wsorerl  1' esploitatioa. '   D^Uenrs  )lesf^  euvijcom  .^oift 

inh^ítables;,  absolument  depoawuš  d^eaa  et  de  I  hpUi  «|iia 

'léS' coochés  paioissent  étie  fořt  úrregplieres^  t>'est  ce.,*qi)i 

-iIpndnnt^reKploítatíon  pltis  difiicile  et  plns  coutěu^e.   Qii- 

.titt  ééiz  on  ne  manque  pas.  de  »éí  dttafi  ces  environis.i .  ^ 

-4:  Ast^chan,  ni  sur  la  Volga;  infeiietíre; 

II.      Z)eí  Salines  de  la  Russie^ 

>T  .  :Lés  gaimes  actuellément'  en,  activité^  se  troilveni;  .daiis 
les  Oonvernsmens  de  Perme »  da  Wdlc^a,  xle  NoHrg9fod> 
•^'^rohkn^el  «t  ď  Olonetz  pour .  la<  Riissíe: teuřop^nne*,  et 
-dans '  les>  Obévomenienš'  de  Tomsk  et  dUrkoutzk.  >  en  Sibárié, 
'  '  II  yaíenoore:  plusieurs  salines  qui  nesont  plus  in 
itt^r/íté^  dans  les  OouvememenSide  Perme,  de  Wolog^a^  de 
-K^^ronUy-jde  íNigegdtodjet  dé  CathěiipcKlaw.  ... 

Mémoiret  4e  fAcad.  T.  IL  ^^ 
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trerdr^  letir  $el  a.  ln  Coiňonne  k  ideux  -Denanschki  iQcánf 
fax  <  póud;  coaánQ.  1 9JLl|>a(4yaú.t  ^  <  les  ^  autres ,  ^ui  ont  y endu 
á  un  -prix  plus  modique  ne  baisseront  leur  prix  que 
4'tine  Denotisehki*.  S  ;'  „'..     .  '     , 

r.  n  pafioít  quales  établissemeiiB  ise.  ressei^tiffiit  de  la 
|)érte  qďiU  fai^tent  «ur  le  .  piix  ordinaire  j  car  ils^don- 
nóienťbéaticoiip  moÍD9  de  sel.  Cest  pQuar  cela-  que  TOo- 
kase  du.'i3<  de  Jisin  .Ji?!,^^  Jleur  fait  une.  au^mentatioD 
ďune  Denouschka  par  póud^^  en  leur  ordonnant  de  £our- 
nir  iin.iiiillÍQn.,(fe  pouds  de  p|Qs.<  Mais  cette  augmenta- 
tion  ne  - siif[Í9DÍt  pas,  $omme  ;le , dit  TOqkase  du.i3  de 
lanvier  i.7S4>í^i^'Ordonn^.quj^  les.(prO];H;ietairef$  des  Sali- 
lie».(deKPěrme  auront .  tine  augmenu^^puj  v^e  3  Penouschkt 
par  poud  ien  consideiation  dti  transport  jusqďá.  Nigegoi;od 
et  de  Ikdans  les  vUles  prHiqlp^e%,:par:des^u  le  príxde 
-Kig^oirod  qni  éloijL  s|l«í»  .d^i  8|  Jř<í)!pe<mí»  par  poud.  Qutre 
cela  ils  seront  libres  dec|(>Mít:  autce^^  iijip^t  ^et.iede^ncc;.  a 
'xaison  de  quoi  les '  Stťogonows  s^rp^jt  tenus.  ^e  foumir 
-pour  le  moins  troís  millions  :de  pouds/  et  les  au^qs  pro- 
:psietaireB..jde  Saliries  a.  P0iiaiiei?U9^  .mďkio(i.;,;^^  cas  que 
les  premiers  íbuxttkoient .  5PsOOQ  ppiids  de  ,99fi^  et  les 
autres  i&,ooo  poud$  6e  moins-  le  Gpui^eii^nent  décon^ 
tera'  nne  Denouschka  i  par  poud  .ófi[  tput^.la  spouDue  ^ďils 
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'  ■'  ■  lÁíTůsanexc  derecevoir  et  d^  giarder  le  «el  étoit  ea« 
tore  ňxée  par  la.Ioi.  ťOukase  du  14  Juillet  1711  o|;- 
donhe  ce  qoi  suit:  qiiand  le  propríetaire  des  Salines  remet 
8on  sel  aux  magazins,  les  chefs  du  corps  des  marchands, 
et  le  Bourguemaitre  iroQt  Texaminer,  le  feront  luettre  dans 
les  magazíns  du  propgrietaiie  et  y  mettront  leurs  scellés. 
Á  la  vente  on  inscrira  dans  un  livre  la  quantité  qu'on 
en  a  oté  et  les  chéfs  du  corps  des  marchands,  le  Bouř- 
gueraaitre  et  lě  propríetaire  ou  ses  qommissaires  signeropt 
le  compte  payable  par  ia. .  Couronne^ 

Touš  ces  arrďngemeQS)  n&  c(Hitribuerent  pas  a  faire  flea* 
tir  ces  établissem^is ;    lai    Ijberté    du    commerce    de    sel 
declarée  le  3i  Becembré-  1 72.7  -  a  du  leur  étre   pli^  fa* 
vorable.     Lt  reglement,  qui  parut  a  cette . occasion  porte: 
(§»  1.)  qu'il  sera  peimis  á  un  chacun   de  faire  le  com- 
merce dé  sel  comme  bon  lui  sembleray  ($.  22.)  maís  qc^ 
les  propdétaires  des  Salines  ejt  les  marchands  payeront  vfo. 
-impo^  qtd  sera  pour  le  sel  de  Perme  et  pour  tpus  Ie$  ai^* 
třes  sels  cuits  de  5  kopeques  par  poud  ($.  9.).     On  a^- 
cordepour  le  sel  qui  se  perd  én  sechant  ou  par  la  fonte 
35  pouds  snr  mille  pour'  le  sel  de  Perme  qui-  est  ttanf^ 
,  porte  á  Nigegorod»  et  40  pouds  pout  les.  autřes  sels  cotes 
^ui  soňt  plus  foibles;.  ($.  226.)    Les  própríétaires  des  salir 
wes  ct  ks  marcJmnda  seront  tem».  c^  v^ndiji^  ^  sel  a|i 
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prix  qiťil  avoit  dans  le  commerce  liiMre  avant  17C5  en 
y  ajoutant  Timpót  actuellement  imposé,  enfin  (f.  st%.)  si 
ia  chambre  des  finances  remarque  qďuně  saline.tombe  en 
décadence ,  elle  doit  exhorter  le  propriétaire  ďétre  plus 
•  vigilant  et  Itii  accořdcr  une  année  pour  se  reineitre, 
apiés  qaoi,  si  la  produttioa  baisse  toujours,  elle  feia  ven- 
dré  la  saline. 

La  liberté  du  xonrmerce  dc  selďétoitdonc  pas  tout- 
h.  -  fáit  illimitée ,   la  nécessité  dans  laquelle  le  Oouveme- 
ment  se  trouvoit  de  surveiÚér  ces   établissemens  prouve 
^assez  qiťon  n'ávoit  pas  de  sel  en  abondance. 

Quand  le  commerce  libře  fiit  convNerti  encore  en  mo- 
nopole le    14  Aoiit  1731 «-  it  ftst  ordoňné  qďon  paieioit 
aux  propnélaíres    des   salines'  Targent   qni   leur   révenok 
anssitdt   qďune    certaine    quantité  de   sel   séroit   vendue, 
máis  qďon  ňe  tiendrojt  plus  compte   da  sel  qui  se  peid. 
les  Barons  Strogonows  seróht.  tenus  de:  fouřnir  3  miUíons 
~de  pouds,  les  auťres  propriéčaii^  uii  million,  la  inémequao- 
"títé  fixée  en  17^4*  <^<®c  rélaboratioh  n*a  pas  été  augmentée 
pendant  les  sept  années   oh.  It)  comm^erce   avoit  été  libie. 
"Les  jprbpriéťairés  des  Sálines  de  Peirme  tránsporteroňtletir"sel 
'a  Nigegorod  et  de  Ik  dans  les  nlagaěins  de  Moscoui  Twcr, 
Kalouga  et  Deschkinaj  ďou  Jě  transport  de  la  Cooronne 
^commeňeera/^^lLe  sel  sétd  vetídu  <par-  ia-Couionné  au  pixx 
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de"  lioS ,    TargenK  sem  enyoié  not  coníptoir  potír  le  sel 

h  MÓ6COU,   et  a  la'  fin  de  rannée   les  chefs  des  eorps  de 

la   bourgeoisie ;    et  les   propriétaires   des  sajines  <ou  leui  > 

conunissaires    pxesenteront    leurs    eomptes    ait    comptoir    a- 

I^osGoa  pour   les   verifier.  ct  pou?  rectvoir  Ic   payementl 

qui  lear  reviendra  encore.  .;  <' 

II  paioit  que  toiis  ces  arrangemei^  n*  étoient  pas  fn^- 

▼orables   ponr   les  établisseiiiens>  de  'Perme ,    car  on  remiť 

deja  le   Q  ďOctobre    íi3il  aux  propriétaires   des   salínes 

de  Perme  toutes  les  ledevances  et  on  leur  a joata  mne  ko''^ 

peque  par  poud.     Le   4  d'Octobre  de  la  nxénie  année  on^ 

afirand^it  les  sálines  de  Tobligálipii'  de  reeevoir  děs  sol*. 

datf  en  qoartiei  et  leu^s  gjdús  de.  1'eBrólenient.     On  leur 

augmenta  .encore  une  kopeqae  le  7  Aoůt  17^3,  quoique!! 

la  Ccjsfíomié  vendoili  toujoórs  le   sel  an' prix  de    tlo5,> 

Le    na    de  Mai    de    la     méme    année    on    ordonna    de^' 

payěr  les.  propriétaires'  trois  fois  par  année  et  de  mbttre 

en  compte  le  sel  qtii   se  perd .  d- aprés  le .  reglement   dfe^ 

»727.     Enfin   TOukase  du    iS  Octóbre  délivre  les   pro- 

priétaixcs  des  salines  de  Perme  de  toiite  redeyance  sL  ra-*. 

chat  de  ienxs    matériaux    sortout    pour    les    batimens  dňt 

fraosport.     Oíi   eut  le  plus  grand   soin  pour  les  bóis:,as-. 

;;ignés  aux  salines  de  Pernie;     Dans  1'  inštrucCion  que  I» 

chef  des   mineš  k  Catherioenboiirg.,    lie  Conseílléi  ďEtat 
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TatistchefTCCut  !e  ni  de  Man  I734v  ilfst  dit.JC  (S.  de 
prendre  toutes  les  précáutions  possíbles  pouř  que  lies  mineš 
de  cuivre  sur  la  Kama  ne  prennent  du  térrain  sur  les  bou 
itécessaires  aux  salines'  de  Perme.  D'apr^  cette  inštractiDD 
le  reglement  qu'il  fit^  patle  fořt  aa  Irnig  daiis  le  €h«p. 
VI.  §.  7,  de  la  précaution  avec  la  qaelle  on  d(»t  coa- 
per  le  bois  pour  les  mineš  sur  la  Kama  ponr  ne  pas  toa- 
cher  aux  bois  assignéš  mx  salines  de  Perme  "!), 

Le  GoQvemement  ayant  donné  toote^ces  ordonnamxs 
en  favenr  de  ces  salines  exhorte  les  Barons  Stxogooows 
et  les  autres  propiiétaires  des  salipes  de  Pame  par  VQa- 
kase  du  27  Fevtier  1735,  ďaijgiiienter  kut  prodoction 
ea  les  chargeant  de  toute  la  reepoósabilité  en  <:^s  qúé^ 
la  Couronne  essuiýeroit  des  pertes.par  leur  foute.  Nombre 
ďOuKases  aat(»d9ent  le  comptoir  de  sel  á  veillor  sur  les' 
pEopňétaires  de  ces  salines. 

"  '  Xe  manque  de  sel  sétóit'  ideja  sensible'  ayant  Vei*. 
ploitation  réguliere  du-  sel  ďElton.  UOúkase'  du  4  Avríl 
et  celle  du  10  de  Maí  1744  ordonnent  au  comptoir  ^^ 
sel:  ďemployei^  'totis  les   moyens:  possíbles  potíř  suUs^mm^ 


*)  Plasieors  salines  avoient  autrefbis .  des  bois  considérables,  d*ivtget  bVb 
avoient  jatnais.  Aprésent  presaue  touš  les  bois  som  consommés  .et  kt 
přopríétaires  achetent  le  bois  des  paysansde  la  Cotfronné  des  cerder 
oe  Tscberdin  >  gparernement  de  .Perme »  et  de  Kaisi,  ^uvetOjupcAt  de 
Waetka^  ce  qui  rencherit  beaucoup  le  prix  du  sel.' 
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au  manque  de  sel,  et  TOukase  du  12  Septembre  de  la 
méme  année  ordonne  de  faire  chaque  semaine  au  Sénat 
un  rapporťexact  sur  la  quantité  de  sel  qui  se  txouve  a 
Moscou. 

Les  mesures  que  le  comptoir  de  sel  prit  pour  suíTire 
aux  besoins  croissans  de  sel  étoient  de.  renforcer  les  sali- 
nes  de  Perme  et  de  faire  exploiter  regulierement  le  sel 
du  lac  Elton.  Pour  atteindre  le  premiér  huť  on  permit 
au  comptoir  par  TOukase  du  14  de  Novembre  1746  de 
faire .  des  avances  en  argent  áux  propriétaires  des  salines 
de  Perme,  et  le  18  Decembre  1749  de  paier  exactement 
les  Barons  Strogonows,  a  raison  de  quoi  ils  fourniroient 
sans  contredit  trois  millions  de  pouds.  Par  rapport  au 
selďEltoň  on  fit  les  arrangeraens  nécessaires  pour  les  ou- 
vriers  le  26  de  Fevrier  1747,  pour  la  reception  de  ce 
sel  le  6  ďOctobre  1748,  pour  la  cónstruction  des  maga- 
zins  le  27  Mars  1750,  et  pour  le  transport  a  Nigegorod 
afin  de  renforcer  le  sel  dfe  Perme  le  3o  de  Mars  de  la 
méme  année. 

Toutes  ces  salines  sont  aprésent  partagées  entre  plu- 

•*ieurs   propriétaires   et   la  Couronne.     Cellěs   de  Nóvoou- 

/  solie   et   de   Lenva   sont  restées   a   la   farnille   Strogonow, 

les  autres   sont  řevénues   k   ďautres   propriétaires   par  dot 

Mémoires  de  fAcAd.  T.  //.  ^^ 
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ou  par  vente,  ét  a  la-Couronne  par  la  sécularisation  dcs 
biens  du  clergé  en   iTó^r 

Cest  ainsi  qu*au  milieu  áes  possessions  de  touš  ces  parti- 
euliers  la  Couronne  posséde  encorc  la  saline  Dediouchina.  Les 
Strogonows  la  batirent  siir  leurs  terres  et  la  donnerent  ensuite 
aii  Monastére  Piskorskoi  Spasobréobragenski  qďils  avoient 
fait  éléver.  Quand  les  Monastéres  perdirent  leurs  domaines 
cette  sáline  revint  aussi  a  la  Couronne. 

Toutes  les  salines  des  particuliers  a  Perme  donnent 
actuellenient  énviron  quatre  millions  et  demi  de  pouds 
par  an  *  á  peu  pres'  la  raéme  quantité  qďelles  donnoient 
autrefois*  La  saline  Dediouchina  donna  quelquefois 
1,200,000  pouds,  actuellement  elle  ne  donne  qu*entre 
800,000  et  1,000,000  de  pouds.  On  a  fait  plusieurs 
fois  des  projets  pour  raggiandir  qui  n*ont  pas  reussi  et  on 
attend  un  meilleur  effet  des  améliorations  qu'on  vient  ďy 
faire. 

Les  prix  du  sel  de  Perme  étoient  en  1*705,  quand  la 
Couronne  se  reserva  ce  commerce,  de  8  kopeques  par  poud 
a  Nigegorod  et  de  12  á  Moscou.  Quand  le  commerce 
řut  rendu  libře  en  1727,  Tirapót  de  5  kopeques  y  fiit 
ajouté  et  le  sel  coutoit  i3.  kopeques  á  Nigegorod  et  n 
4  Moscou^ 
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Le  réglement  pour  le  ser  de  i^ySS  disoit  que  laCou- 
ronne  ne  se  méleroit  point  dans  les  dispositioos  que  les 
particuliers  feroient  aleurs  salines,  et  qďils  seroient  payés 
ďaprés  nn  prix  libře  sur  lequel  on  conviendroit  avec  eux, 
Mais  ce  beaii  principe  trouva  tant  dé  diíTicultés  a.  Texe- 
cution  qu'on  étoit  obligé  en  1794  de  fixer  encore  le 
prix  aux  propriétaires  a  18  kopeques  pour  Nigegorod,  ďou 
le  transport  de  la  Couronne  comraenceroit.  Done  le  ptix 
de  ce  sel  avoit  augmente  en  89  ans,  á  compter  de  i^oS, 
de  2í  ^éme  selon  Testimation  du  Gouvernement.  Mais  les 
propriétaires  demanderent  encore  une  augmentation  de  10 
kopeques  en  1798  et  elle  leur  fut  accordée,  ainsi  que  le 
sel  de  Perme  revient  actuellement  a  Nigegorod  a  28  ko- 
peques^ 3|  de  plus  qU'il  ne  coutoit  au  commencement  du 
18"*  siécle. 

duant  a  la  saline  Dediouchina  qui  á  719  paysans 
destinés  au  travail  a  la  saline  et  qui  sont  payés  ďa- 
j»es  le  reglement  de  1776,  le  sel  en  revenoit  a  Nigego^ 
rod  en  1782  a  14  kopeques,  en  1792  á  18  et  en 
1799  á  28  kopeques,  par  ou  Ton  peut  juger  de  la  cherté 
progressive  des  fraix  de  transport.  Actuellement  on  ne 
le  transporte  plus  a  Nigegorod,  mais  immediatement  de  la 
saline  dans  les  depots  des  gouvememens  de  Perme  et  de 
Waetka,  une  petite  quantité  est  aussi  envoyée  a  Wologda. 

63* 
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Daňs  1a  ville  de  Solikamsk^  gouvemément  de  Perme, 
il  y  a  aussi  des  salines  dont  plusieurs  .restent  sans  acti- 
TÍté ,  les  autres  donnent  environ  5o,ooo  pouds  que  la 
Cotironne  paye  a  9|  kopeques  et  qui  se  vendent  dans 
la  ville  et  aux  environs. 

On  pourvoit  úe  sel  de  Perme,  tiré  des  magazinš  de 
Nigegorod,  les  gouvernemeus  de  Moscou,  Twer,  Smolensk 
et  de  Kalouga  entierement ,  et  les  gouvernemens  de  P«- 
tersbourg,  Nóvgorod,  Plescou,  Olonetz,  Wologda,  Waetka» 
et  Perme  en  partie. 

Nous  donnons  ici  deux  tableaux :  íe  premiér  sur  li 
quantité  de  sel  vendue  ,  sur  les  fraix  et  la  perte  de  la 
•Couronne  pendant  quatre  ans  dans  les  gouvernemens  oů 
le  sel  de  Perme  se.vend  ou  seul,  ou  avec  ďáutres  sels, 
le  second  sur  la  quantité  qďil  y  avoit  de  ce  sel  dans 
les  années  i8o5  et  1806,.  et  šur  la  distríbution  qpi'oB 
en  a  %it» 
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nées 


SUT  la  quantité  de  -sel  vendae  dans  les  Gouvememei 

Dépenses  extraonlinaires 


Moscou       < 


Fetersbourg< 


Novgoiod 


Twer 


-Smolensk  > 


Flescott 


Kaiouga 


Olonetz 


Wologda 


Waetka 


Perme 


i8oa 
1803 
i8o3 
1804 
1801 
1802 
1803 
1804 
180 1 
1802 
1803 
1804 
1801 
1802 
1803 
1804 
1801 
1802 
1803 
1804 
i8ei 

X802 

1803 
1804 
1801 
1802 
i8o3 
1804 
1801 
1803 
i8ó3 
1804 
1801 
1802 
i8o3 
i3o4 
1801 
1802 
i8o3 
1804 
i8ot 
i3oa 
i8o3 
1604 


Sel  vendu 


Fraix  de  Pap^ 

pretation  et  du 

transport 


Poudt         Liv 


921,566 
94q,539 
846,107 
904,542 
684,757 
661,751 
523,699 
614,713 
538,421 
462,993 
461,710 
496,076 
552,262 
567,466 
544,019 
596,872 
768,738 

827,849 
741,490 
878;  94.2 
575,547 
45 1 ,o57 
528.775 
542,950 
493*669 
443,506 
438»í34 
5o2>ó34 

149,806 
118,160 
152,026 
278,017 
336i3o8 
829,580 
357,091 
599,283 
640443 

6-5,794 
665,940 

563,55o 
574,645 
639998 
596,799 


24 
i5 

23 
23 

38 

4 
27 

39 
20 

36 

14 

5 

1 

1 

36 

35 

25 

i3 
24 
28 

25 

i5 
2 

4 
»9 


»9 
8 

16 

12 

i5 
8 

ao 
i5 
la 

39 
34 

25 


Roublrt 


451,567 
460,864 
408,246 
456,278 

45»,025 
428,152 
.346,793 
406,828 
292,874 
243,761 
255,38 1 
258,486 

279*498 
287,262 
276,419 
3o2,565 
468,092 
502,918 
450,455 
545,180 
368,556 
306,372 
367,907 
353,629 
254,423 
222,736 
a20io37 
259,777 

94.836 
"83,704 
106,993 
109.725 
149,557 
145,672 
1 53,53 1 
i8i,s83 
193,734 
20  i  ,402 
216,299 

168,124 
171,056 
183,609 
176,406 


Kop. 


635 

29Í 
90Í 

84 

96 

99 

92 

64i 

6if 

20i 

995 
761 

33| 

I 
z 

97i 
i5í 

464 
54. 

^94 

9h 

295 

77 

87Í 

32 

76Í 
33j 

97 

97Ž 
85 
3o5 
88i 

32 

9»i 

25g 

12 

775 
46 

35 

26ž 

1 5. 


Gages  dcs 

préposes  et 

des  subal- 

ternes 


Roublcf 


Kop. 


1,600 
3,712 
3,960 
3,960 
900 
2,227 
4,23» 
4,232 
1,800 
2,475 
2,475 
2,475 

i,3oo 
5,217 
3,217 
3,217 

1,20U 

2,970 
2,722 

2,722 
900 
2,227 
2,227 
2,227 
1,200 
2,970 

2)970 
2,970 

»,98q 
1,980 
i,c,8o 
1,900 
2,970 
2,970 
2,970 
i,3oo 
3,217 
3,217 
3,217 
1,200 

a>970 
3,366 


8i|  3)366 


5o 


5o 


5o 

5o 
5o 


5o 

'5o 

5o 
5o 
5o 


5o 
5o 
5o 


Dépenses  de 
diífťfrente 
espi^e   ; 


Rouble 


5,046 
5,046 
5,04.6 
5,046 
2,621 
2,62  ř 
2,621 
2,621 

3,6 10 
3,000 
2,000 
2,000 
3,5oo 
3>5oo 
3,5oo 
-3,5oo 
3,409 
3,528 
3,528 
3,528 
1,9^8 

1,948 
1,948 

»,948 
a,3yo 
2,280 
2,280 
2,280 


Vp. 


40 
40 
40 
40 
93 


44 
44 
44 
44. 
5o 
5o 
5o 
5o 
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sur  la^ 


Gouverne- 
niens. 


Moscou 
Pctcrsbourg 

Novgorod 
Twcr 

Smolensk 

Plescoa 
Kalouga 

Olonetz 
Wologda 

Waetka 
Feraie 


Quantité  de  sel  destin(?  pour  la 
consommarioD , 


cfFectivement 

dans  les  ma- 

gazins 


Poudf       I  Liv. 


7i5,ift8 
438,808 

4:31,214 
1517,766 

aa8,097 

73,179 
396^875 

70,753 ;  191 

180,028    90 


11 

1 
03 

39 
38 


366,279 

209,268 

iSjOOO 


20 

^7 


en  routě. 


Somme  totale 


l^)ucis        .  Li  v. 


troudí 


pour  les   iiiois 
ďAout  igo5 

660,290 

991,558 

pou[  Ic  moit 
de  Septenibre 

735,596 
i,i34>378 

955,a56 
456,481 


10 
36 

39 

35 


a  16,870, 3a 


a57,394  10 

p«ur  le  moit 
ďAottt 

544,  ia4 
ai6,5i4',ai 
5o,ooo 


i,365,4i8  11 

1,430,366  37 

860,727  27 

863,362  23 

i,36a,376  i3 

1,027,436  37 
853,156  35 

287,624  1 1} 
387,42a  3o 

910,403  20 
425,787  38 
65,^000 


Rep  isolu  de  fouraic 
ře    1806. 


í 


pour  xicia- 
niere  fle 
de  ran 


Poud^ 


T-iv 


pour  cn 
mois 

463,oc    ^ 

280^0G 

pour  qua 

140^00 
225,00 

325,OG 

i5o,oo 
190,00. 

55,00 
75,00 

210,00 

ll5,Q0 

i5,oo 


Soinme  totale 


Poudi 


i,i50|0oo 
35o,ooo' 

3oo,ooo 
750,000 

1,062,500 

300,000 
5oo,óoo 

182,500 
1  oo,odo 

800,000 

3oo,ooo 

5o,ooo 


Uv 
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Outre  ces  onze  Gouvernemens  on  envoit  encore  5o,ooo 
pouds  de  sel  de  Perme  a  Resan>  mais  comme  la  consora*- 
mation  áe  ce  Gouvemement  passe  5oo,ooo  pouds  nous 
ne  les  avons  pas  ajouté  au  tableau  général. 

Le  second  tableau  doit  servir  pour  donner  une  idé^ 
du  revirement  qui  se  fait  du  sel  de  Perme  deposé  dans 
les  magazins  de  Nigegorod.  II  indique  la  quantité  de  ce 
sel  destiné  pour  la  consommation ,  sans  celui  quř  est  de 
^sé  dans  les  magazins  de  reservě,  ensuite  la  repajtitiom 
prcalable  de  la  quantité  .  actuellement  dans  les  magazins 
"et  en  routě,  puis  les  requisitions  faites  par  les  Chambres 
des  finances  ďaprés  les  ehangemens  arrivés  par  rapport 
au  nombrc  des  habitans  ét  leurs  besoins  j,  enfin  la  repar- 
tition  finále  faite  au  Ministere  de  Tinteripur  ďaprés  les^ 
moyens  qďon  a  eu  pour  suílire  k  ces  demandes,  ou  ďa- 
prés des  reňseignemens  ulterieurs  fur  leis  besoins.  des  ha* 
bitans.  .  .    , 
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Comme  laCoiuonne  perd  beaticoup  sur  le  sel  de  Perme  on 
tache  de  rendre  cctte  perte  moins  sensible  en  fournissant  le 
plus  grand  nombre  de  Gouvememens  de  sels  tirés  ďautres 
sources.  Cest  ainsi  qu'on  fit  venir  200,000  pouds  de  sel 
de  Liverpool  pour  Petersbourg  et  pour  Plescou;  Novgorod 
est  en  partie  pourvu  de  sels  de  Stararoussa,  Olonetz  de 
sel  ďArchangel  et  ďOlonetz,  Wologda  de  sel  de  Seregow, 
de.  Totemsk  et  de  Ledensk,  Perme  de  sel  dé  Koraekow, 
,  Hesan  de  sel  ďElton  et  Waetka  tire  une  certaine  quan- 
.  tité  de  sel  tout  droit  des  salines  de  Perme. 

II  y.avoit  ďaprés  ces  données  en  i8o5  3,201,195 
pouds  i5|  livres  dans  les  magazins  et  6,63.7,888  poiids 
27  livres  en  routě,  sans  le  sel  de  Liverpool.  La  quan- 
tité  de  sel  en  routě  etoit  deux  fois  plus  grande  qiie 
.  celle  qui  se  trouvoit  effectivement  dans  les  magazins,  elle 
surpasse  méme  la  pro  vision  annuelle  assignée  pour  Tan 
Tan  1806  qui  étoit  de  5,845,ooo  pouds,  ďoů  il  resulte 
que  le  sel  de  Perme  étant  ďune  fořt  bonne  qualité  se 
vend  rapidement,  qďil  y  a  eu  des  diíficultés  dans  le  trans- 
port et  qu'on  a  voalu  renforter  les  magazins. 

La  production  moienne  des  salines  étant  de  4  mil- 
lions  et  3emi  il  est  clair  que  tout  le  sel  ďe  Perme  cuit 
pendant  les  années  i8o3  et  1804  étoit  ou  dans  les  roa- 
Igazins  ou  en  routě  en  i8o5  et  qu*on  a  assigné  pour  lan 
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1806  toute  la  quantité  élaborée  avec  les  plus  grands  ef- 
fbrts  en  i8o5. 

La  plus  grande  consommation  de  sel  de  Perme  se 
fait  á  Mascou,  á  Smolensk  et  a  Petersbourg. 

La  consommation  varie  beaucoup,  sur  tout  dans  les 
Gouvememens  bien  peuplés  comme  a  Moscou,  oů  la  d-if- 
férence  du  plus  au  moins  étoit  en  quatre  aris  de  94,481 
pouds,  a  Kalouga  elle  étoit  de  63,900  pouds,  á  Twer 
de  52,852  pouds.  Qqant  a  Smolensk  ou  elle  étoit  ďe* 
137,452  et  a  Petersbourg  ou  elle  montoit  á  161,058- 
pouds,  le  commerce  avec  les  Gouverneroens  libres  paroit 
en  étre  la  cause. 

Cest  sur  les  progres  de  la  populaťíoa  et  les  be- 
soins  croissans  des  habitans  que  les  Chambres  ňičs  fman-' 
ces  se  rcglent  en  demandant  une  plus  grande  quantité  de 
sel  comme  a  Tordinaire.  Mais  il  n'est  pas  toujours  pos- 
sible  de  satisfaire  a  leur  demande  et  on  est  obligé  de  přen- 
dre  un  terme  moien.  En  ďautres  Gouvememens  les>  Cham- 
iMres  ^QS  finances  demandent  moins  par  des  raisons  contrai- 
res,  et  on  leur  accorde  pourtant  plus,  puisqďon  a  justement 
les  moyens  ďaccumuler  une  plus^  grande  quantité  de  sel 
dans  ces  Gouvememen*  ou  puisqďon  prévoit  des  chán- 
gemens^ 
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La  comparaison  des  tableaux  sur  la  .population  avec 
les  tableaux  sur  la  quantité  de  sel  vendue  dans  les  mě^t 
mes  années  fera  voir  combien  de  sel  reviént  environ  sur 
chaque  individu. 


Gouver- 
nemenf 


(lOflCOU 

Petersbourg 

Novgorod 

Twer 

Smolťnsk 

pletcou 

Kalouga 

Olonetz 

Wologda 

Waetka 

Perme 


Population    en 
1804 


i8o3 


hommei    fcmines 


4^0,132 
168*900 
290,04.3 

456,812 

3%íí45 
103,^16 

296,040 
446, gii 


hommrs   femmes 


17^*989 
301,987 
445.y'9 
467>í37 
3i4'883 
363,090 

í  07*389 
313,028 
487*853 
4^7*9" 


'j74»8o6 

268,748 
310,632 
488,823 

458,484 
311,260 

358,985 
100,227 
290,448 


510,324 
270,920 
321^72 
508,382 
465,286 
314,883 
361,958 
107,35a 
316,967 


451,224  488>985 
456.8171489*399 


Somme  totale 


en  1803 


847*3^5 
339*889 
592,030 
973^822 
923,949 
626,078 

7^7*735 
209,805 

609,068 
934,664 

941^484 


en  1804 


1,085*130 
548>668 
632,604 
997,205 
923.770 
626,143 
720.943 
207,579 
607,415 
940,209 
946^216 


Sel  vendu 


eo  1803  rn  1804 


Poudf 


846,107 
523,699 
461,71c 
544*019 
74i,4go 

^28,775 
438,134 
118,160 
329,580 
665,794 
1629,998 


Poudt 


904,542 

614.713 
496,076 
596,872 
878.942 
542,95^ 
502,034 
152,026 
3í7*oQi 
665,940 
596,799 


Proportions 


cn  JS03 


90 

77 
18 

9 
76 

•7 

51 
61  • 


ca  1804 


28  37 - 
26Í73J- 


2?  49 
23  31 

25121 


Les  Cápitales  ne  sont  pas  comprises  dans  le  tableau 
fiur  la  population.  II  faut  compter  pour  Moscou  plus 
que  300,000  habitans  et  pour  Petersbourg  plus  que 
200,000,  parconsequent  la  proportion  indiquée  pour  ces 
deux  Gouvernemens  est  réellement  moindre. 

Lé  plus  qďon  puisse  admettre  pour  un  individu  est 
40  livres  ou  un  poud.  II  n  y  a  pas  de  Gouvemement 
parmi  ceux  ou  le  sel  de  Perme  se  vend  qui  ait  cette 
proportion,  car  celle  de  Petersbourg  est  TeíTet  du  com- 
merce. 
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La  moindre  quantité  paroit  étre  18  livres,   les  mate* 
lots  ont  pai*  mois  une  livre  et  demi. 

Les  personnes  aisées  consomment  autant  de  sel  qu'il 
leur  faut,  les  pauvres  autant  qiťils  en  peuvent  avoir.  Les 
premiers  ont  toiis  les  moiens  pour  se  procurer  ce  dont-ils 
ont  besoin,  les  derniers  manquent  ou  ďun  équivalent,  ou 
ils  se  trouvent  éloignés  des  lieux  oů  le  sel  se  vend.  Le 
paysan  Russe  fait  presque  tout  ce  dont  il  a  besoin 
lili  metne,  sa  nourriture,  ses  habits,  sa  cabane  sont  á  la 
rigueur  le  fruit  de  son  travail,  le  seul  objet  dont  il  fait 
une  grande  consommation  et  qďil  ne  sauroit  produire,  c*est- 
le  sel,  il  faut  qďil  Tachete  absolument,  et  il  souffre  beau- 
coup  s'il  en  manque.  Avec  si  peu  de  besoins  comment 
n'auroit  -  il  pas  un  équivalent  a  offrir  pour  le  seul  be- 
soin urgent  qďil  a,  pour  le  sel?  Done  s'il  en  consomme 
peu,  c'est  qu'il  y  a  des  difficultés  pour  pouvoir  rache- 
ter.  Ces  difficultés  doivent  exister  dans  les  Gouvernemens 
ou  la  proportion  generále  -  est  au  dessous,  de  3  o  livres, 
car  les  -personnes  aisées  dans  la  proximité  des  magazins 
achetent  >assurement  40  livres  par  téte  pendant  Tannée 
et  il  ne  restera  guere  20  livres  pour  le  bas  peuple.  Que 
doit  -  on  augurer  des  Gouvernemens  ou  la  proportion  est 
de  21,    22  ou  23  livres?     La   le  paysan  n'a  assurement 
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pas  18  livres  et  parconséquent  il  ne  peut  pas  étre  suffi- 
samcnt  poiirvu. 

Ce  manqne  de  sel  dans  les  campagnes  paroit  étre 
encore  plus  grand,  quand  on  reflechit  que  les  tableaux 
sur  la  population,  que  nous  avons  donné  tels  qďils  exis- 
tent  áu  Departement  du  Ministére  de  Tintérieur,  ne  sont 
point  exacts  pour  le  nombre  des  habitans  des  villes  oů 
la  pópulation  est  plus  grande  qďelle  ne  se  trouve  indiquée. 
Or  le  nombre  de  personnes  aisées  étant  réellement  plus 
grand,  la  proportion  sera  effectivement  encore  plus  desa- 
vantagcuse  pour  les  habitans  des  campagnes.  II  arrive 
de  la,  méme  dans  les  Gouvernemens  ou  la  proportion  pa- 
roit avantageusej  comme  dans  celtii  de  Pétersbourg  quun 
ouvrier  a  la  campagne  demandera  plutot  quelques  livres 
de  sel  en  payement ,  si  cela  est  possible ,  que  son 
argent. 

duelles  seroient  les  suites  si  le  commerce  de  sel 
étoit  libře?  II  me  semble  qu'il  Test  deja  réellement  au- 
tant  que  la  quantité  actuelle  de  sel,  Téloignement  des 
soiirces ,  les  Communications  dans  Tinterieur  et  Tétat  des 
capitaux  le  permettent.  Si  la  Couronne  devroit  se  de- 
mettre  de  toute  intervention  dans  ce  commerce ,  le  mal 
deviendroit  encore  plus  sensible  et  les  endroits  éloignés 
ou  le   sel  n'arrive   que  par  les  moiens  qui  sont  au  pou- 
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yoir   dli  Goiivememeiit    seroient    souvent    entiérement   de-» 
pouivus  de  sel. 

La  Couronne  perd  sur  le  sel  de  Perme ,  mais  il  est 
diíTicile  de  calculer  au  juste  la  grandeur  de  la  perte, 
comme  le  sel  de  Perme  se  vend  avec  ďautres  sels  en 
sept  Gouvernemens.  MoscoU,  Xwer^  Smolensk.  et  Kalonga 
sont  entiérement  pourvus  de  sel  de  Perme  et  la  Courone 
y  faít  une  perte  de  385,068  roubles  26  kopeques  ďaprés 
les  proportions  moiennes  sur  2,7413935  pouds  qui  s'y  ven-* 
dent  ordinairement ,  reste  pour  la  quantité  de  ce  sel  as- 
signée  en  1806,  3,lo3,965  pouds.  En  ne  comptant  que 
le  double  de  la  perte  susmentionnée  la  Couronne  perdroit 
sur  cette  quántité  de  sel   7  70,1 36  roubles  52  kopeques. 

Mais  la  perte  doit  étre  plus  grande  car  le  poud  de 
sel  qui  revient  a  la  Couronne  á  Moscou  a  49|  kopeques, 
a  Toulá  5i|,  á  Smolensk  62|,  a  Kalouga  52|,^  revient 
a  Olonetz  .a  72 1,  a  Petersbourg  671,  a  Plěscou  65 1 
selon  rélpignement  des  Gouvernemens  du  Noid  -  Ouést 
des  salin^s  de  Perme.  Outre  cela  les  gages  des  pré- 
posés  et  des  subaltemes  ont  été  doublées  et  triplées  de- 
puis   1802. 

En/1799  on  évalua  la  perte  de  la  Couronne  sur  le, 
šel  de  Perme  a  61 3,9  3 5  roubles   17  kopeques  et  en  1806 
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elle   doit   aívoir    stirpassé   la  somme  de    8oo,ooo  roubles, 
sans   qu'on   pnisse   prévoir   ou   cette   perte  s'arretera. 

2.      Salines    de    Wologda. 

Il  y  avoit  jadis  des  salines  assez  considerablés  dans 
ce  Gouvernement ,  actuellement  il  n'en.  est  reste  que  les 
salines  de  Seregow^  de  Totma  et  de  Ledensk. 

Les  salines  de  Seregow  sont  situées  dans  le  cercle 
de  Jarensk  sur  la  riviéře  Wima.  Elles  appartiennent  á 
des  particLiliers  et  sont  les  plus  impartantes,  puisque  leor 
salive  est  forte ,  leur  position  -avantageuse  ponr  lé  trans* 
port,  et  puisqíťelles  ont  encore  des  foréts» 

Autrefois  ces  salines  donnerent  200,000  pouds,  actnel- 
lement  elles  donnent  environ  145,000  pouds  qui  sontconsom- 
Biés  dans  le  Gouvernement.  Le  sel  de  Seregow  firt  payé  á 
12  kopeques  le  poud  ďaprés  TOnkase  da  3l  Aout  Í783, 
mais  en  1800  le  16  de  Novembre  il  fallut  ajouter 
dix  kopeques,  ainsi  que  ce  sel  revient  a  22  kope- 
ques, sans  le  transport,  qui  monte  environ  á  14  kope- 
ques. Les  gages  des  préposés  et  les  magazins  ou  la  vente 
se  fait  absorbent  le  reste  >  donc  la  Courcmiie  ne  perd  el 
De  gřtgne  rien  snr  ce  seL 
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La  saline  de  Totma  est  située  k  2  veřstes  de  la 
ville  dě  Totlna  sur  la  riviéře  Kovda.  :  La  saline  Leden&k 
a  3o  verstes  de  la  sur  la  riviéře  Ledepgiá.  Autrefois  el- 
lés  appártenoient  á  des  monašteres  et  reyinrent  en  íl6^ 
á  la  Couronne.  Le  Gouvernement  resolut  en  1783  le  3i 
Aout  de  donner  ces  salines  en  ferme  en  promettant  i3| 
kopeques  par  pou^v  j  jCelle  de  Tqtiu^  £ut  s^fíetxaé&.et  dí- 
rigéé  par  des  patticuliexs  depuis  ;1783  jusqďa  1791,  celle 
de  Ledensk  resta  sans-.actiyité.  Mais  ^eiv  jl7^3-  la  Coa- 
ronne  reprit  la  direction  et  rerait  les  deux  salinei  en  ao 
tivité ,  on  assigna  26,o3o  roubles  poiu:  le  lét^b^ssement 
des  batimens  et  potir .  raiiginetit;atioa  des  trav^ux. 

La  saline"  de  Tařma  rendoit  autrefoisr  penáarít  ht  dí- 
rectiort  des  particuliets  37,000  a  41,000  pouds  de  sel, 
depuis  1791  a  1796  23,211  et  36,948*  pouds,  en 
1796  34^023,  an  1797  29,550,  et  aptésenť  environ 
27,000  pouds.  Celle  de  Ledensk;  dbnňe  de  9000  a 
i3,ooo  pouds. 

La  salive  de  ces  salines  est  trés  foible,  puísque  des 
eaux  douces  s'y  mélent,  le  bois  leůr  vient  des  foréts  de 
la  Couronne. 

Le  sel  de  Totma  et  de  Ledensk  est  distiné  po«r  les 
villes  Totma,  Wolsk  et  pour  quelques  bourgades  dans  le?  en* 


Digitized  by 


Google 


»»-' 


5io 

virons.  L,'appiétation  revient  a  26  íkopequeš.  La  Cou- 
ronne  ne  perd  et  ne  gagne  rien  siu' ces<  sela. 

En   i8o5  il  y  avoit  de  sel  de  Seregow  dails  les  ma- 
gazitis:  1963431  pouds,  3i  li  vřes,  en  routě  étoient 
160,882    )4-^      36    — 
356,764  pouds  2*7   Kvres, 
dónt  on  destina   pour  les  derniersí  quatre  mois  de  Tannée 
1805*^55,600  ^buds  et  pour  Tanňéd  1806  ii  5 0,000  pouds. 
ÍI  y  avoit  vdonc  de  r^ke  pout  Tan  1807   156,764  poud^ 
27  liVres.  > 

La  qúantité  de  sel  de  Totma  et  dé  Ledensk  qui  se 
trouvoit  dans  les  magazins  ^toit  dé  29^555  póuds  33  li  vřes, 
£n  loute  étoient       ,  ,,,  ,  4>'794    —     14  ~ 

•      -  (;  34,350  pouds     7  livrej 

dont  ío,5oo.  pouds  étoient  destinés  encore  pour  Tannée 
a8o5  •et  i35,5©o  .poi\r  l'année  i8o5.  II  manquoit  donc 
1149  pouds  33  li>^re$. 

Toutes  les  salines  *de  Wologda  dónnent  au.  moins 
172,000  pouds  et  tout  au  plus  i85,poo  pouds. 

3.      Salines    de    Novgorod. 

Ces  salines  se  trouvent  pres  de  la  ville  de  Stara- 
roussa  et  sont  třes  aneieňnes.  Ert  1710  il  y  eqt  70  pc- 
tites  chaudieres  qui  appaftenoient   en  partie  a  des  mona- 
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steres.  lis  payoient  un  irapót  de  ló  kopeques  tant  qiie 
le  commerce  étoit  libře, 

La  salive  est  trés.  foible  et  lie  contieflit  pas  plus  qu- 
environ  i^  podrcent,  elle  vient  ďun  ruisseau  qui  sort  ďuft 
petit  lac.  Done  ces  salines  ne  pouvoient  se  soiitehir  que 
par  une  consomraation  prodigieuse  en  bois. 

Coihme  les  materiaux  et  la  main  ďoeiivre  rencheris- 
seient  et  comine  leů  bois  ne  suffisoient  pdus,,  ces  salines 
tomberent  en  décadence,  desorte  que  le  Senát  otdonna  en. 
1759  de  les  abandonner,  et  c'est  ainsi  qufelles  resterent 
sanš   activité  ju<?qu'en   1771. 

On   les   remit  dans   cette  année  au  Maitre  -  quattler-  ^ 
generál  Bauer  qui   ne  trouva   que    22  čháňdieres   et   touš 
les   batimens   delabrés.     Les    reparations    et   les   aniéliora- 
tions   qu'on  fit  revenoient  á   385,211  roubles.   l.e  Général 

i 

avoit   projetté   un   pian   ďamélióratioň    pař    le   moyeň   de 
révaporation   dans   des  hangards   de   graduation    a  la  ma- 
niére  re^ue  en  Allemagne.    U  reussit  et  ďest  le  seul  ou-. 
vrage  dans  ce  genre  en  Russie. 

Un  ouvrage  aussi  compliqué  se  dégradoit  avec  le  tems 

I 

et  on  y  enyoya  en  1799  le  Conseiller  ďEtat  actuel 
Cancrin  pour  le  rélever.  II  ajouta  deux  nouveaux  bati- 
mens de  graduation  et  fit  une  reparation  generále.  On 
assigna  pour  cet  objet  la  somme  de  206,282  roubles. 
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.  Le  produit  de  ce tle  šalině  étoií  au trefois  trés  inégal, 
on  eut  de  tems  a  autres  plus  de  3  00,000  pouds,  moien- 
nant  une  quantité  énorme  de  bois.  Le  Général  Bauer 
iťeut  ďabord  qňe  i25,OOOpouds  et  enfm  i5o,ooo  pouds. 
En  1780  on  produisit  1 58,000  pouds  et  actuellement  on 
a  de  200,000  a  220,000  pouds. 

Uapprétation  fcoutoit  anciennement  10  k  12  kopeques 
et  revenoit  avec  le  transport  a  20|  kopeques.  Souš  la 
directión  du  Généíál  Bauer  elle  revenoit  de  20  á  25  ko- 
peques et  actuellement  elle  coute  35  kopeques.  Le  trans- 
port pour  Novgorod  est  de  6|  kopeques  et  pouL  Plescou 
áe  8|  par  poťid. 

On  pourvoit  de  ce  sel  les  villes  de  Stararoussa,  de 
Novgorod ,  de  Cholm  et  de  Porčhow ,  quelquefois  aussi 
ďautres  endroits^ 

Le  bois  nécessaire  vient  actuellement  de  12  a  3o 
verstes  par  teřre  et  de  lOO  par  eau.  On  ^'occupe  á  don- 
ner  á  cette  saline  ses  propres  foréts. 

La  Couronne  perd  quelque  chose  sur  le  sel  de  Sta- 
raroussa, mais  elle  gagne  par  rapport  aux  prix  énormes 
que  coute  le  sel  de  Perme  daná  ces  endroits. 

On  consomme  á  Stararoussa  environ  7  5:,000  pouds  quí 
reviennent  a  36  kopeques  avec  le  premiér  transport.  Le 
sel  de  Perme  y  revient  k  56  kopeques^  on  épargne  donc 
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jiir  le  sel  de  StararousSa  i5,ooo  roubles.  La  ville  de 
Novgorod  leQoit  environ  25,000  pouds  de  ce  sel  qui  y 
revient  a  37  kopeqiies,  le  sel  de 'Perme  y  coute  54  ko- 
peques,  la  Couronne  épargne  4250  roubles.  Le  Gouver- 
nemeht  de  Plescou  reíjoit  environ  100,000  pouds  qui  y 
coutent  45  kopeques,  le  sel  de  Perme  revient  dans  la 
ville  de  Plescou  jusqďa  72  kopeques  et  plus  encore  a 
Cholm' et  a  Porchow,  la  Couronne  y  épargne  27,000  rou- 
bles et  sur  toute  la  quantité  de  6oo,óoo  pouds  46,250 
roubles.  On  a  eu  Tespérance  de  pouvbir  porter,  la  pro- 
duction  avec  le  tems  jusqu'á  400,000  pouds,  et  alors  le 
profit  en  épargnes  seroit  encore  plus  grand, 

'  U  y  avoit  de  ce  sel  dans  les  magazins  de  Novgorod 
cn  l8o5  18,574  potids  25  livres  et  en  routě  étoient 
38,525  pouds  i5  livres,  en  tout  52,100  pouds  dont  oft 
assigna  25,000  pouds  encore  pour  Tan  i8o5  et  20,000 
pour  Tan  1806.  On  desťina  encore  pour  ce  Gouveme- 
ment  75,000  pouds,  en  tout  95,000.    • 

Dans  les  magazins  de  Plescou  il  y  avoit  en  180S 
63,111  pouds'  1  livre  et  rien  en  routě,  de  cette  quantité 
on  assigna  40,000  pour  les  derniers  quatre  moiá^  de  Tan 
l8o5  et  21,000  jusqďau  mois  de  Mars  1806,  en  tout 
61,000  pouds,  donc  il  y  eut  un  reste  de  2111  pouds  l 
livre.    En  tout  on  assigna  pour  Tan  1806  140,000  pouds- 
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de  seí  de  Stararoussa  pour  ce  Gouvemement  savoir  40,000 
pour  Cholm,  90,000  pour  Porchow  et  lO^OOO  pour 
Plescou. 

4.      Salines  ďArchangel  et  ďOlonetz. 

J.es  saliňes  Nenokotskaia ,  Ounsfcaia,  Loudskaia  et 
Kouloiskaia  du  Gouvemement  ďArchangel  et  dans  le  cer« 
cle  du  metně  nom  sont  trés  anciennes.  La  premiére ,  la 
troisieme  et  en  partie  la  seconde  appartiennent  a  des  par- 
ticuliers ,  la  derniere  est  a  la  Couronne  qui'  a  aiissi  sa 
part  a  la  seconde.  Les  bois  leurs  sont  fournis  des  foréts 
de  la  Couronne. 

La  saline  Nenokotskaja  donne  annuellement  environ 
100,000  pouds  qui  reviennent  de  22  a  23  kopeques. 
La  saline  Ounskaia  donne  20,000  pouds  á  23  kopeques, 
la  Loudskaia  3ooo ,  au  méme  prix  et  la  Kouloiskaia 
3,5oo  a  35  kopeques,  en  tout  i26,5oo  pouds. 

Dai^s  le  cercle  de  Kemsk  du  méme  Gouvemement 
sont  aussi  des  salines  qui  cuisent  Téau  de  la  mer.  .  Elles 
sont  au  nombre  de  16,  situées  sur  plusieurs  Golfes  de  la 
mer  blanche.  Plusieurs  appartiennent  a  la  Couronne,  les 
autres  á  des  paysans.  Cest  seulement  en  hiver  qďon 
cuit  ce  sel,  mais  si  le  froid  n*e'st  pas  constant,  le  produit 
ii'en  est  pas  considérable. .  L'ěau  de  la  mer  n'est  pas  profonde 
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dans  ces  golfeé  et  ce  n*est  qiťun  froid  rigoureux  qui  rend 
la  salive  forte, 

Ces  salines  rapportent  jusqiťa  So^ooo  pouds.  On 
paye  23  kopeques  aiix  paysans,  le  méme  sel  revient  im 
peu  plus  cher  a  la  Couronne.  Le  sel  de  mer  quoique 
trés  malpropre  est  plus  fořt  que  celui  des  sources  d'Ar- 
changel.  Plusieurs  projets  pour  perfectionner  ces  salines 
n'ont  pas  reussi. 

Dans  le  Gouvernement  ďOlonetz,  cercle  ďOnega,  il 
y  a  quelques  salines  qui  appartiennent  a  des  particuliers 
a  Wladischensk  et  a  Tscheposchk.  EUes  donnent  1 2,000 
pouds.  La  salive  vient  ^de  sources,  mais  les  sels  sont 
grisatres. 

Le  produit  dé  toutes  ces  salines  est  donc  environ  de 
2i8,5oo  pouds  qui  sont  consommés  dans  les  Gouveme- 
mens  ďArchangel  et  ďOlonetz. 

En  180 5  il  y  avoit  de  ce  sel  dans  les  magazins 
ďArchangel  51,229  pouds;  en  routě  étoient  157,274,  ea 
tout  208,5o3  pouds. 

On  assigna  de  cette  quantité  iiO:,ooo  pouds  pour  la 
derniere  partie  de  Tannée  180 5  et  91,000  pour  Tannée 
1806  Jusqďau  mois  de  Juillet,  en  tout  207,000  pouds. 

Outre  cela  on  assigna  pour  Tannée  1806  encore 
60,000  pouds,  ainsi  que  toute  la  quantité  assignée  pour 
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cette  quantité  montoit  a  1 5  7,000  pouds.  La  consómina- 
tion  oidinaire  d*Archangel  monte  de  145,000  a  170,000 
pouds. 

Dans  les  mágazins  ďOlonetz  se  trouvoient  de  ce  sel 
en  i8o5  14,820  pouds  20  livres  et  il  ny  avoit  lien  en 
routě.  0n  destina  4000  pouds  encore  pour  Tannée  i8o5 
et  10,000  pour  Tannée  1806,  outre  cela  encore  5ooo 
pouds,  eií  tout  1^,000  pouds. 

Selon  cette  repartition  on  avoit  assigné  en'i8o6  de 
sel  ďArchangel  et  ďOlonetz  176,000  pouds, 

5.      Salines    abandonnées. 

Nous  avons  deja  fait  mention  de  plusieurs  salines 
abandonnées  dans  les  Gouvernemens  de  Wologda  et  de 
Perme,  outre  cela  il  y  en  a  eu  encore  de  plus  conside- 
rables  dans  les  Gouveniemehs  de  Kostroma,  de  Nigegorod 
et  de  Catherinoslaw ,  connues  souš  le  nom  de  salines  de 
Soligaliťsch ,  de  Balachne,   de  Bachmout  et  de  Torsk. 

Les  salines  de  Soligalitsch  se  trouvent  pres  de  la 
ville  du  méme  nom  dans  le  Gouvernemcnt  de  Kostroma. 
En  1731  on  élevoit  les  batimens  nécessaires  et  établit  hnit 
chaudieres  dont  quelques  unes  appartenoient  a  des  monastercs 
et  les  autres  aux  marchands  de  la  ville.  Mais  en  1752  touš 
ces  batimens  furent  consumés  par  le  fcu  et  les  propriétaires 
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n'étoient  pas  en  état  de  les  relever.  Enfm  cómme  cette 
-salíne  n*avoit  pas  ses  propres  foréts  le  Sénat  oidonna  en 
1753  ďabandonner  cette  saline.  La  part  que  les  mona- 
steres  y  avoient  revint  á  la  Couronne  1764  et  enfm  toute 
la  saline.  En  1776  le  Gouverneinent  resolut  de  la  don- 
ner  en  ferme  et  on  fit  nn  premiér  essai  en  1776  qui  ne 
reussit  pas.  En  17S4  un  raarchand  de^Moscou  la  přít 
pour  quatre  ans  á.  condition  de  foumir  annuellement 
3o,ooo  pouds  qu;e  la  Couronne  paíeroit  a  Ql  kopeques, 
mais  il  ne  put  foumir  en  quatre  ans  que  41* Ti 9  pouds, 
et  depuis  ce  dernier  essai  person ne  s'est  presenté  pour 
prendre  cette,  saline  en  ferme.  Les  terres  appartenantes  a 
cet  établissement  furent  distribuées  en  partie  aux  habi- 
tans  de  Soligaljtsch.        - 

Le  proc|uit  de  cette  saline  n'a  jamais  été-  considéra- 
ble.  Děpuis  1734  jusqďen  1747  on  en  tiroit  annuelle- 
ment! 5,000  pouds,   puis  20,000   et  enfm  3i,ooo.     Ce 

.sel  revenoit  á   10  kopeques  sans  le  transport. 

Malgré  le  peu  ďimportance  de  cette  saline  c'est  biem 
dommagé  que  la  foiblesse  de  la  salive   qu'il  faut  bouillir 

.  quatre  fois  poiur  en  tirer  du-  sel ,  et  le  manque  de  bois 
aient  forcé  le  Gouvernement  de  Tanéantir.  Car  ces  pe- 
tits  étáblissemens  pourvoyoient  toujours  leur  cercle  et  la 
Couronne  gagnoit  toujours  á  raison  du  sel  ďElton  ou  de 
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Perme  dont  il  fa«t  les  pourvoir  actuellement.  Maís  comme 
ils  ne  se  soutenoient  que  par  une  consomQiation  prodi- 
gieuse  en  bois,  il  a  bien  fallut  conservér  les  restes  des 
foréts  devastées  pour  Tusage  des  habitans  dont  le  nombre 
est.devenu  plus  grand. 

Les  salines  de  Balachne  pres  ,de  la  ville  du  mémc 
nom,  Gouvérnement  de  Nigegorod,  oht  été  plus  cpnsidéra' 
bles.  II  y  avoiť  autrefois  25'  chaudieres  qui  appartc- 
noient  aussi  en  partie  á  des  nionastéres  et  en  partie  aux 
marchands  de  la  ville. 

Le  Gouvérnement  s'intéressoit  beaucoup  a  cet  établish 
sement  comme  le  prouvent  les  Oukases  du  ii  Janvier 
1,733  et  dtí  25  Juillet  1746.  La  premiére  ordonne  ďac- 
corder  aux  entrepreneurs  une  augmentation  ďune  kopeque 
ct  demi  au  prix  subsistant  de  8  kopeques ;  la  demiere 
leur  remet  toutes  les  redevances  sur  les  materiaux  dont 
ils  auroient  besoin,  á  raison  de  quói  ils  s'«ngag6rent  de 
fournir  annuellement  274*796  pouds  de  sel. 

.  Mais  les  mémes  raisons ,  la  foiblesse  de  la  salive  et 
le  manque  de  bois  qui  fut  transporte  a  cette  saline  sur  la 
rivieře  Ounge  du  cercle  de  Soligalitsch  obligea  le  Sénat 
en  1753  de  rabandonňer, 

Quand  les  bientf  ecclesiastiques  furent  sécularisés  en 
nóJ^j    la  Couronne.  prit  cette  saline  souš  sa  direction  et 
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la  renouvella  en  17  84.  -Dix  ans  aprés  on  resolut  de  la 
flónner  en  ferme,  mais  personne  ne  s'étant  présenté,  elle 
tomba  en  ruině.  Le  Sénat  ordonna  en  1797  au  cpmptoir 
de  sel  ďindiquer  les  causes  de  la  décadence  de  cette  ša- 
lině et  les  moyens  de  son  retablisseraent.  Ces  causes 
étoient:  la  foiblesse  de  la  salive,  le  manque  de  bois,  le 
manqiie  ďouvriers  et  la  cherté  des  matériaux  nécessaires, 
Sur  quoi  le  Sénat  ordonna  de  prendre  le  bois  des  foréts  de  la 
Couronne  sur  TOunge,  et  ďeraployer  comme  ouvriers  des  pay- 
^ns  endettés,  des  vagabonds  et  des  malfaiteurs.  Toutes  ces 
mesures  n'eurent  pas  TelTet  desiré  et  la  saUne  tomba  de 
plus  en  plus.  On  présenta  enfin  un  projet  ďamélioration 
^n  1798  ďaprés  lequel  on  esperoit  pouvoir  foumir  8o0,OO0 
pouds  de  sel,  on  fit  un  essai,  mais  il  reussit  si  peu  que 
les  nouveaux  batiraens  s'écroulérent  et  que  Tauteur  du/ 
projet  disparut.  Le  Ministře  de  Tlntérieur  se  vit  donc 
forcé  ďanéantir  cette  saline  en  1802. 

Autrefois  elle  rendoit  beaucoup  de  sel,  eni73l  ellé 
donna  288,789  pouds,  en  1786  2 Q 2,000  pouds,  en  1787 
100,000  en  1788  71,881,  et  enfin,  a  mésure  que  le  bois 
devint  plus  rare,  5o,ooo  pouds.  Ce  sel  coutoit  trés  cher 
a  la  Couronne,  Télaboration  seule  montoit  á  82  kope- 
ques  et  avec  le  transport  jusqďa  Nigegorod  il  revenoit  a  435 
kopeques.    D'ailleurs  le  sel  de  Balachne  est  assez  půr. 
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.  Les  salinet  de  Bachmout  et  de  Torsk,  Góuvernement 
de  Cathérinoslaw,  sont  situées  pres  de  la  ville  Bachmout 
sur  la  rivieře  du  méme  nora  et  pres  de  la  ville  Tóra 
pui  porte  le  surnom  de  Slavaenska.  Les  sources  sont  tťés 
riches  et  trés  fortes. 

Elles  revinreftt  en  I7i5  a  la  Couronne  qui  amélio- 
ra  les  ouvrages  et  permit  aux  particuliers  de  faire  cuire  du 
sel  dans  les  chaudieres  de  la  Couronne  poiir  leur  compte 
en  payant  la  cuisson  de  20  a  24  roubles  a  Bashmout,  et 
a  10  roubles  á  Tóra.  U  y  avoit  á  ces  salines  5 00  oQ- 
vjies,  libres  dě  toute  autre  redevance.  En  1742  on  Taf- 
ferma  pour  5Ó,000  roubles  pendant  dix  anset  le  fermiér 
i'obligea  outre  cela  de  partager  le  profit  avec  la  Cod- 
ronne.  Mais  le  bois  manqua  eníin  et  il  fallut  rane'antú 
pour  cette  raison  en   1782. 

Qíielque  tems  aprés  on  établit  une  fonderie  a  canon 
dans  les  environs  de  Bachmout  pres  du  village  Lougarsk, 
oů  Ton  decouvrit  de  riches  couches  de  charbon  de  tane. 
Les  habitans  s'en  servirent  d'abord  pour  le  chauífage  puiš- 
que  les  envirOns  sont  denuées  de  bois  /  inais  én  1 798 
on'*  eúl;  Tidée  de  s'en  servir  pour  appréter  ce  sel.  Le 
pian  du  rétablissement  échoua  ,  oň  évaluá  les  repara- 
tions  á  98,324  roubles  et  Tentretien  annuel  á  40,069 
roubles.      On  fit  pourtant    un   essai   avec  le  charbon  de 
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terre,  mais  il  manqua  entierement,  peut  étxe,  comme  on  le 
disoit  alors ,  faute  de  .  connoissances  da  la  part  áe$  ou- 
vriets.  La  Couronne  abandonna  ce  projet  couteux  et  in- 
certain  ďautant  plus  facilement  que  le  sel  de  Crimée 
pourvoyoit  suífisament  ces  contrées.  On  résolut  de  donner 
la  salive  en  ferme  a  condition  que  les  entrepreneurs  réf 
tabliroient  les  oúvrages,  sur  quoi  ils  auroient  pleine  li- 
berté  de  vendre  leur  sel  dans  les  Gouvernemens  oíi  Iq 
commerce  est  libře.  Mais  la  difficulté  de  relever  les  ou- 
vrages  et  la  concurrence  peu  favorable  du  sel  de  Crimée 
,  dans   ces  contrées  firerit  que  personne  se  présenta. 

Autrefois  ces  salines  donnoient  6oo>ooo  pouds  de  sel 
qu'on  vendoit  dans  les  Gouvernemens  de  TOukraine  et 
de  la  nouvelle  Russie.  ,  Le  sel  que  la  Couronne  appre- 
toit  sur  ses  chaudieres  pour  son  compte  alloit  a  Bach*- 
mout  et  dans  la  foiteresse  de  Toťsk.  Depuis  1774  on 
pourvoit  ces  endroits  de  sel  de  Crimée. 

Le  20.  $.  du  reglement  pour  le  sel,  du  3l  Décembre 
1727,  marque  le  prix  auquel  la  Couronne  vendoit  alors 
ce  sel.  II  est  dit :  que  le  sel  de  Bachmout ,  tant  qu*on 
ne  donnera  point  la  saline  a '  ferme ,  sera  vendů  comme 
autrefois  a  10  kopeques  l^poud. 

Le  manque  ďouvriers  ěst  tout  aussi  sensible  dans  ces 
contrées  que  le  manque  de  bois.     L'Oukase   du  14  Jan- 

MiittoJrei  de  tAead.  T.  //.  ^^ 
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vier  1732  ordonna  qiie  200  hommes  des  rcgimens  de  Rir 
binsk  et  de  Charkow,  postés  dans  le  voisinage  seroient 
commandés  toor  a  tour  pour  le  transport  du  bois,  et  qďon 
les  payeroit  au  prix  ordinaiře.  -Le  27  Fevrier  1735  on 
ordonna  ďenvoier  a  ces  salines  600  hommes  des  regimens 
de  rOukraine  et  en  1740  le  64  Fevrier  on.  ordonna  ďas- 
signer  im  nombre  égal  de  paysans  et  de  colons  aa  lieu 
des  soldats. 

.6.      J^alinesde^la.Sibérie, 

'  .  -      »  • 

Pres'  de  la-  ville  de  Jeniseiy  Gouvernement  de  Tomsk, 
se  trouve  une  saline.  Autrefois  il  ^y  en  avoit  deuxj  con- 
nues  souš  le  nom  de  Spaskaia  et  de  Troitzkaia,  qui  ap- 
iparténoient  jus<iu'en  1764  aux  monasteres  Spaskoi  et 
Troitzkoi.  Máis  des  diflicultés  íocáles  obligerent  le  Séuat 
en  1785  ďanéantir  la  prfemiere  et  on  aggrandit  les  on 
vrages  de  Troitzk. 

Autrefois  ces  salines  donnerent  de  30  a  40,000' jjouds, 
aprésent  la  Troitzkaja  donne  3o,ooo.  Ce  sel  va.  a'3e- 
niseisk,  Tourouchansk  et  Krasnojar^.  Uapprétation  re- 
vint  autrefois  a  4  kopeques  et  demi ,  aprésent  á  1 2  ko^ 
peques.  Le  transport  augmente  ce  prix  jusqu'á  23.  et  25 
kopeques. 
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"  La  saline  Ouskoutšk  est  aúx  environs  du  bourg  Ous* 
kout  sur  la  rivieře  Kouta  a  5  80  verstes  ďlrkóutzk.  Elle 
étoit  autrefois  á  la  Couronne  et  fut  donnée  en  ferme 
1751,  apresent  elle  áppaitient  a  im  particulier  et  donne 
12,000  á  16,000  pouds.  Autrefois  on  paya  ce  sel  9  ko- 
peques/ en  1787   8|  et  depuis  i8oi   a  i5  kopeques. 

^11  y  avoit  de  ce  sel  dans  les  magazins  de  Tomsk  eň 
l8o5  38,i57  pouds  27  livres,  en  routě  étoient  117,064 
pouds  3o  livres,  en  tout  1 5  5,2  2 2  pouds  17  livres,  dónt 
on  assigna  encore  pour  Tan  i8ó5  35,000  pouds  et  pour 
Tan  1806  75,000  pouds.  Íl  resta  donc  45,222  pouds. 
17  livres,  auxquels  on  ajouta  encore  29,777  pouds  28 
livres  pour  completer  la  somme  de  75,000  pouds  pour 
Tan   1807. 

Dans  ie.  Gouvemement  ďlrkoutsk  il  y  a  encore  deux 
salines,  connues  souš  le  nom  de  la  saline  ďlrkoutz  sur  la 
•petite  rivieře  Irkoata,  elle  est  a  la  Couronne,  et  celle  de 
Selinginsfc  pres'  du  lac  Baikal  dans  le  cercle  de  Werch- 
neoudinsk  sur  la  rivieře  Selenga  pres  ďun  petit  lac  salé 
duquel  on  ne  cuit  du  sel  qďen  hiver,  elle  est  aussť  a 
la  Couronne. 

Uétablissement  de  ces  salines  est  fořt  ancien.     Celle 
ďlrkoutzk  fut  donnée  a  ferme,  mais  en  1784  la  Couronne 
reprit  la  direction;  les  ouvriers-  sont  pour  la  plupart  ^es  . 
^  66.* 
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«xilés,  celle  de  Selenginsk  étoit  autrefois  á  la  Cotuonoe 
mais  quand  le  commerce  de  sel  fut  rendu  libře  en  1727 
elle  fut  vendue,  pois  elle  est  encore  revenue  a  la  Cou- 
ronne  et  elle  a  aprésent  cinq  chaudieres. 

La  saline  ďlrkoutzk  donne  annuellement  100,000 
jiisqďá  120,000  pouds,  et  celle  de  Selenginsk  de  45,000 
a  48,000. 

Cotnrwe  le  Gouvemement  ďlrkoutšk  ne  consume  que 
1 5 0,000  ou  200,000  pouds,  ce  sel  stilTit  pour  la  con- 
sommation  ordinaire.  On  assigna  en  1S06  la  somme  de 
SI 9,7 2 5  pouds,  quantite  qui  avoit  été  vendue  en   1804. 

0.u<aiid  la  saline  ďlrkoutzk  fut  dirigée  par  des  parti- 
tltiliers^  la  CoTiroime  leinr  paíoit  8|  kopeques.  Aprésent 
Tappretation  revient  a  i6|  kopeques.  Le  sel  de  Selen- 
ginsk <50Wtoit  antrefols  10  kopeques,  depuis  1765  jus- 
iqďen  17S?  9|,  ds^ius  1797  17  kopeques.  Avec  le 
ttaiispatt  oe  »el  leváent  á  37  kopeques.  En  coniptant  ce 
t[u'il  faut  poíut  les  magazins  ét  les  préposés>  lá  Couromie 
tie  gagne  «t  ne  pérd  rien  sur  ce  sel. 

11  y  a  eticore  ime  saline  áOchotzk  qui  rappoita  au- 
trefois  2000  pouds,  elle  est  en  décadence. 

Resumé    général. 

La  Kussie  a  ďaprés  ces  données  de  toutes  ses  salines 
«»nuellemeiit  i5,735,5oo  pouds  de  sel,  savoir : 
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t)  dé  la  mine  ďlletzk —  400,000  pouds,  Texploi- 
tation  revient  a  |  kopeques,  la  qualité  est  supérieure 
quoique  différente,  le  profit  est  encore  incertain; 

2)  des  salines  de  Perme  4,5oo,ooo  pouds,  paiés  pař^ 
la  Couronne  á  2  8  kopeques,  třes  bonne  qualité,  sel  blanc, 
la  perte  qausée  par  le  transport  peut  montér  a  8oOyOO0 
roubles; 

3)  de  la  saline  Dediouchina  1,000,000  ile  ^KHids^; 
les  premiers  fraix  sont  les  mémes,  méme  qualité,  la  Cppr 
ronné  gagne  dans  les  Gouvernemea*  de  Waetka  et  de 
Perme  oů  il  est  transporte  immediatemen$,  mais  il  est  dif- 
ftcile  ďévaluer  ia  part  que  le  sel  de  jDedlou^t^n^  ^  ^  qp 
IMTofit,  qui  en  tout  monte  a  112,104  íoubjes; 

4)  des  salines  de  Wolc^da  l85/)0O  powds,  ře  s^ 
Tevient  de  22  a  26  kopeques,  bornie  qual^é,  mais  un 
peů  grisátre,  la  Couronne  n'a  ni  perte  ni  gain  sur  ce  sel ; 

5)  des  salines  de  Novgorod  220,000  popds,  il  revient 
a  35  kopeques,  perte  modique,  bonne  qualité^ 

6)  des  salines  ďArchangel  et  ďOlonetz  28l,50O 
pouds  a  22  a  2;3  kopeques ,  %ls.  assez  forts»  mais  gris^^^ 
třes,  ni  perte  ni  gain; 

7)  des  salines  de  Sibááe  212,000  pouds  qui  sont 
payés  á  12,  á  i5,  á  i(5|  et  á  17  kopequeís>  bonne  qua- 
lité, la  Couronne  n'y  perd  et  n'y  gagne  lien. 
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Les  saíines  abandoimées  rappóitoieiit  enviion  800,000 
pouds ,  savoir : 

1)  celle  de  Soligalitsch  30,000  -pouds  qui  revenoit 
a  21  kopeques,  sel  ordinaire; 

•        Ú)    celle    de  Balachne  274,796  pouds,    ce   sel   éuÁi 
paýé  a  32  kopeques  et  de  trés  bonne  qualité;  , 

3)  celles  de  Bachmout  et  de  Torsk  doíinoient  6oa,ooo 
pouds,  ón  le  vendit  á  10  kopeques  et  il  étoit  fořt  et 
blďnt.  ^ 


Observations 
jsur    la    position    despreiliiers    magazín s. 

Les  fraix  du  transport  étant  la  cause  principále  des 
pertéš  de  la  Couronne,  11  s'ágit  de  savoir  si  la  position 
'des  premiers  magazřns  est  avantageuse  ou  non.  Dans  ce 
derniér  cas  elle  augmentera  les  fraix  et  parconsequent  la 
perte  dě  la  Coqronne. 

Le  transport  du  sel  ďElton  se  fait  par  terre  jusqiťá 
K-ámischin  et  SaratoW,  par  eau  jusqu'  á  Nigegorod ,  de  lá 
á  Ribinsk  et  enfin  par  eau  et  par  terre  jusqu*aux  endroite 
pour  lesquels  il  est  destiné. 

Le  transport  du  sel  de  Perme  se  fait  sur  la  Kama 
et  sur  la  Volga  jusqďa  Nigegorod,  de  la  a  Ribinsk  et  en- 
ím  aux  endřoits  marqués,  r 
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II  y  a  bien  lóng  tems  qiťon  a  établi  les  premiér* 
magazins  a  Kamischín ,  Saratow  et  a  Nigegorod .  Leur 
ppsition  convenoit  alors  aux  besoins  de  TEtat,  aprésent  elle 
ne  repond  .  plus  aux  endroits.  que  les  batimens  ďune 
čerta ine  grandéur  peuvent  atteindre  dans  un  voyage  avec 
stueté.     *  > 

Si  Ton  envisage  les  raagazíns  de  Nigegorod  comme 
destinés  uniquement  pour  le  sel  de  Perme>  ils  se  trouvent 
parfaitement  a  leur  pláce,  car  les  gros  batimenis  de  Perme 
ne  peuvent  remonter  la  Volga  au  děla  de  cette  ville. 
Mais  si  Ton  remarque  qu'il  faut  deposer  dans  ces  ménies 
magazins  une  quantité  considérable  de  sel  ďEHton  ^  alors 
il  faudra  avouer  que  le  voyage  dírect  de  Saratow  et  en« 
core  plns  de  Kamischin  jusqu'á  Nigegorod  a  bien  de  dif- 
ficultés.  Les  gros  batimens  de  Saratow  manquent  souvént 
de  la  profondeur  nécessaire  ďeau  pour  pouvoir  achever 
ce  long  voyage  dans  un  été.  Ce  manque  ďeau  commence 
toujours  a  Tembouchure  de  la  Kama  et  augmente  sensi- 
blement  jusqďá  Nigegorod. 

La  distance  est  trop  grande  pour  les  batimens  qui 
portent  le  sely  le  voyage  est  lent  et  devient  difficile  par 
rinégalité  du  courant  de  la  Volga  qui  change  annuellc-' 
«nent,  les  eaux  baissent  en  attendant,  il  faut  decharger  les 
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les  vaissaiix>  il  fant  hiverner,  on  perd  du  tems,  les  fraix 
augmentent  et  il  y  a_des  retards.        '    ;  *  j 

Ce  grand  éloignement  rencherit  toujours  les  fraix, 
inéme  quand  il  n*y  a  point  ďaccident  pendant  \<č  ^orjz^t, 
car  les  batelirs  doivent  nécessairement  perdré  tout  Tété  et 
renoncer  entiérement  a  la  culture  de  leur  champs.  Done 
iJl  arrjve  qu'on  manque  de  bateliers  et  toujours  ils  sp  font 
paier  plus  cher. 

Depuis  Nigegorod  jusqďa  Ribinsk  la  profondeur  de  la 
Volga  baisse  encore  plus,  et  au  de  la  de  kibinsk  il  est 
tout  -  a  -  fait  impossible  aux  batimens  ďune  certaine  gran- 
deur  de  remonter  le  fleuve,  il  fatit  absolumenť  decharger 
le  sel  dans  des  navires  de  moindre  grandtíur. 

La  nátuře  paroit  donc  avoir  déterminé  rembouchnre 
de  la  Kama  et  Ribinsk  pour  rétablissement  de  grands 
magazins  entre  Saratow,  Nigegorod  et  les  Gouvernemens 
du  Nord* 

Lorsque  le  Comte  Schouwalow  avoit  la  direction  du 
commerce  de  sel  il  fit  établir  des  magazins  vis- á- vis  de 
Tembouchure  de  la  Kama  du  coté  droit  de  la  Volga.  La 
position  est  heureiise  pour  le  sel  ďEiton. 

Les  propriétaires  deá  salines   de  Perme   représenterent 
la  diíTiculté  qďil  y '  avoit   áe  transportér  leur  sel  a  řJige- . 
gorod  ét  on  établit  des  magazins  ;au   coté  gauche   de  ]a 
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Volga  a  rembouchure  de  la  Kama  pres  du  Tillage  Bogi 
rodskaia  plas  pres  des  salines.  Ces  magazins  sont  conm 
actuellement  souš  le  nom  ďOustkamski.  C'étoit  pour 
cpargner  aux  gros  batimens  \Je  Perme  qui  viennent  jusque 
la  avec  le  coarant  sur  la  Kama,  un  voyage  de  sept  ver- 
stes  centre  le  couraní  de  la  Volga.  Cela  convieht  aux 
salines  de  Perme  mais  pas  au  sel.  qďoii  amene'  da  lac 
Elton. 

II  paroit  résulter  de  la  que  les  points  natorels  poor 
les  grands  magazins  sont  Kamischin  et  Saratow,  remboa* 
chure  de  la  Kama,  Nigegorod  et  Ribinsk. 
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SUPPLÉMENT. 


p  B  S  E  R  v  A  T  I  o  N  S    ET^  Ř  E  F  L  E  X  I  O  N  S 

SUR  LESMAREES  DAN8  LE  PORT  DE  NANGASAKY 

EN   i8o5. 

<     'Ji^.LE  CAPJTAINE  DE  KHUŠENSTERN. 


Préscntécs  ^  la  Conférence  le  4  Ávril   i8io.  (*) 

Lá  sůreté  de  la  navígatíon,  surtout  celle  de  la  na- 
vigation  le  long  des  cotes,  est  étroitement  liée  a  la  con- 
noissance  exacte  des  changemens  du  ílux  et  reflux.  On 
a  longtems  été  dans  les  ténébres  sur  les  caiises  et  les  ef- 
fets  de  ce  phénoméne.  Suivant  diverses  conjectures  et 
quelques  appergus  asséz  justés  des  Anciens,  et  aprés  plu- 


(*)  Comme  Ic  ctřlébrc  auteur  avoít  rcprís  ce  mémoire,  présenté  ďabord  tu 
allemandy  pour  ]e  faire  traduire  «n  francois^  la  traduction^' remisc  3^ 
TAcadémie  le  4  Ayri)  i&io>.  ne  put  plus  entrer  dans  la  suitě  áes  Mémoires 
de  la  Section  des  Sciences  pbysiques;  c'est  pourquoi  PAcadémie^  poor 
ae  pas  príver  les Lecteurs^  curieux  de  ces  sortes  ďobservations^  dun  mé- 
noirc  iatéressant^  •  jugé  apropos  de  lui  donuei  one  pláce  ici.        K 
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sieurs  hypothéses  fausses  et  peu  satisfaisantes  des  Mbder^; 
nes  sur  le  flux  et  reflux ,  Newton  découvrit  le  premiér 
les  causes  de  ce  phénoméne  et  les  loix  invaiiables  dont 
il  ne  s'écarte  jamais.  La  théorie  établie  par  Newton  x 
été  ensuite  portée  par  La  Pláce,  et  a  Taide  de  T analyse,: 
a  iin  eminent  degré  de  perfection  ;  les  moindres  apparen- 
ces  4u  flux  et  du  léflux  sont  développées  et  prouvées. 
Cependant  la  théorie  de  ce  phénoméne  merveilleux  fáit 
encore  Tóbjet  des  recherches  les  plus  profondes  de  quelques 
uns  des  premiers  géométres  de  TEurope.  De  tout  teras 
ces  célebres  Savans  ont  désiré  de  posséder  des  observa- 
tions  exactes  sur  les  marées,  qui  pusšent  les  mettre  a 
méme  de  se  convaincre  de  la  cerťitude  de  la  théorie  par 
Taccord  de  ces  observations  avec  leurs  calculs,  ou  de  dé-' 
couvrir,  dans  le*cas  qu'il  se  montreroit  des  anomaliés,  les 
causes  de  ces '  mémes  anomaliés.  .  . 

On   avoit   déja  comraencé,   des  le  seiziéme  sřiecle «    a 
faire  des  observations  siu  les  marées  (n-).     Les  plus  exac-i« 
tes    sont   celles    qui   ont   été   faites   au  čommenceraenť  du' 
siécle    passé,    ďaprés    les    invitations   de   T Academie  dešl 
Sciences  de  Paris,  et  ces  observations  ont  été  de  la  plusl- 


(a)  Lespremičres  observations  furent  faites  sur  la  Garoňne  en  tS^d  ^  ^ař'^r. 
de  Čqjidrtle.  La.Hi>/r  et  Picard  cn  frent  de  semblables  &•  srest  et  I 
Bayonne  pendant  les  années  1679  et  1680.      {Notě  de  Cauttur,) 
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grande  utilitě  pour  ceux  qui  s'occapent  de  la  théorie  de 
ce  phéaoméne  (6).  Depuis  on  a  fait  dans  la  plůpart 
des  ports,  le  long  dcs  cótes  de  TEiirope,  des  observations 
8ur  les  marées,  mais  elles  n'onť  été  ni  aussi  exactes  ni 
aussi  continues  que  les  précédentes*  On  a  aussi  fait» 
pendant  les  voyages  mémorables  des  Anglais,  sous  la  con- 
duite  de  rimmortel  Cook  et  de  čeux  qui  Font  suivi  ,  de 
trés  exactes  observations  sur  les  maré^s  des  iles  de  la 
mer  du  Sud  et  des  éotes  de  ce  vaste  Ocean^  observations  qui 
sont  sans  contredit  ďune  grande  ímportance  pour  la  naviga- 
tíon>  mais  le  coUrt  séjour  que  Ton  fait  ordinairement^  pen- 
dant de  semblabes  voyages,  aux  diverses  reláches,  ne  per» 
mettent  pas  ďy  apporter  Fexactitude^  et  ďentrer  dans  lé 
detail  nécessaires  pour  remplir  entiérement  le  voeu  des 
PhyMciens.         , 

J'employai  le  tems  de  n6tre  -long  séjour  á  Nangasaky 
k  ces  observations  utiles>  pour  me  dédommager  en 
quelque  sortě  de  Tinaction  de  pres  de  six  mpis,  a  la 
queUe  je  prévoyois,  que  nous  sferions  condamnés  dans  ce 
lieu*  Cette  occupation  m'étoit  ďautant  plus  agréable  qne 
le  port  de  Nangasaky  paroissoit  trés  propre   á  faire  des 


(f)  Od  tfOQVe^  dans  le  4*^  VoTume  de'  1' Astronomie  de  La  Lenie,  áms  ob* 
.  servations  détaiilées^  faitessur  le&inarées  cit  1711— 171&  dans.  différens 
(om  dé  f rance.  Kf 
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^servations  sur  les  msaées,  psrcequé  learé  changemenar 
y  s6nt  trés  réguliers,  et  que  Teáu,  quí  y  est  presque  en- 
fermée  de;  toute  part,  n'est  que  trés  rarement  agitée. 
Mon  attente  ne  řůt  cepeiidant  reraplíe  quW  partie,  II 
se  passa  plus  de  trois  mois>  avant  que  quí  que  ce  soit  éút 
ose  déscendre  k  tene,  et  avant  qu'il  fut,  par  conséquent, 
possible  de  conmiencer  ces  obsarvations;  et  méme  alors  il 
se  présenta  de  nouvelles  difficultés*  Les  rívages  de  Nan* 
gasaky  sont  si  basj,  que  le  jiussant  laíssoit  k  decouverC 
un  terrein  de  8a  a  loa  toises  *,  depuís  les  fenétres 
de  rh6tel  de  rAmbassadeury  quí  ^it  le  point  jusqďau- 
quel  parvenoít  la  pleine  mer;  par  coss^quedt  il  étoit,  si* 
non  impossible,  au  moíns  trés  difiícile,  de  determíiiér .  exac- 
t«neňt  le  degré  d^acroissement  et  de  dínunutíom  des  ma« 
rées,  et  Tok  tfavoít  pas  líeu  de  s^atteiidre  k  ce  que  la 
police  méfiante  des  Japonois  peirmj(  le  nívellement  ďun 
aussi  grand  espace»  Maís  cette  iflEículté  fut  levée  de- 
puis*  par  la  méfiance  méme  des  Japonoís  quí,  pour  em- 
pécher  que  les  embarcations,  quí  alloíent  du  vaísseau  a 
terre,  pussent  abprder  aíUeurs  qu*a  rechelle  condui- 
sant  a  la  porte  'de  T hotel  de  TAml^ssadeur  >  ^tablírent 
bien  avant  da^s  la  mer  une  avenue  fenuée  par  deux,  for- 
tes  rangées  ou  estacades  de  bambous.  Je  pus  donc  ňxes. 
moit  echelle  de  graduatióa  a  la-  partie  la  plus  avanc^e 
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de  ces  baini)ous,  ce  qui  faisoit  un  ešpace  ďenviron  80 
toisest  Cependant  la  basse  mer  découvrit,  quoique  trés  ra- 
rement,  qn  terrein  de  20  á  25  toises  au  dělá  du  lien,  oíi 
rechelle  étojt  íixée;  znalgré  cela  les  observations,  faites 
á  ces  époques,  perdent  peu  de  leqr  exactitude,  graces  au  ni? 
vellement  qu'on  avoit  pu  faire  sur  ce  petit  espace,  sans  ex- 
citer  trop  la ,  curiosité  des  ^aponois .  En  attendant  que 
les  Japonois  nous  eussent  foumi,  par  Jeur  avenue  de 
bambous ,  un  moyen  de  faire  aveg  plus  exactitude  nos 
observations  sqr.  les  maréesj  j'ayQÍs  fait  ftxer  1'éQhelle  de 
graduation  a  la  maison.  quij  habitoit  TiArtibassadeur  ,  ďou 
l'on  pouvoit  les  sujvre  de  sa  croisée;  c'est  ce  que  faisoit 
I0  Dr.  Langsdorff,  qui  notojt  plusieurs  fois  le  jour  Télé- 
vation  de  Teau ,  njais  ces.  observations,  commencées  le  9 
Janvier  et  terminées  le  23  Fevrier,  n'ont  ďautre  exacti* 
tude  que  celle  du  tems  et  de  J'élevation  précise  du  £lux, 
.tandis  que  la  durée  et  rabaissement  du  reilux  ne  purent 
étre,  estimées  que  par  approxiination .  On  nous  avoit  ac- 
cordé,  á  une  petite  distance  de  Mégasaky,  un  espace  de 
terrein ,  égalenient  entouré  de  bambous ,  poiu:  y  reparer 
nos  embarcations.  Le  Charpentier  du  vaisseau,  qui  de- 
vpit  s^y  tenir  depuis  six  heures  du'  matin ,  jusqďá  six 
hpures  du  soir ,  et  qui  étoit  un  homrae  trés^intelligcnt, 
avpit  éié  chargé  par  moi,  denotei  á  chaque  heme  Iclc- 
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vation  et  TáhaisSement  de  la  niéř.  L'échellef  de  gťáďua- 
tion  fut  placée  aussi  loiň  dans  la  mér  que  le  reflux  lais- 
soit  dc  terrain  k  découvtírt,  et  le  zéia  de  Téchelle  ne  řesta 
a  sec  que  par  les  marées  deS  syzygies.  Ces  observations, 
coramencées  le  5  Fevrier  et  contiiluées  jusqiťau  1  Avril, 
sont  a  la  verité  assež  exactes^  mais  elles  n  egalent  pas 
celles  que  je  fis  faiie  plus  tard  á  Mcgasaky ,  pať  le  Pi- 
lote du  vaiss^au,  J'y  attache  un  trés  grand  prix;  car  el- 
les sont  faites,  pour  la  plůpajt,  depuis  le  lever  du  soleil 
jusqu^a  son  coucher>  et  exécutées  avec  beaucóup  ďappli* 
cation  et  exactitude«  i. 

ťéchellě  de  grapluatiori  av^ít  été  tiiíée  ait  bambócí 
le?  pkis  avaňcé  dans  la  mer^  et  cela  de  iáqoú  qu'oň 
ppt::y  apperčeyjDÍr:..de  la  barriěre  de  ^Mgasaky^  moyeii«* 
ííint.  une  lunette  ď  stpproche  >  le  moindre  changement 
darts  r  élevation  de  ..V eúm  L' observateur  ne  s^éloig- 
iioit  ,que  raremertt  pour  plus  ďun  quart  ďheuťe  de  la 
bařriére,  et  la  lunette  ne  sortoit  presque  pas  de  ses  mains. 
Les  observations  joumaliéres  .ini'étoient  remises  touš  les 
sairS)  et  j'en  dressois  sur  le  Champ  dtís  tables.  Qrdirtaire- 
ment  les  observations  se  faisoient  de  i5  en  i5  miňutes, 
mais  pendant  le  terriá  de  la  pleine  et  de  la  basse  mer 
elles  étoient  plus  fréquentes,  et  se  faisoitínt  de  5  en  5' 
minutes,  et  quelque  fois  ehcore  plus  fréquer&ment,  comme 
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llndiqueiit  les  tables  détaillées.    Le  nombrc  ďobservatíóns 

obtenu    entre    chaque    changement    me    donnoit    la   pos- 

sibilité   ďemployér   la   méthode  súre  des  obsen^tioiis  cor- 

respondantes  peú  éloignées  du  maximum  ou  du  minimam, 

V  €1;  de  'prendre,  entre   plusieurs   une  moyenne,   pour  déter- 

miner  plus  exactement  Tinstant  de  la  haute  et  de  la  basse 

v 
mer,    /Je    dois    regretter    que    ce^  dernieres    observations 

^*  n'aíent  eu  lieu  que  pendant  si^  semaii^es;   elles  commen- 

'    cerent  le  SdeMars  et  durerent  sans  intěrraption  jusqďaa 

l5  Avril.     Mais  cette  periodě  méme  est  ďautant  plus  im- 

portante  pour  ce  phenoméne,  que  les  observations  qďelle 

eomprend  ont  été  faites  pendant  Téquinoxe  du  printems. 

Pour  lafacilité  du  coup  ďo«il  fsá  ajouté  aux  ob- 
servations principales  des  marées  une  table  qui  indi- ' 
que^  pour  chaque  jour,  le  tems  de  la  pleine  et  de  la 
basse  mer,  et  rélevation  totale  de  la  marée,  ou  la  maťée 
totale.  Par  la  marée  totale  j'éiitends  la  diflFérence  observée 
entre  les  points  de  la  plus  grande  élévation  et  du  plus 
grand  abaissement  des  eaux.  On  n'a  marqué  Theure  de 
la  pleine  mer,  6u  dé  la  basse  mer,  que  lorsqti'elle  a  pu 
étre  déterminée  par  des  observations  immédiates  oa  cor- 
respondantes ;  ón  a  au  contraire  indiqué  joumellement  la 
différěnce  des  hauteurs ,  ou  la  marée  totale.  On  trouve 
aussi  dans  cette  table  les  dííTéťentes  phases  de  la  lanc; 
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IsL  déclinaison  et  la  Parallaxe  horizontále;  le  passagé 
par  le  méridien ;  le  diaraétre  du  soleil ;  enfin  les  hau- 
teurs  du  Barometre  et  du  Ttiermométie.  Tóus  cesř  argu- 
mens  sont  réduits  au  midi  vrai  de  Nangasaky,  Les  mon- 
třes  des  observateurs  furent  comparées  touš  les  matins  et 
touš  les  soirs  avec-  les  Chronométres  qui  se  trouvoient  á 
bord.  Comme  pendant  notre  voyage  nous  avancions  tou- 
jours  verš  TOuest,  il  étoit  naturel  qua  notre  arrivée  au 
Kaíntschatká  nous  devions  avoir  perdii  un  joar;  je  n» 
vouloiis  cependant  pas  changer  ma  maniére  de  compter,  jus- 
qďá  ce  que  nous  eussions  parcouru  le  cercle  en  enlier, 
ce  qui  arriva  quelques  jours  avant  notre  arrivée  k  Tisle- 
Si.  Heleně.  II  s'en  stýt  que  nous  comptions  au  Japon  ua 
jouir  de  moins,  c'est.de  cette  maniere,  que  toutes  les  da- 
les indiquées  pour-les  calculs  ordinaires,  et  pour  la  nar- 
ration  des  événemens  sont  ďun  jour  plus  tard  qu'en 
Europe.  Mais  pour  les  observations  sur  les  marées,  j'ai 
déja  anticipé  sur  ce  jour. 

Les  observations  faites  pendant  les  Syzygier  et  les 
Oíiadratures  sont  les  phis  ímportantes  poui  la  théorie^des 
marées.  Je  ferai  donc  uii  extrait  de  mes  tables,  avec  les 
résultats  déduits  de  ces  observations,  et  il  me  reste  seule* 
ment  a  remarquer  ici,  que  les  observations  de  Jan  vier  et  de 

Mfmiret  de  tAcai.  7,11,  ^^ 
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Fevrier  ne  sont  pas   de  la  méme  exactitude,   ni   en  ansá 
grand  nombre  que  celles  de  Mars  et  ďAvril. 

Le  14  Janvier,  un  joať  avant  la  pleine  luně  Terigée, 
sa  parallaxe  horizontále  étant  zn  óo'^  54''^,  Theure  de  la 
basse  mer,  ni  celle  de  la  haute  mer,  ne  fut  point  observée 
immédiatement.  J-ai  trouvé  celle  de  la  basse  mer  1^,  5"", 
ďaprés  deux  hauteqrs  correspondantes,  et  j^en  ai  calculé 
1'élévation  a  2^"^.  ó'^^  (c).  La  plus  grande  élévation  pendant 
ee  jour  fut  observée  alors  a  2*^  de  8  pieds.  Mais  la 
mer  devoit  déjá  avóir  baissée  presque  depuis  un  heure. 
Selon  la  régle  mentionnée  dans  la  pote  j'ai  calculé  la  han* 
teur  de  Teau  a  Theure  de  la  pleine  mer  zzS''^.  i''^  Ainsi 
8i  Ton   soustrait   2''^.  ó''^   de  S''^.  l^^,    il  reste  5^^- 7^'- 


(r)  Toutes  les  fois  que  les  hautcurs  de  la  pleine  et  de  la  basse  mer  n'ont 
pu  étre  observées  immédiatement  ^  je  les  ai  calculées  ďaprés  la  loi  sui* 
vaňte.  Goncevant  un  cercle  vertical,  dont  la  circonférence  représente  ua 
deml  jouř,  et  dont  le  diamétre  est  égal  S  la  marée  totale>  c'est-á-dire> 
sk  la  djiférence  des  hauteurs  de  la  pleine  et  de  la  basse  mer  ^  et  sup* 
posant  que  les  arcs  de  cette  circonférence ,  ^  partir  du  point  le  plui 
bas 9  expriment  les  tems  écoulés  depuis  la  basse  mer;  les  sinus  venes 
cle  ces  arcs  seront  les  hauteurs  de  la  mer>  qui  correspondent  i  ccs 
temps.  Voyez  La  Fláce  Exposition  du  systéme  du  monde  pag.  a5o.  de 
la  seconde  édítion  in  4^^. 

Cette  loi  s'observe  exactement  dans  la  pleine  mer,  oii  la  seule  ac» 
«  tion  de  Tattraction  de  la  lune  et  ďu  soleil  produit  les  marées;  mais  Ics^ 
circonstances  locales  peuvent  Paltérer  considérablement ,  de  sortě  que 
pendant  les  quadratures>  quand  ces  circonstances  agissent  plus  efficace- 
ment,  vu  les  foibles  actions  de  I'attract;on,  cette  loi  ne  sauroit  plus 
etrc  emplojrée  avec  quelque  exactítude*  ÍL 
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pour  la  marce  totale,  ce  qiii,  ponr  rinfluencc  réunie  d€ 
la  plus  grande  proximité  de  la  terre  et  de  Topposition 
du  soleil  avec  la  lurye,  est  une  élévation'  třes  úiédiocre. 
Sans  doute  un  fořt  vent  du  Nord,  áccompagné  de  gráins 
de  pluie  et  de  gréle ,  et  tout-a-fait  opposé  a  la  direc- 
tion  du  flux,  venant  du  SO^S,  enipécha  ce  jour  la  urie  plus 
grande  élévation  de  la  mer.  La  déclíaaison  boréale  de 
la  luně  étoit  25°. 

Le  l^  Janvier,  deux  jours  aprés  la  pleine  luně,  la  pa- 
rallaxe  horizontále  étant  58''  5g^^,  le  tems  de  la  haute 
mer,  ^  calculé  ď  aprés  des  observations  correspondantes,  est 
8^.  53^;  quelques  minutes  plus  tard  la  hauteur  de  la  mer 
fut  observée  de  8***^.  9  .  ce  que  Ton  peut  regařder  comme 
la  plus  haute  élévation.  A  2^  3o^  Teau  étoit  tombée 
jnsqďa  9  pouces.  II  ne  fut  pas  fait  ďautres  observations 
ce  jour  la.  L'heure  de  la  basse  mer  doit  étre  3^.  2''.  49''''  (á); 
ct  a  cetté  heure  j'ai  calculé  la  hauteur  de  la  mer  zz:  5k  '**^. 
Ainsi  la  marée  totale  a  été  le  1 7  Janvíer  8****.  9^*'.  —  o'***.  5i'*^ 
zn  8^**.  3|^*^.  Le  vent  souffla  tout  le  jour  foiblement  du 
Nord. 

Lit  24  Janvier,   deux  jours  aprés  la  quadrature  et  un 

Jour  avant  TApogée,   ďaprés  deux  observations  correspon- 

_- ■'-'  I 

{d)  Le  retard  journalier    du   flox  dans    les  syzygies   est  ďaprét  h  théoric 
iz38'.  57",  ce  qui  fait  pour  le  retard  de  chaque  changement  z=9'.44  '■  ^» 
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dantes  trés  éloignées,  letéms  dě  la  pleine  mer  étoit  1^45''; 
áiK  3(/,  la  hauteur  de  Teau  étoit  de  5^*^.  ó'**.  A  8  heures 
dli  matin,  qui  doit  étre  á  peu  pres  le  tems  de  la  basse 
jner ,  la  hauteur  étoit  de  ;:r  4  .  Par  conséquent  le  24 
Janvier  la  hiarée  totale  a  été  =:5'*^.6^*=.-4'*^.o^*^.=  l^'*.6^^ 
Ce  jour  la  le  vent  souffloit  foiblement  du  SE,  avec  des 
intervalles  de  calme. 

J!.e  jour  de  la  pleine  luně  et  le  jour  qui  la  précédoit,  c'est- 
a-dire  le  3o  et  le  3i,  il  ne  fut  fait  aucune  observation. 

jLe  3  Fevrier,  trois  jours  avant  la  quádrature,  la  luně 
écant.dans  TEquateur,  le  tems  de  la  pleine-  mer,  déduit  de 
quelques  hauteurs  cotrespondantes,  arriva  a  9**.  45"'.  La 
plus  grande  élévation  de  Teau  á  9?^.  fwt  de  S  pieds,  quc 
fétablis  pour  le  plus  haut  point.  Aprés  midi  le  jasanC 
tomba  jusqďa  3  pouces.  Ainsi  la  marée  totale  fut  ce 
jour  la  de  8^*^.-0^**,  s'**^.  =  l'*'*.  9^^  .  Le  vent  portait 
bon  frais  du  NO. 

Le  9  Fevrier,  deux  jours  aprés  la  quadrature,  et  un  jour 
avant  le  Périgée,  la  parallaxe  horizontále  étant  5c)''.  58'^, 
la  luně  ayant  26°.  03''  de  déclinaison  boréale,  je  déduisis 
rheure  de  la  pleine  mer  de  quelques  hauteuis  correspon- 
dantes  zz.  k  2  .  30"^;'  la  hauteur  de  la  mer  fut  observée 
alors  de  4^*^.  9***^.  A  9^^  du  matin,  tems  de  la  basse 
ner,  elle  n'étoit  descendue  que  jusqu'a  3  Pieds.     La   ma- 
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fée  totale  fut  donc  ce  jour  la  de  4^^^.  9^*^ — s'*^.  o***^. 
zi:  1^*^.9^*;  cette  élévation  raédiocre  est  ďautant  plus 
étonnante  que  la  luně  se  trouvoit  prepque  daiis  sa  plus 
grande  proximité  de  la  terre.  L'eau  se  tint  presque  tout 
le  jour  entre  3  et  4  pieds.  Le  vent,  par  un  ciel  trét 
couverp,  souífla  foiblement  du  NNO. 

Z>  14  Fevrier,  jour  de  la  píeine  luně  et  quatre  jours  aprés 
le  Périgée,  le  tems  de  la  basse  mer,  dans  le  lieu  oíi 
Ton  réparoit  nos  embarcations,  fut  observé  á  3^.  L'eau 
étoit  tombée  jusqďá  3  pouces;  a  7^.  du  matin  elle  étoit 
montée  jusqu'k  S^^.  5^*^;  donc  Télévatión  totale  de  la  ma- 
lée  fut  8?^.  5^*=  —  o**^.  3^''  =:  8^*^.  2^^  II  ventoit  foible- 
ment du  SÉ  par  un  tems  obscur. 

Le  lendeniain ,  la  luně  étant  á  TEquateur,  la  marée 
monta^  dans  le  méme  lieu>  á  9^  du  matin  jusqďá  S^^.  10^%  • 
et  tomba  jusqďá  i^**.  ó"*^.  par  conséquent  la  marée  totale 
de  reau  fut  ce  Jour  de  8^*^.  10^^— 1^*^.  6^^  zí=  7^*"^.  4^''. 
Nous  avions  pendant  toute  cette  journée  un  gros  tenis  du 
NO  avec  de  la  neige  et  de  la  gréle. 

Le  23  Fevríer,  deux  jours  aprés  la  quadrature,  et  un  jour 
aprés  TApogée,  la  luně  ayant  26°.  01''  de  déčlinaison  au- 
strale^  Theure  de  la  haute  mer  setrouva  étre  á  midi. 
L'élévation  de  Teau,  á  Tendróit  oíi  l'on  réparoit  nos  em- 
barcations>  fut  de  5^**,  Z^^ ',   á  5^.  aprés  midi,  á  peu  pres 
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line  heure  avant  le  tems  de  la  basse  mer ,  Teau  ďétoit 
lombée  qiie  de  j  i  pouces ,  et  le  matin.ii  8^,  ďest-a- 
dire  2  avant  la  basse  nier,  elle  étoit  plus  basse  de  lo 
poiíces.  J'ai  calculé  Télévation  de  la  basse  mer  le  matin 
^?d   gfc^    ^^  j^    g^-^jj.  ^?d    ^Pc^    pg^.    conséquent    rclévatiott 

totale  de  reau  ce  jour  la  fuť  5^^- 8^'— 4^^.  7^'=:i^'^.i^'. 
11  ventoit  foiblenient  dii  N. 

Le  6  MnrSy  deux  joury  avant  la  quadrature,  T  heure 
de  la  pleine  mer  fut  déterminée,  ďaprés  des  élévations 
čorrespondantes,  a  lO".  ló"^.  La  marée  monta  jusqiťa 
9^^.  8^^  A  4*'.  30''  eUe  étoit  descendue  jnsqiťá  o''^.  6^'; 
ainsi  1  elévation  totale  de  Teau  fat  de  g^^.  2^^.  II  parat 
ce  jour  la  iin  phénomene,  qui  ťut  souvent  reinarqué  pen- 
dant les  troís  semaines  suivantes,  quoique.  á-iin  mpindrc 
degré  ď intensita.  Le  jusant  étant  parvenu  á  son  point 
le  plus  bas,  la  mer  re  monta  apres  i5  minutes  ďun 
pied  et  demi^  aprés  i5  aiitres^  minutes  elle  rctomba  ďau- 
tant,  et  la  mer  continua  de  la  sortě  a  hausser  et  á  bais- 
ser  alternativement  toutes  les  i5  minutes  d*un  pied  et  demi. 
Comnie  a  ^  heures  il  commenqa  á  ňúve  obscur,  oti  ne  put 
continuer  plus  tard  ces  observations  avec  la  raéme  exacti- 
tude,  mais  un  bateau  que  j'avois  envoyé  á  terrc  et  qui 
xevint   a    7í^,   trouva   que   cette   crue    et  cette  baisse  de 
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leau  avoit  duré  jusqiťáprés  7  hřurcs  (e).  Pendant  toút 
le  jour  le  vent  souffla  bon  fiai»  du  Nprd;  Ja  nuit  et  le 
joiir  suivant,  il  vint  du  niéme  point  avec  beaucoup  de 
violence. 

Le  10  Mars,  deux  jours  aprés  la  quadrature  et  un 
joiu-  aprés  le  Péiigée,  la  parallaxe  horizontále  étant  de 
56^02"^,  et  la  déclinaison  de  la  luně  de  24"^^  23''  boréale, 
rélévation  de  Teau  fut  de  5^*^.  8^*=. 

Le  1 7  MarSy  deux  jours  aprés  la  pleine  luně,  la  pa- 
rallaxe horizontále  étant  z::  56°.  01^,  la  déclinaison  australe 
=í=  1 1°.  20'',  la  hauteur  de  la  pleine  mer  fut  observée  á 
8^.  3o^  zzz  gi^^.  4^^ ;  la  hauteur  de  la  basse  mor,  tant  a  2 
heures  qu'á  3  heures  z=:  6  .  Uheure  de  la  basse  mer 
doit  donc  étre  8.  3o  4-  6^.  9^.44''''  =  2.  39.  44.^  J'ai  calculé 
pour  cette  heure  la  hauteur  de  la  basse  mer  :izi  pouce.- 
La  marée  totale  a  donc  dů  étre  ce  jour  lá  9^*^.4^*^  —  í^'^^ 
—  9    .  05    . 

Le  18  Mars,  trois  jours  aprés  la  pleine  luně,  et  quatre' 
jours  avant  TApogée,  la  parallaxe  horizontále  étant  55''.  rŠ'^, 
Teau  s'éleva,  par  une  forte  terapéte  du  SO,  jusqďá  lO' 
pieds,  et  tomba  jusqďá  9  pouces)  ainsi  la  marée  totale  fut 


(O  Cc  phénomine  a  aussi  été  observé  sur  les  cdtes  dAngleterrc  et  de 
France.  Voyez  le  Traité  du  flux  et  da  reflux  de  la  mer,  dans  te  IV. 
Toh  de  lAsuoDomie  á^LaLandf.  K.'  ' 
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cn  ce  jour  dep'*^.  3^'.  La  tempéte  du  SO  contribui 
«ans  doute  á  cette  élévation  extraordinaire;  car  le  lende-  [ 
luain,  par  un  vent  modéré  dii  Nord,  Teau  ne  s'éleva  qu'a 
gPd^  gPc^  Cétoit,  il  est  vrai-,  le  4"®  jour  aprés.  la  pleine 
luně,  niaisíC€>''pltis  grand  éloignement,  oíi  la  luně  se  trou- 
'  voit  du  solfeil ,  étoit  cbmpensé  par  la  graiide  proximité, 
oíi  elle  s' étoit  trouvé  de  la  terre. 

Le  22  de  Mars,  lendemain  dfe  Téquinoxe,  et  un  jour 
avant  la  quadrattiře,  la  luně  étant  en  Apogée  et  sa  décli- 
naison  australe  de  25°.  5o^,.  la  plus  grande  élévation  de  la 
marée  fut  observée  a  9^.35''  de  8.6".  L'heure  de  la 
pleifie  meí  ne  put  étre  calculée  ďaprés  des  hauteurs  cor- 
respondantes ;  car  depuis  pí  heureá  jusqu'  á  une  heure 
aprés  midi,  tantot  Teau  augmenta  tantót  elle  baissa. 
L'heure  de  la  haute  mer  devoit  étre  beaucoup  plus  taid 
qu'á  9^.  35'';  ia  plus  grande  élévation  de  Teau  ayant  été 
remarquée  la  veille  á  lOl**.  La  derniéťe  observation  en 
ce  jour  se  fit  á  4^.40'',  a  peu  pres  une  heure  avant  le 
tems  de  la  basse  mer,  et  Teau  avpit  alors  encore  4  Pieds 
•ďélévation.  L'eau  dans  son  point  le  plus  bas,  fut  obser- 
vée, dans  Tendroit  oů  Ton  léparoit  nos  bateaux,  de  2^^.  10^*^. 
et  si  je  prends  aussi  ce  point  pour  celui  de  Mégasaky, 
la  marée  totale  en  ce  join:  a  dů  étre  de  8  .  6  . — 
2^**^.  10^^=1  5^^. '8^^     Le  vent  souffla  jusqďa  mi^  mode- 
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rément   du   NNE,   avec   une   forte  pluye ;    aprés    midi   il 
vint  du  SO  avec  de  fortes  raffales. 

Le  25  Mars,  deiix  jours  aprés  la  quadrature,  tróis 
jours  aprés  TApogée,  et  quatre  jours.  aprés  Téquihoxe,  Ton 
ne  put  déterminerj  ďaprés  les  observations,  ni  le  tenis  de 
la.  haute  mer,  ni  celui  de  la  basse  mer.  Depuiš  9  heures 
da  mátin  jusqďa  1^.  3 O''  aprés  midi  Télévation  de  Teau 
fůt  entre  5^^.  6^^.  et  5^^.  8^*=.  U  est  vrai  qďentre  lo  et 
11  heures  elle  tomba  jusqu'a  5  pieds,  mais  plutot  et  plus 
tard  sa  hauteur  fut  de  5^^.  2^*^.  La  plus  grande  éléva- 
tion  en  ce  jour  fut  de  6^^.  s'*'^.  Pendant  cette  joumée  les 
observations  furent  faites  a  Mégasaky  depuis  9**.  du  ma- 
lin jusqďa  5*^.  du  soir  de  i5  en  i5  minutes,  et  dans  le 
lieu  ou  Ton  réparoit  nos  bateaux,  ďheure  en  heure  de- 
puis ^^.  du  matin  jusqďa  5^.  du  soii,  et  la  plus  grande 
clévation  de  Teau  ne  fut,  de  méme  dans  ce  demier  lieu, 
que  de  ó**^.,  la  moindre  de  4^**^.  6^*^.;  la  raarée  totale  fůt 
dans  les  deux  endroits  i'***.  2^*^.  et  l'*^.  6^^,  Le  vent 
souffla  foiblei;nent  de  NNO.  . 

Le  jour  suivant,  26  Mars,  Télévation  du  flux  de- 
vint  déja  plus  grande.  Le  temš  de  la  pleine  et  de 
la  basse  mer ,  déduit  des  hauteurs  correspondantes , .  fut 
11^.  19'^t  5**.  lo''.     La  plus  grande  élévation  se  trouva 

Mémoim  de  tAsai.  T,  IL  ^9 
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étre  de  7^**.  2^*^.,  la  moindre  de  4^^.  3^^.;  par  consěqueíil 
la  marée  totale  de  2'*''.  1 1^*^. 

Les  maréesaugmentérent  dés-lorsde  jour  en  jour,  a  me- 
sure  que  le  tems  de  la  nouvelle  luně  approchoit,  et  que 
réloignement  entre  la  luně  et  la  terre  diminuoit. 

Le  29  Mars ,  deux  jours  avant  la  nouvelle  luně ,  la 
marée  étoit  montée  jusqďa  9*^^.  10|  .  et  descendue  jus- 
qďa  1^*^.  9^*^;  et  /e  3i  Mars,  jour  de  la  nouvelle  luně, 
et  trois  jours  avant  le  Périgée,  l'élévation  de  Teau  étoit 
de  10^^. /^ 

Xa  plus  grande  élévation  de  la  marée  que  nous 
ayons  observée  pendant  notre  séjour  a  Nangasaky,  eůt 
lieu  le  2  Avril,  deux  jours  aprés  lá  nouvelle  luně  et  un 
jour  avant  le  Périgée;  la  parallaxe  horizontále  de  la  luně 
étoit  60^.00'''';  sa  déclinaison  boréale  22°.  So''.  Uheure 
de  la  pleine  mer,  déduite  de  plusieurs  observations  exactes 
des  hauteurs  correspondantes>  se  trouva  étre  a  8^.41''.  20^^, 
et  celle  de  la  basse  mer,  déduite  de  deux  hauteurs  trés  éloig- 
néesdu  minimum,  á  3\io'':elledoit  étre  8\4i^:20'^-i-6^9'.44''' 
rrijKSi''.  A  8^32''  Teau  s'étoit  élevée  a  ii^*'.  5^^  En- 
tré  3  et  4  heares  on  ne  fit  aucune  observation.  Les  cal- 
culs  donnent  pour  2^51"^  lahauteur  de  la  basse  mer  rr|  de 
Pouqe.  La  marée  totale  fut  donc  ce  jour  la  de  lí^^.  5^\ 
w-  il*<^  —  1  \^^.  41  í**:^    .  Pour    3^.  10''  les  calculs    donnent 
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7  Ppuces  au  dessoiis  de  zéro .  Le  jour  suivant  le  mařée 
totale  n'alla  qiťá  lO  ''.  lo  .,  et  depuis  elle  diminua  jour- 
nellement.  • 

Le  7  Avnl,  jour  du  premiér  quartier,  la  parallaxe  ho- 
rizontále .  de  la  luně  étant  de  5  S''.  ^6^\  sa  déclinaison  bo- 
régle  de  2 1°.  i  Y  •  le  flot  et  le  jusant  furent  si  petits, 
qu'il  fut  trés  difficile  de  fixer  Theure  de  la  pleine  mer. 
Je  Tai  déduite  de  huít  observations  correspondantes  zzr 
O**.  49''.  xo^\  L'heure  de  la  basse  mer  ne  put  étre  obser- 
vée ;  le  calcul  la  donna  ~  7  .  Y-  55^,  ou  en  somme 
rondě  rr  7^.  8''  (/).  Le  calcul  áonne  ppur  cette  heure 
1**^.  5**^;  mais  c'est  évidemraent  trop  peu ,  et  sert  de 
preiive  que  la  ioi,  suivant  laquelle  la  mer  s'éléve  et  s'abaisse, 
mentionnée  dans  la  notě  (c)^  ne  peut  pas  étre  employée 
dans  les  quadratures;  on  peut  admettre  plůtot  que  Teau 
étojt.tombée  jusqua  3.6.;  par  conséquent  la  marée  to- 
tale le  7  Avril  a  été  6^^.  10^^  —  3.  6  zn  3.  4. 

Le  8  Avril  s  un  jour  apres  la  quadrature,  la  décli- 
naison boréale  de  la  luně  étant  de,i7^.  25^,  sa  parallaxe 
horizontále  de  SS''.  19"^,  le  flux  et  le  reflux  a  été  si  petit, 
ct  en  méme  tems  si  irrégulier,  qďil  fut  impossible  de  dé- 

(/)  Lcretgrd  journalier  du  flux  dani  les  quadratures  cst  ďaprés  la  théo- 
rie  1^.14.^9'%  ^^  V^^  f^^^  po^f  }^  retard  de  chaque  changément 
i8'.  45''.  K. 
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terminer  avec  quelque  exactitude  ]'heure  de  la  pleine  et 
de  la  basse  mer.  Deux  fois  Teaa  s'éleva  jusqu'á  7  pieds, 
ct  méme  trne  fois  elle  ne  mit  que  20''  pour  passer  á  cette 
hauteur  de  celle  de  4^***.  3^*^.  De  plusieurs  hauteurs  cor- 
respondantes  la  moyenne  donne  pour  le  tems  de  la  basse 
mer  8^.  35^,  et  pour  la  moindre  élévatión  de  Teau  4^*^.3^'^. 
Qíioiqďelle  soit  descendue  deux  fois  jusqu'á  3^*^.  8^*^.,  je 
legarde  cet  abaisseraent  comme  aussi  accidentel  que  Télé- 
vation  á  7  pieds>  dont  je  viens  de  parler.  Ces  deux  phé- 
noménes  furent  subits  et  momentanés.  Par  déterminé  Theure 
de  la  pleine'  mer  á  2^.  3i'^  et  sa  plus  ^ande  hauteur 
k  6^^.  9^*.  La  marée  totale  fut  dónc  ce  jour  lá  6^**.  7^'. 
—  4'*'*.  2^**^.  :=:  St^^.  5^*.  Si  je  prends  la  plus  grande  et 
la  plus  petite  élévatión  de  Teau,  Theure  de  la  haute  mer 
tomba  a  3^5^,  et  celle  de  la  basse  mer  a  10^.20''. 

Lc  9  yími,  troisiérae  jour  aprés  la  quadrature,  la 
parallaxe  horizontále  étanť57''.  55''''*  le  tems  de  la  haňte 
ct  de  la  basse  mer,  ďaprés  des  hauteurs  correspondantes, 
fut  4^  53''  et  ii''.  l5^.  20^',  et  les  élévations  de  Teau  qui 
'  répondent  a  ces  heures,  dé  ó'*^.  11***.,  et  3****.  6^*^.  Mais  les 
élévations  observées  immédiatement  sont  7^**^.  3^*^.  et  3^*^.  5^**. 
La  marée  totale  étoit  doně,  suivant  la  premiére  roethode, 
de  3^.  5^*'.,  et  suivant  la  derniéie  3^*^.  lo^*^.  Le  vemt 
couífla  bon  frais  du  Noďd. 
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-  'Le  i3  Avril,  tm  |ouř . avant  la  pteine  lu9«,r^la  paral- 
laxe  horizontále  de  la  Itine' étam;  55'^.  5 4^^,  s^,  dóclinais(Hi 
Austrále  9°.  36^ ,  i  le .  teins  de  la  haute  et  de  la  tose 
mer  fut  7'*.  8^.  QOÍ^  et  i*^.  38^  40'''';  l'áléyatiott  tx)laleide 
Teau  fut  de  9^*^.  8|^'.     Le  vent .  souffla  frais  du  Noifd, 

Le  x6  Avňl,  deux  jotirš  apjdes  la  pleine,lune>  deax 
jours  avant  TApogée,  la  parallaxe  horizontále  de  la  liine 
étant  54^.  ZY\  sa  déclinaison,  australe  22<».  02''>  la  már^e 
tótale  fdt.de   S^''.^^^  ;;  :         -  ;      t 

Ce  jotrf  fut  le  demiér  de  notre  relache  á.  Nangasáky', 
avec  l^equel  fínirenť  aassi.les  observations  sur,  les  i^arées 
dans  cet  endroit.  . 

L!on  peut  tirer  des  observations  précédeňtes  les  résul- 
tats  suivans.  .        '        ,    > 

1.  ANangasak-y  les  pl^s  grandes  marées  étojlent 
celles  qui  arrivoient  au  troisieme  ou  qua- 
triéme  changement  aprés  les  Syzygies. 

Texpliqaerai  ceci  plus  cláirement  pat  les  faits  suivans  í 
Lc  17  Janvier ,  40  heures  aprés  la  plfeine  lune>  Tean 
monta  de  8^^.  3í^*^.  Deux  ;changeniens  de  iníírées  ^vant 
celle-ci  Teau  étoit  plut  basse  de  3|  ponces,  et  deux  chan- 
gemens  aprés. elles  fut  plus  basse  d«  6|  pouces. 
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•'•  Lě-Q^évner,  ÍSfheures  aprés  la  BouveHe  hme/Vélc* 
vatión  tdtale  ďe  Í'eaú  fut  \de  7?**. ^9^*=.  La  veiUé  ellé 
avoít  eté  moiňdre  de  9'  pduces,  et  le  lendemaio  Teaij 
cnt  la   méme  hauteur  que  lé  2  Fevíier* 

*  Le  i5  Fevrier,  la  plus  grande  éíévation  de  Feau  eut 
liéii  28  heurés  aptés  la  pieine  lane^  eť  elle  fbt  de 
^Pd  3pc^  Le  joulr  dé  la  pleine  luně  elle  avoit  été  d^ 
^gWigPe,  lefendémain  elle  étoit  7^**.  7^^  Xe  14  il  souflía 
moder  ément  Mu  SE;  le  i5  ét  leió  avec  vioience  dú 
NO,  rpar>ia£al«ii:;ávcc;  de  leípljuye^  de  Jp  ^i^e, 

Pendtó-Ia  *jr2ygie.  suivante'  on"  ne  put  £aife  aucuné 
observatioi5j. 

les  otséiÝáťíóns-  dú  1^  Mtír^  pisroisseitt  taire  exóeption 
á  la  regle  susdite.  Cap  38  heures  aprés  la  pleiiié  luně 
rélévation  totale  de  Teau  fut  de  9^^.  ^^'^.  La  veille  elle 
avoít  éte  9'^!4  .,  ét  2a  heures  plus  tard  on  la  trouva 
9^^.  3^.  '  t/rí  Vent  oiraj^étix  diÍ 'SO,  ^qui  souffla.avec  la 
píus  grande  viólénce  pendant  ce  demier  jour,  justement 
á.  r.heure  ;j:|a  flpx^  iConttibua  aussj.-be^ucojup  ^a  ;€ette  forte 
clpyatipn  líle  líeauí..r    ,■  ^    ,    ,  , 

Xtf  2  •  jfvrií,  49  í  bemeš  apiésf'  í  la  nouvélle  luně ,  la 
raaréé.nionta  jusqďá  aí''**.4|^.  La 'veiiie  jcMe  avbk  été 
10^**.  7^*^.  ^t  le.lendemam  elle  fut  -de  uof^,í</K 
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Noiis  quittames  Nangasaky  le  16  Avril,  c'est  pour- 
qiioi  les  observations  de  cette  syzygie  ne  peuvent  pas 
étre  regardées  comme  complettes. 

La  moyenne  de  toutes  ces  observations  donne  41^*.  36''* 
aprés  les  syzygies  pour  le  tems  oů  la  plus  haute  marée 
a  líeu: 

II.  Les  plus  basses  eaux  ont  aussi  lieu  á  la 
troisiéme  et  quatriéme  marée  aprés  les 
quadraturés. 

Ce  qui  suit  pourra  servir  á  le  pronver. 

Le  11  Janyier,  5l  heures  aprés  le  premiér  quartíer, 
la  marée  totale  de  Teau  fut  de  si**^.;  la  veille  la  marée 
avoit  été  plus  haute  ďun  pied.  Le  petit  nombre  ďobser- 
vations  faites  le  jour  suivant  donnérent  la  méme  hautéur. 

Le  24  Janvier  le  tems  de  la  basse  mer  se  trouva 
éťre  35  heures  aprés  le  dernier  quartier.  Ce  jour  la  la 
différence  entre  les  hautenrs  du  ílot  et  du  jusant,  ou  la 
marée  totale,  fut  ďun  pied  et  demi  *  la  veille  elle  avoit  - 
été  de  2^***.  3"*^.  Les  observations  du  jour  suivant  furent 
trop  imparfaites. 

Le  9  Fevrier  Theure  observée  de  la  basse  mer  arriva 
45  heures  aprés  le  premiér  quartier.    La  marée  totale  fut 


Digitized  by 


Google 


550 

de  i^^.gl^^.;  le  8  Fevrier  elle  avoit  été  2''*^.  9***^.,  et  le  lo 
eUe  fut  2^^.  3^^ 

jLe  23  Fevrier  riieure  de  la  basse  mer  observée  arriva 
48  heures  apiés  le  demier  quartier  de  la  luně.  Ce  jour 
la  les  observations  ne.  furent  commencées  qu'á  8^^,  et 
elles  étoient  déjá  terniinées  á  5  heures.  La  marée  totale 
fut  calculée  ce  jour  la  de  i3  pouces.  La  veille  elle 
avoit  étě  de  2  pieds.  Les  observations  du  24  Fevrier  ne 
sont  pas  tout-a-fait  suffisantes.  L'élévation  de  Teau  ne  va- 
na, depuis  7Í  heures  du  matin  jusqďa  2**.  aprés  n^idi, 
que  de  9  pouces.  On  verra  cependant  par  les  observa- 
tions que  la  marée  a  du  montér  davantage.' 

Le  10  Mars  le  tems  de  fa  basse  mer  arriva  38  heu- 
res aprés  le  premiér  quartier  de  la  luně.  La  marée  to- 
tale fut  ce  jour  la  ďun  pied;  la  veille  on  n'avoit  pas  fait 
ďobservations.  Les  observations  du  11  de  Mars,  quoique 
trés-irréguliéres>  donnent  2^**.  7***^.  pour  Télévation  totale 
de  Teau,  c'est-a-dire  pour  la  diíTérence  entre  la  plus 
grande  et  la  moindre  élévation  de  la  maréé. 

Le  25  Mars  la  plus  petite  hauteur  de  Teau  fut  ob- 
cervée  42-  heures  aprés  la  quadrature.  La  marée  totale 
fut  če  joiu  de  i^^^.o^*^.  La  veille  elle  avoit  été  dé  2^**.  l^^ 
et  le  26  Mars  de  2^^,  n***^. 
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Le  8  Avril  la  basse  raer  eut  lieu  32  heures  áprés  la 
quadrature.  La  marée  totale  fut  de  2  .  5^°.  Le  7  Avril 
de  3^^*.  4^*=.  et-le  9  de  .3^^.  lo^^ 

Le  milieu  de  ces  observations  donne  41K  aprés  les 
qiwdratures  pour  le  tems  des  plus  basses  marées. 

III.  Le  retard  des  changetnens  de  marées  est  dans 
les  syzygies  de  37^  ip'^  et  dans  les  quadra- 
ťures  de  i\  6\  So^''. 

Suivarít  la  théoriě  le  jetard  des  changemens  des  ma- 
rées est  pendant  les  syzygies  de  ZZ^.  SY\  et  pendant  les 
quadratorefe  de  1^.  14''.  39^'' (g).  Mais  comme  la  position  des 
cótes  et  ďautres  circonstances  locales  peuvent  occasionner 
un  retard  bien  difFérent  de  celui  qui  résulte  de  la  théorie, 
il  faudroit,  pour  chaque  pláce,  trouver  le  retard  par  des 
observations  faites  au  lieu  méme;  mais  ces  observations  doi- 
vent  étre  de  la  plus  grande  exactitude;  celles  qui  ont  été 
faites  a  Nangasaky  en  Janvier  et  en  Fevriér  ne  sont  pas 
assez  parfaites  pour  cet  objet. 

a)    Retard  des  marées  dans  les  syzygies. 

Le  l5  Mars  la  pleine  luně  se  trouve  avoir  eu  lieu 
a  6^.  28^  aprés  midi.    Le   16  on^  obsei-va  que  la  mer  étoit 

(S)  Exposition,  du  systéme  du  monde  par  La  Pláce  édítioii  de  TAn  VII. 
in  4"'.        '  K. 

ůléiHoira  dt  íAcai.  T.  //.  '^^ 
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pleine  a  8^.  l5'';  et  le  18  á  io\  dii  matin.  Uintervalle 
de  tems  est  49^.  1 S'',  ce  qiii  fait  poiir  le  retard  journalier 
52|  minutes. 

Le  tems  de  Ik  basse  mer  fut  observé  le  16  a  2^.  et 
le  1 8  a  3^.  45"^;  cela  donne  exactement  le  méme  retard 
de  52|  minutes. 

Les  -  observaťions  avant  la  plgjne  luně  du  i3  et  14 
manquent. 

Le  3i  Mars  la  nouvelle  lune  se  trouva  avoir  lieu 
a  7^.  32'^.     Le  retard  de  la  marée  est 

du  29  au  3o  Mars  .  .  25^  et  Sq'' 
du  30  au  3i  Mars  .  .  22  .  ^  27.  iS"'' 
du  3i  Mars  au  1  Avril    .    26  .  .  26.  i5 
du     1  Avril  au  2  Avril    .    26  .  .  3l.  55 


Ain^i  le  milieu  est  24^.  45''''  .  .  et  34^.  2 1^^ 

Le   14  Ayril  la  pleine   lune   se   trouva  avoir    lieu  a 
'8**.  23^  du  matin.     Le  retard  de  la  marée  est  du 
12  au  i3  Avríl  =  38^.  20^^  et  44^.00^' 
.   i3xau  14     —  24.  00    —  12.  00 

-    14  au  i  5     —  34.  00    —  20.  00 

i5  au  16     -^  44.  3o    —  22.  00 

Le  milieu  35''.  12^''  et  24^.35'''' 
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De  ces  triples  observations  résult^,  pour  le  retard 
jomnalier  dans  lessyzygies,  au  i5  Mars  52''. 3o^''  et  52''. 30'''' 

3i    —   24.  45  ~  34.  21 
l4Avril35.  12  —  24.35 

Le  milieu  SY-^g^^  et  3Y,og^^ 
'    Le   dernier   milieu    est  dé    ť.  3S^^  moindre   que    ne 
rious  rindique  la  théorie. 

b)    Refard '  des  changemens  des  marées  dans  les  quadratures, 

Le  premiér  quartier  de  la  luně  au  moís  de  Mars  se 
trouve  avoir  eu  lieu  le  8  á  6^.  i5''  du  matin.  Le  retard 
journalier  de  la  pleine  mer,.  par  les  observations  du  6  au 
8  Mars,  est  de  54''.  00^^.  Du  8  au  10  Mars  de  %<2f.ZQií^, 
Le  milieu  est  de  53''.  15''''.  Le  retard  journalier  de  la  basse 
mer  est  du  6  au  10  Mars  :z:::*52''.  OQÍ', .  ^ 

Le  dernier  quartier  de  la  luně  en  Mars  se  trouve  avoir . 
eu  lieu  le  23,  á  4^47''  aprés  midi.  Le  retard  journalier 
du  flot,  par  les  observations  faites  du  23  au  24  Mais,  est 
=z  iK  5^.  Du  24 — 25  Mars  izri*'.  41.  Le  milieu  := 
i\  23^  Le  retard  du  jusant ,  par  une  observation  faite 
du  22   au  23  Mars,    est  ^zz  o**.  55''.  ' 

Lé  premiér  quartier  de  la  luně  en  y4vril  se  trouve 
avoir  lieu  le  7  a  l**.  10''  du  matin.  Le  retard  journalier 
dli  flux^  par  .les«  observations  du  6  jusqďau  7   Avril,  est 

70* 
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fle  56^.40''''.   Du  7-S  Avril  =  1^.41^.  50'*'.    Le  miliea  -  i\ 
19*^.  iS'^.  Le  retard  du  reflux,  par  une  seule  observation,  faite 
du  7  au  8  Avril  :=:  l**.  18^.30''''.    U  suit  de  ces  quatre  séries 
ďobservations  pour  le  retard  joumalier  dans  les  quadratures 
Le  8  Mars  .  .  o\53^.i5^''  .  .  et  o^Ss-^.oo"" 
23     —    .  .   1.  23.  00     .  .  —  o.   55.00 
7  Avril    .    1.  19.  i5     .  .  —i  1.    68.  5o 
Le  milieu  i^  1 1''.  50^''  .  .  et  i^oi''.5o^'' 
Le    dernier    milieu   fait    i**.  06''.  50^^^,    ce   qui    différe 
de   la   théorie   de    8''.  9''''.      Quoique    ces    réšultats   soyent 
peu  differens  de  ceux  que  donne  la  théorie,   on  con>áen- 
dra  pourtant  que  ce  petit  nombre  ďobservations  n'est  pas 
suíTisant.     On  trouvera  surtout,  ďapres  lés  observations  ori* 
ginales«  de  grandes  anomalies  dans  les  marées  des  quadra- 
tures, nommément,  a  certains  jours,  le  tems  de  la  haute  oa 
de  la  basse  mer,  aulieu  ďarriver  plus  tard,  eut  lieu  plu- 
tot,    et  ensuite  il  fait  de  nouveau  un  šaut  de  plasieors 
heures. 

IV.     L'établissement  do  port  á  Nangasaky  est 

7^  52''.  41^''.. 

Je  me  suis  servi,  pour  fixer  Tétablissement  du  port 
de  Nangasaky,  c'est  -  á  -  dire  poinr  déterminer  Theure  de 
la  pleine  mer  pendant  les  syzygies,  de  la  régle  indiquée 
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par  La  Lande ,  dans  le  IV'"*'  volume  de  son  Astronomie^ 
en  ajoutant  a  Theure  obseivée  de  la  pleine  mer,  ou  eii 
soustrayant,  un  nombre  de  minutes  double  de  celui  áes 
heures  écoulées  entre  Theure  du  midi  et  le  moment  de 
la  syzygie  suivante,  lorsque  cette  syzygie  avoit  lieu  avant 
ou  apirés  midi. 

En  Janvier  la  pleine  luně  eut  IFeu  le  .  1 5 ,  á  S^.gí 
aprés  midi;  ainsi  5^.  9''.  x  2  n:  lo''.  18'''^:  La  pleine  mer 
fut  observée  á  8^.;  ďou  soustrayant  ío\  iZ^\  parceque 
la  Syzygie  arrivoit  aprés  midi ,  Ton  a  7^^  49''.  42^^  pour 
rétablissement  du  port. 

En  Fevrier  la  pleine  luně  eut  lieu  le  14,  a  5^.  21'' 
du  matin;  ainsi  1  íj\  — <  5^  2 1^  =  6^  39^^  2  =  i3''.  iS'^, 
Le  14  Fevrier  Theure  de  la  hasse  mer  fut  seule  observée 
a  2^*.  Or,  comme  dans  les  syzygies  le  retard  journalier 
des  marées  est  ďaprés  la  théorie  zz:  38'^.  SY^,  le  retard  de 
chaque  marée  est  —^1^9^.44'''';  par  conséquent  Theure 
de  la  pleine  mer,  devoitétre  a  2\  — 6\9''.37^^  =  7^  5o''.23^'' 
avant  midi.  Or  7^.5o''23''''-m3^.  iS^^  (puisque  la  syzygie 
se  trouve  avanf  midi)  donne  pour  rétablissement  du  port 
zz:  8^03^.41^''. 

En  Mars  la  nouvelle  luně  eut  lieu  le  3i  a  7^.  3a''^d« 
matin.  Ainsi  1 2^  —  7^.  32 -''4^.  2 8^ x  2 r:  8-".  5 6^  La  pleine 
mer  fut  donc  observée  a  l\4g^-i-Z\  56''  =1 1^.  5'/.56'\ 
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En  Avril  la  pleine  luně  eut  liéu  le  14  a  8^.  Í23'' 
du  matin.  Ainsi  12^.,-  8^. <i3^  =z3^,3Y  ^  ^^.Y- OJ^'.  La 
pleine  láer  fut  donc  observée  á  7^  32''.  20'''' 4-  Y'  94^' 
=:  7^  39^.  24''''.  '  ' 

Le  milieu  de  ces  observations  de  quatre  mois: 
En  Janvier    7^.  49^.  42'''' 

—  Fevrier  8.   o3.  41 

—  Mars   .   .7.   57.  5*6 

—  Avril  .    7.  39.  24 

donne    pour    rétablissement    du    Port    de    Nangasaky  = 
7\  52''.  41^ 


Digitized  by 


Google 


559 


Table  generále  des  obšervatioris  sur  les  maréeis.' 


J 

a  n  v  i 

e  r 

Jouri  du 

Hruie 

de  U 

Marce 

Pauan  de 

Decliu. 

Porall. 

Diaiukre        | 

Čha- 

«              > 

£lev. 

moU 

pieine   iner 

hAtse  mer 

toule 

la  luně 
par  le  rtié- 

de  la 
luně 

horiz. 
de  la 

du 
toleil 

de  la 
lune 

leur  i 
midi 

duBaro- 
roétre 

ridien 

lunc 

0 

i  midt 

-P            / 

b     , 

Fiedt 

pouccf      h      . 

0      / 

/       // 

'/      v 

y      /' 

/ 

J^-  lO 

ij..00p.m. 

9.169.01. 

3 

6 

7.  lOp.m. 

19.O2N 

59.18 

32.35 

32.24 

9.0 

3o.o4 

$-11 

— 

10. 3o 

2 

6 

8.10 

22.5o 

59-56  32.35 

32.4(. 

l  l.O 

29.94 

*-ia 

.— - 

11.30 

2 

6 

9.i3' 

25.2$ 

60.23  32.35 

33.00 

10.2 

29.91 

G-i3 



— 

3 

0* 

10.18 

26.08 

60.41  32.34 

33.06 

i3.5 

a9-97 

3 -14 

y.30a.m. 

I.o5p.m. 

5 

7 

11.20 

25.00 

6o.4o'32-34 

33.08 

7.5 

29.95 

^-i5 

8.00 

2.07 

7 

3 

O.iya.m. 

22.04 

60.23^32.34 

33.00 

6.0 

29>9* 

5  -i6 

9.00 

2.3o 

8 

0 

1.10 

17.44 

59.3ff 

32.34 

32.42 

7-5 

3o,o4 

a -17 

8.53 

— 

8 

3i 

2.00 

12.29 

5.8.59 

32.34 

32.16 

9.0 

30.07 

$.18 

9.52 

4.00^ 

7 

9 

2.5o 

6.42 

58.17 

32.34  3  i.5o 

8.3 

3o.i5 

%  '  19 

10-36 

' 

7 

3 

3.35 

O.48N 

57.20 

32.34 

3  1.22 

8.5 

3o.i5 

G-20 

Il-OO 

5.3o 

6 

3 

4->9 

4.49  s 

56.29 

32.33  3o.5i 

10.0 

3o.o8 

3.«1 

11-22 

— 

-4 

3 

5.o3 

10.19 

55.48 

32.33  30.26 

8.5 

29.95 

<í  -  22 

11-39 

— 

3 

0 

5.44 

i5.o8 

55.04 

32.33  3o.o6 

1 0.0 

29.95 

».a3 

' 

— 

2 

3 

6.33 

19.11 

54.32 

32.33  29.48 

i3.0' 

29.97 

í^-34 

l,45p'm 

8.00  a^n. 

1 

6 

7.22 

22.32 

54.12 

32t33 

29.39 

i3.o 

29.84 

«.a5 

— 

— * 

0 

6 

8.11 

24.49 

54.03 

32.33 

29.33 

7.0 

29.90 

3-38 

— 

0.30p.in. 

4 

6 

10.40 

24.49 

54.28 

32.32 

29.47 

10.8 

29.96 

S-ag 

~ 

1.37 

5 

0 

11.29 

22:24 

54.49 

32.3i 

29.58 

5.0. 

29.98 

c  v  r  1  e  r. 


% 
%-    2 

G- 
3- 

a- 

5.  6 

%-  7 

$-8 

\  -    9 
0-10 

3-11 

c?  -  12 

5  - 13 


9.00  a.m. 

9.45 

io.3o 
11.00 
11.00 
11.45 

2.30p.m 
3.30 

5.00 
5.3o 


— 

7 

0 

3.0Op.>n. 

7 

9 

— 

7 

9 

5.00 

6 

9 

5.3o 

6 

6 

5.00 

6 

3 

-^ 

a 

6 

— 

.2 

9 

— 

1 

9 

lO.OOa.m. 

a 

3 

11.00 

4 

0 

12.00 

5 

6 

— 

6 

0 

l.OOp.ni. 

9.40  s 

56.12 

32.3 1 

30.43 

9.0 

3o.io 

1.45 

4.10  s 

56.42 

32.3o 

3 1.00 

8,0 

2979 

2.3o 

1.38N 

57.11 

32.3o 

3i.i5 

5.7 

29.87 

3.i5 

7.27 

57.39 

32  3o 

3i.3'i 

5.0 

3o.i5 

4.05 

1259 

58.08 

32.29 

31.45 

7.0 

3o.i5 

4-58 

17.58 

5834 

32.29 

32.00 

6.0 

3o.o6 

5.54 

22.00 

58.58  32.29Í32.1 31 

11.5 

30I07 

6.54p.<n.' 

24.4pN 

59.20 

32.28 

32.24 

100 

29-99 

7.57 

26.03 

5y.36 

32.27 

32.34 

9.5 

3o.o8 

8.59 

25.35 

59-45 

32.27 

32.38 

11.5 

3o.i  1 

9-58 

23.18 

59.44 

32.27 

32.37 

8.6 

94 

10.54 

19.41 

5m.32 

32.26 

32.29 

— 

89 

11.45 

i4-5o 

59.08 

,32.26 

32.18 

11.0 

9« 
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Table  generele  des  observations  sur  les  marées. 


JdOTt  du 

Hcu:c    .íc  ia 

— n 

•irce 

Passagc  de 

Ic  luně 
par  le*iiié- 

Učclin. 
de  la 
luně 

Parail. 
horiz. 

<ie  la 

UiamítFc 

Čha- 
leur  á 
midi 

TI^ 

mou 

pleinc  inei     basíc  mer 

totaie 

du 
Soleil 

de  la 
luně 

duBa- 

romitre 

ridicn 

luně 

1  midi 

^      / 

^     / 

PiedsHouce.^ 

*  á 

0      / 

^  '      '' 

/      // 

y      // 

0 

i 

a-  14 

^.OOp.m. 

8  i   2 

0.35a.in. 

9'^.. 

58.36 

32.25 

32.02 

12.0 

3091 

$-l5 

9.00  a.m. 

3.00 

7 

4 

1.21 

3.21N 

57.56 

32.25 

31.40 

12.7 

3074 

t-16 

— ►     - 

3.3o 

7 

7 

2.08 

2.23  857.12:33.24 

3i.i6 

2.3 

30.07 

G- 17 

o.3o 

4.00 

8 

1 

2.52 

8.11 

56.26  32.24  30.48 

7.0 

3o.oi 

a -18 

*• 

5.00 

6 

3 

3.35 

l3.20 

55.40 

32.24 

30.28 

5.0 

30.19 

5  -  ao 

mm^ 

.1.. 

5 

3 

5.09 

21.14 

54.38 

3223 

veg.55 

i3.o 

3o.o3 

«-a2 

11. 00 

-. 

2 

0 

e.48 

25.37 

54.09 

32.23 

99.36 

,4.0 

30.07 

t  -23 

—i 

,— .. 

1 

1 

7-38 

26.01 

54.11 

32.23 

29.38 

10.7 

3o.i5 

0-34 

S.OOp.m. 

— . 

0 

9 

8.28 

25.i5 

54.26 

32.22, 

29.44 

i5.o 

30.32 

M  a 


r  s. 


«■ 
O- 
3- 
^■ 
%• 
G- 
3- 

© 


6 

I0.l6a.m. 

4«30p.ni. 

9 

8 

12.00, 

— : 

3 

10 

1.45  p.m. 

— 

1 

11 

«— 

..^ 

2 

12 

.6.00 

12.00 

4 

16 

8.i5«-m 

2.00p.ni. 

9- 

17 

8.3o 

2.40 

9 

18 

lO.OOa.in. 

3.4^p">* 

9 

»9 

9-5a 

3.45 

8 

20 

10. 07 

4.30 

7. 

ai 

10.16 

5.1a 

6 

32 

— 

— 

5 

a3 

11.14 

6.07 

4 

24 

0.l9p.m. 

— 

2 

25 

2.00 

— 

1 

26 

1  5.10 

ll.jga.m. 

2 

27 

7«>5t.m. 

1.52p.iy. 

4 

28 

6.3o 

0.40 

5 

29!    7.02 

0.53 

8 

3o    7.27 

1.45     . 

9 

3i 

749 

a.i2.i5 

10 

a 

7 
o 

7 
8 

!• 

8 

5 

5 

8 

o 

1 

2 

II 

6 

10 

4 
9 


349P-'"' 
5.5o 

7.52 

8.5o 

9-41 

0.47P''"' 

1.34 

2.21  a.mj 

3.07 

3.57 

4.48 

5.34 

6.3o 

7«9 
8.16 

i  8.53 
I  9.40 
10.14 
ii.i3 
o 

0.3  p.m. 


21.O2N 


59, 


25.46 
24-23 

20.47 
16.34N 

5.58  S 
11.20 
i6.q3N 
30.02 
'23.03 
124.59 
I25.48 
25.27 
23.55 
2 1 . 1 8 

17.40 

i3.ii 
3.o3 

.2.22  S57 
3.34NÍ59 
9.28  {58. 


59 
59 
58 
58 
56 
56 
55 
I54 
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i54 
54 
54 
54 
54 
55, 
66 
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01 
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o3 

4? 
34 
36 
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32.17i33.15 
3a.  16  32.20 


32. i5 
3a.  i5 
32.14 
'32.11 


14. 

■7- 
8. 


i  1 


27 

32 


32-11 
32-10 
32.10 

32.09 
1635.08 

09  32.08 
i3  32.07 
27  3'i.07 
57  32.07 
25  32.06 


32.1 5 

32.12 

32-_09 

30-56  14 
3u.37  5 
3o.i8ji4 

3o.02;l3 

29  48>3 
29-40:1 3 
29.36 

29.39 

29.46114 

30.00  - 
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12. 
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18  32.043. 49:1 3. 
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3o.o5 
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08  30.07 
3o.ia 
30.07 
29.67 
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29-35 
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29.67 

29-84 
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29.84 
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Table  generále  des  óbservations  siir  les  marces. 

A  v  r  i  h 


Jours  du 

Hcurc  de  la 

M. 

ircc 

Paxfagc  de 
la  luně 

par  Ic  mé- 
ridieu 

Dřrliii. 
de  U 
lunc 

ťsirall. 
hoiiz. 
a*  fa 

luiie 

Diaiu^tre        { 

Cha. 

Elcv. 

mois 

-pleiae   mer 

baite  mer 

totale 

du 
foleil 

dt  la 
lunc 

leur  * 
midi» 

0 
12.0 

14.8 

14.5 

14.5 

duBaro- 
mcirc 
a  intdl 

3-    3 
cT-    2 
2-    3 
í»-    4 

8.i5 

9.26.18 
10.16.10 

238.30 
3.10.25 
3:55.35 
4.58 

PicJij 
10 
11 
10 

9 

Pourcr 

7 

4i 

10 

7 

o.5o 
i.5i 
2.53 
3.55 

.4.5fN 

1942 
23.  i3 
25.17 

59.23 
59.40 

59-48 
59.43 

/      // 
32.09 

32.02 

^32.01 

3íž.oi 

32. 3o 
32.36 
32.39 
32.39 

9.9.71 
29.46 
29.61 
29.70 

$-5 

0.44.30    — 

6 

0 

4.57 

•5.38 

59.29 

32.00 

S2.30  20.0 

2973 

G-   7 
3-8 

ň  .in. 

ii.52.3o 

0.4C)p.w. 
2.3l 

5.58p.m. 

8.35 

6 
3 
2 

9 
4 
5 

5.57 
6.53 
7.41 

24.17 
21.27 
17.24 

59.11  31.59  32.18 

58.46Í3 1.59  32.07 
58.19  31.59  3i.5i 

i5.o 

11.2 

8.0 

2957 
29.75 
29.89 

^-    9 

g  -  10 
!»-  11 
?  -  12 

4-53p.m. 

5.45 

"6.3o 

a.m. 
Il.l5.20 

ii.3g.i5 

0.  l5p.m. 
0.5440' 

3 
5 

1 
8 

10 
2 
8 
0 

8.29p.m. 

9>7 
10.07 

10.52 

i2.5iN 

7.04 

1.26N 

4.13S 

57.5f3t.58 
57.2231.58 
56.52'3í.57 
56.23  3 1.57 

3i.36 

3l.20 

31.04 
30.47 

12.0 
'10.8 

l5.2 

29.88 
29.9a 
29.85 
29.63 

•fe-13 
G-i4 
3    i5 

7.8.20      1.38.40 
■7.32.20    1.60.4.0 
8.06          2.3 1 

9 
9 
8 

85 

-  1 

9 

11.36 

0.22  a. m. 
1.10' 

936 
14.29 
18.32 

55.54  31.56 
55.26|3i.56 
55;oo;3i.55 

30.27 
30.17 
áo.04 

14.0 

29.75 
3o.2a 

ď-i6 

8.5i.3o 

2.53 

8 

2 

2.00 

22.00 

5437; 

31.55 

29.60 

18.0 

30.27 

Cette  table  generále,  contient,  quant  a  rélévation  de 
Teaii,  seulement  le  tems  .de  la  plus  haute  et  de  la  plus 
basse  mer  et  la  différence  entre  Tuně  et  Tautre,  ou  ce  que 
Mr.  dé  Krusenstern  appelle  la  marée  totale,  calcuíécs  ďa- 
pres  des  élévations  correspondantes.  Pour  faire  voir  avcc 
quelle  attention  scrupuleuse  la  crug  et  batsse  a  été  ob- 
servée ,    nous  en  donnerons  ici  un  échantillon ,    en  lians- 
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crivant  du  joumal  de  ]Mr.  de  Krusenstem  une   partie  des 
observatioiis  du  .i3  Avril  dans  tout  Icur  detail. 


Tem*  de 

EUvaiion 

Vent, 

Time  de 

Elévation 

Veut, 

Tenv  de 

£.évatioa 

Vent, 

l'obicr. 

de  1'řtu 

Atino- 

l'obser- 

df  l'eau 

.^tmo- 

i'obier- 

<lc  Tetu 

A  dno* 

vat  Ion 

xphérc 

vatioD 

# 

«phřro 

vaiinn 

iphére 

5*.55' 

8'.  6" 

7^10' 

8'.  8" 

9Í».oo' 

8'.  0" 

6.  00 

8.104 

z 

-    i5 

9-   0 

-   10 

7.   0 

r  ^ 

8.   6 

i 

30 

9.    1 

.   20 

7 

•   6 

-    10 

8;   4 

^ 

-   a5 

9-   4 

■-t 

7 

.    1  / 

-  i5 

8.   3 

r 

-  3o 

9-   2 

6 

3 

.    So 

8.   6 

B 

-  35 

9-   0 

10  00 

6. 

.   0 

-  aa 

8-10 

-  45 

9-    3 

-    10 

6 

.   3 

-  a5 

9.   0 

K* 

-  55 

9.    6 

-   a5 

5 

.   5 

-  3o 

9-   3 

8  00 

9- 10 

.  4.0 

4 

3 

-  33 

9-    li 

0 

-     6 

9-  10 

11  00 

4 

3 

-  35 

9-  3 

< 

-     9 

9.    6 

-    i5 

3 

6 

•  2! 

-  40 

9.   8 

-   11 

9-   3 

-   3o 

a 

6 

i 

-43 

9.^04 

-ri3 

9.   0 

-  40 

?' 

7 

%• 

-45 

9.   9 

-   14 

2'^* 

-  45 

á 

10 

r 

-  49 

9.   3 

-   16 

8.   6 

0  00 

a- 

0 

3 

*  5i 

.9-0 

-  ao 

8.   0 

-    i5 

1' 

'  11 

? 

-  53 

8.10 

-  3o 

7.   6 

-   3o 

1- 

6 

8> 

-  56 

8.  ioi 

-  36 

7.  io4 

-   35 

0 

9 

^ 

-  59 

9.    0 

-  40 

8.   5 

-   40 

0 

9 

5 

7-    3 

9.    • 

-  45 

9-   0 

.      ,  ■ 

-   45 

0 

6 

9 

-     5 

8.   9 

, 

-  55 

9*'  0 

-    5o 

0 

•   a 

et  aimi  dc  saite. 
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